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BULLETIN DU JOUR 

L’envolée des prix 
du pétrole 

< Avec otr sans i’OPEP, la 
hausse des prix do pétrole est 
inévitable an débat des 
. années 80 », affirmait à Stock- 
holm, en juillet 1977, Ch eikh 
~ya.ma.ni, le ministre saoudien, 
L’Organisation des pays exporta- 
teurs tentait alors vainement 
d’éviter l’érosion dn pouvoir 
d’achat de ses membres, et nid 
n’attacha l’importance qu’ils mé- 
ritaient à ces mots d’un homme 
qui ne parie pourtant jamais 
pour ne rien dire. 

La révolution iranienne a 
avancé les échéances. La décision 
de F Algérie, prise le 24 octobre, 
après plusieurs antres pays, de 
relever à nouveau de 10 % les 
prix de son pétrole — et surton t 
de suivre la Libye dans l’Irrespect 
des résolutions de l’Organisa- 
tion — vient confirmer avec 
éclat l'analyse du ministre saou- 
dien. 

Est-ce l’échec relatif des pays 
pétroliers dans leur politique en 
faveur des pays en voie de déve- 
loppement ? On bien le sentiment 
qne l’Arabie Saoudite ne chan- 
gerait d'attitude que sons la pres- 
sion? En établissant le prix de 
son baril de pétrole à 26,27 dol- 
lars, et donc an-dessus dn pla- 
fond fixé par l’OPEP, les auto- 
rités algériennes semblent avoir 
sacrifié leur conception d’une 
« organisation responsable » à 
leurs intérêts financiers à court 
terme. 

Parler en effet, comme le fait 
« El Mondjahid », d’un « pouvoir 
d’achat considérablement atteint» 
depuis la dernière conférence de 
Genève n'est 'pas très convain- 
cant lorsqu'on sait' qne le ' 
a brut »' algérien avait augmenté 
de près de 67 % cette année 
avant ce nouveau renchérisse- 
ment. Quant aux « réalités éco- 
nomiques . » qui expliqueraient 
l'explosion de la fourchette des 
prix, les pays producteurs en sont 
presque aussi responsables qne les 
pays consommateurs. 

Ces derniers, qui avaient pro- 
mis de contrôler le marché de 
Rotterdam, en sont encore 
aujourd'hui à l'affirmation des 
principes, comme le rappelle non 
sans raison l’éditorial de « la 
Lettre de la Nation » (RJPJEL). 
JUais les pays exportateurs de 
pétrole, qui s’étaient engagés à 
ne pas vendre de cargaisons sur 
ces marchés libres pour couper 
les ailes k la spéculation, n'ont 
pn résister à l’appât de gains 
faciles. 

La structure dn marché pétro- 
lier s'est aussi considérablement 
modifiée depuis quelques mois : 
les grandes compagnies ont perdu 
une part non négligeable de leur 
approvisionnement en c brut.» — 
près de 50 % pour BJP., la pins 
touchée d’entre elles, — et Ton a 
vu apparaître une multitude de 
petites sociétés, notamment japo- 
naises et américaines, prêtes & 
toutes les surenchères, tant est 
vive la crainte des Etats de 
manquer de pétrole. 

De même, les opinions publi- 
ques — -parfois même les gou- 
vernements — des pays industria- 
lisés n’ont, toujours pas compris 
que rOPEP n’était pins décidée , 
k assurer par une augmentation 
de la production, la croissance 
de leur consommation, énergé- 
tique, cela s’est fait ces 

vingt - dernières années. Dans 
cette période d’évolution structu- 
relle, . le marché pétrolier est 
devenu complètement anarchi- 
que : alors qne l’offre dépasse à 
nouveau légèrement la demande, 
certaines -ventes sur le marché 
fibre ont atteint 45 dollars ; et 
chaque pays de TOPEF agit indé- 
pendamment. 

En attendant que les nouvelles 
règles dn jeu pétrolier soient 
comprises et acceptées — ce qui 
nécessitera des concessions réelles 
des pays riches en faveur dn 
tiers-monde, — D n’est pas cer- 
tain qne les pays exportateurs de 
pétrole aient intérêt à. provoquer i 
une récession grave chez leurs 
principaux clients par des relè- 
vements trop brutaux des prix 
dn « brut ». Mais Q ne fant se 
faire aucune illusion : le Qatar 
va, lui aussi, relever ses prix. A 
coart terme, ce mouvement est 
désormais Irréversible. Avec on I 
sans l'OPEP. 


les Basses et les Catalans 
se prononcent par référendum 
sur Us projets d’aileeomie 

Environ six millions d'Espagnols, approximativement le quart des 
électeurs de ce pays, sont appelés aux urnes ce jeudi 25 octobre : 
Basques et Catalans doivent, respectivement, approuver un projet de 
statut organisant l'autonomie de leur « pays ». 

Toutes les formations qui ont tait campagne pour ou contre les 
projets estiment qu’ils seront approuvés. L'incertitude porta sur le 
taux de l'abstention, qui a été recommandée par TETA, l’organisation 
séparatiste basque. 

Contrairement à toute attente, ta campagne électorale n'a pas été 
r occasion de violences. Le mercredi 24 octobre, cependant, la police 
de Barcelone a découvert une galerie conduisant sous un groupe de 
logements occupés par des familles d'officiers (voir nos dernières 
éditions du 25 octobre). Le gouverneur de Catalogne a indiqué qu’il 
ne manquait plus que quelques aménagements techniques pour y 
placer des explosifs. Le 20 décembre 7973, à Madrid, l'explosion 
d'une charge de dynamite placée dans un tunnel taré sous une rue 
par des militants de TETA, avait provoqué la mort du premier ministre 
du général Franco, l'amiral Carrero Blanco. 

De notre correspondant 


Des wmts du SKGE contestent 
rnrientatin innée 
à leurs activités en Afrique 

Les dernières péripéties de la situation en Afrique et les 
interventions de la France qui s*y multiplient créent quelques 
remous au sein du Service de documentation extérieure et de 
contre-espionnage t SDECE), les services secrets français. 

Parmi les critiques les plus souvent entendues, on peut rele- 
ver le regret que le président de la République et le gouver- 
nement destinataires de 1a - production » de ce service, ne 
prennent pas davantage en compte, dans la définition de leur 
politique africaine, les analyses ou les réflexions du secteur spé- 
cialisé du SDECE et, aussi, le fait que le service, de longue date, 
a été trop orienté, dans ses contacts, sur la voie d’une collabo- 
ration exclusive avec les régimes locaux les plus contestables 
par leurs excès. 


Madrid. — Ce jeudi 25 octobre 
est une journée Importante pour 
toute l’Espagne, même si elle 
n’intéresse directement qu'un peu 
moins du quart des citoyens. Les 
Catalans et les Basques se pro- 
noncent, en effet, sur un statut 
d'autonomie qui n’est sans doute 
pas à cent pour cent l’objectif 
pour lequel beaucoup ont lutté 
pendant- des années — on pour- 
rait presque dire des siècles — 
mais dont le destin conditionnera 
la naissance de cet « Etat régio- 
nal » que l’Espagne post-fran- 
quiste reve de créer. 

Après la Catalogne et Euskadi. 
la Galice, l’Andalousie, les Cana- 
ries, le Pays valencien, l’ Aragon, 
pourront devenir autonomes. 


AU JOUR LE JOUR 

La vie p(h)arisienne 

« Tu te rends compte ? 
Des jeunes plastiqueurs auto- 
nomistes qui n’ont tué per- 
sonne condamnés à quinze 
ans de prison ! 

— Comment ? Cest pas 
possible / Mais c’est le retour 
au franquisme I Faut faire un 
meeting à la « Mut », publier 
des tribunes dans les jour- 
naux, signer des pétitions ... 

— Attends / Attends / 
T’ emballe pas ! C’est pas en 
Espagne où ça se passe ! 
Cest en France _ 

— Oh ! pardon .- 

m 

• • 

— C’est tout de même un 
peu gênant. Un directeur de 
revue en a eu pour quinze 
ans après un procès auquel 
les correspondants étrangers 
n'ont pas pu assister^. 

— Quoi ? Qu'est-ce que 
c'est que cette répression sta- 
linienne ? Mais ü faut aller 
en masse à T ambassade, écrire 
aux journaux, signer _ 

— Mais non. mais non, 
vous n’y êtes pas, mon pauvre 
ami ! Ce n'est pas en O USE. 
Cest en Chine... 

— Oh! pardon .- » 

PABLO DE LA H1GUERA. 


Ainsi se constituerait ce que cer- 
tains hommes politiques appel- 
lent, en bouleversant les schémas 
traditionnels, une a nation de 
nations ». L’Espagne reconnaî- 
trait une diversité qui tient & 
ses cloisonnements montagneux, 
à ses contrastes climatiques, à 
son histoire mouvementée, à. son 
pluralisme ethnique et linguisti- 
que. Plusieurs siècles de centra- 
lisme stérilisant seraient abolis 
sans coup férlr_ Il ne resterait 
plus guère, dans notre coin 
d’Europe, que la France pour 
ignorer les particularismes régio- 
naux. 

CHARLES VANHECKE. 

(Lire la suite page 9.) 


Ces critiques sont émises à un 
moment de l’existence du SDECE 
où on doit s'attendre, d’ici à la 
fin de l’année prochaine, à une 
relève progressive des principaux 
directeurs ou chefs de service, 
qui ont atteint la limite d’âge 
pour la plupart, tant pour ce qui 
concerne la direction du rensei- 
gnement que la sécurité interne, 
la section spéciale du service de 
contre-espionnage et le service 
de la recherche. 

De tradition, le SDECE est 
bien implanté en Afrique franco- 
phone, où, en raison d’une longue 
présence héritée de l’empire co- 
lonial, des affinités ou de la 
communauté de langue, ses agents 
occupent une place privilégiée. 

Qualifiée de « bonne » par ceux 
qui en sont les principaux, desti- 
nataires, à la différence de ce qui 
peut se passer poœr l’Asie ou te 
Proche-Orient, où elle est jugée 
plus te moyenne», et pour l’Eu- 
rope de l’Est, où elle est carré- 
ment, qualifiée d’e incertaine », la 


« production » du SDECE sur 
l’Afrique sert souvent de monnaie 
d’échange dans la bourse aux in- 
formations qu’ont constituée tes 
services alliés, appelés à collabo- 
rer dans la recherche du rensei- 
gnement mondial. 

Paralysée par les « retombées » 
du scandale du Watergate, la Cen- 
tral Intelligence Agency (C.LA.), 
qui a connu cinq directeurs dif- 
férents durant le temps où te 
SDECE, pour sa part, n’en a eu 
qu’un seul depuis 1970 en la per- 
sonne de M. Alexandre de Maren- 
cbes. a reçu des services français 
les renseignements les plus surs, 
les plus précis et les plus rapides, 
par exemple, sur la situation en 
Angola. Ainsi, la chaîne logistique 
de l’aide soviétique à l’Afrique 
a pu être régulièrement décrite 
aux gouvernements ocldentaux 
grâce aux synthèses des services 
par exemple sur la situation en 

JACQUES ISNARD. 

(Lire fa suite page 14.) 


UN ENTRE TIEN AVEC M. HENRY K ISSINfiER 

• L'attachement de la France à l'indépendance est la condition 
d'une politique étrangère réussie 

• Nous ne devons pas utiliser la Chine comme une arme 
dans nos litiges avec !'U.R.S.S. 


À l’occasion de la sortie eu France du pre- 
mier volume de ses Mémoires, dont on lira 
d«.n<e le Monde des livres, pages 22 et 23, le 
compte rendu par Jacques Amalric, M. Henry 


Kissinger a accordé à André Fontaine Fentre- 
tien qu’on lira ci-dessous, dans lequel II parie & 
la fois de son livre et des perspectives de la 
politique américaine et mondiale. 


Vous m’avez dit un jour 
que vous aviez rencontré une 
grande difficulté au moment 
où vous vous êtes décidé à 
écrire vos Mémoires : ou bien 
vous alliez les publier rapi- 
dement et, dans ce cas, ü y 
aurait eu un grand nombre 
de choses que vous auriez été 
obligé de cacher, ou bien ü 
vous faudrait attendre un 
certain temps et, à, ce mo- 
ment-là, vous auriez été ou- 
blié. Je ne crois pas que vous 
ayez à craindre pour le ma- 


LES SECRETS DES 
ARCHIVES AMERICAINES 


LAVAL 


DE GAULLE 


Nerin E. Gun 

Nerin E Gun a dépouillé un million de documents classés 
'secrets* dons les archives américaines. Le résultat de cette recherche 
exceptionnelle donne un livre bourré d’informations inédites et pas- 
sionnantes, parfois cocasses, aussi bien sur les coulisses du gouver- 
nement de Vichy et.de la France fibre que sur leurs rapports avec 
le gouvernement des Etats-Unis. Pétain, Lava), De Gaulle, Roosevelt, 
Churchill et bien d’autres revivent dans toute la vérité de leurs luttes, 
de leurs problèmes et de leurs rivalités. Une mine de révélations 

Albin Michel 


ment d'être oublié, mats avez- 
vous' dû cacher beaucoup de 
choses ? 

— En fait, bien que Je n’aie 
doute pas décrit chaque 
mouvement; tactique, je n’ai pas 
eu â supprimer quelque événe- 
ment important ou quelque dé- 
claration Importante que ce soit. 
Je me suis efforcé d’écrire d’un 
point de vue conceptuel et il est 
apparu que le problème- n’était 
pas aussi grave que je l’avais 
prévu. 

— Une autre difficulté que 
vous aviez rencontrée, disiez- 
vous, tenait à votre propre 
mémoire. Lorsque vous véri- 
fiiez ce que vous aviez gardé 
en tête vous vous aperceviez 
souvent que vos souvenirs 
étaient moins exacts que vous 
ne ramiez cru. Comment 
avez-vous surmonté ce pro- 
blème ?. 

— Avant que je ne quitte mes 
.fonctions, l’archiviste du dépar- 
tement d’Etat a revu tous les 
documents sur lesquels j’avais tra- 
vaillé ou qui étaient venus sur 
mon bureau et m’a permis d’en 
prendre copie. D’autre part, cha- 
que fois que' je pouvais avoir 
avec moi, dans les négociations, 
quelqu'un qui prenne des notes, 
je gardais des copies des comptes 
rendus. J’ai déposé le tout Â la 
bibliothèque du Congrès, à la 
disposition de ceux qui étudie- 
ront cette époque. Je ne le» al 
pas sous mon contrôle . person- 
nel. C’est ce qui m'a permis, en 
compulsant également mes' pro- 
pres notes, de vérifier les faits 
d'après les comptée rendus. Je 
me «ails né aussi peu qne possible 
à ma mémoire, et je dirai que 
je L'ai fait dans une proportion 
presque négligeable. Eh fait) U 
est apparu que ma mémoire 
n'était pas tellement inexacte 
mais qu’elle dormait une impor- 
tance particulière à certains 
événements. Si l'an supprimait 
le contexte, fl n'y avait rien à 
dire. Mais je ne prenais pas en 


compte, précisément, tout le 
contexte. 

» Je vais, d’autre part, mettre 
un exemplaire annoté de mon 
livre à la disposition d’une bi- 
bliothèque de recherche qui per- 
mettra aux universitaires de voir 
de quels documents les référen- 
ces sont tirées. SI donc Us veu- 
lent faire une étude plus appro- 
fondie de tel sujet en parti- 
culier, ils auront au moins un 
point de départ. 

P «vos recueillis par 
ANDRÉ FONTAINE. 

(Lire la suite page 22.) 


Jeai-rni il insiste 
sir la licessité 
de revaloriser 
la catithese 


L’exhortation apostolique de 
Jean-Paul il sur la catéchèse 
a été rendue publique par le 
Vatican, ce jeudi 25 octobre, 
oiors que l’épiscopat français, 
réuni en assemblée plénière à 
Lourdes, jusqu'au 30 octobre, 
traite du même sujet 
Ce document dune centaine 
de pages, qui a presque valeur 
d’encyclique, porte la marque 
personnelle de Jean-Paul II 
pour qui la catéchèse, a devoir 
sacré», doit faire Vobjet d'un 
enseignement s organique et 
systématique ». 

Fermeté et dynamisme 

De notre envoyé spécial 

Lourdes. — L'exhortation aposto- 
lique Catechesi Tradandae porte & la 
fols la. marque des Pères du synode 
et, en de nombreux points, la tou- 
che personnelle de Jean-Paul II. Ce 
document complexe, pour ne pas 
dire composite,- ne manquera pas 
d'être sollicité dans des sens très 
divers. Les adversaires des caté- 
chistes modernes retiendront sur- 
tout des passages très Tonnes contre 
certains manuels qui «désorientent» 
par leurs omissions ou leurs défor- 
mations et qui dénaturent (e mes- 
sage chrétien. Le pape Insiste sur 
ia nécessité d'exposer la doctrine 
dans son intégrité sans s'abriter der- 
rière des prétextes politico-sociaux. 

-- On ■ pourra aussi mettre en avant 
plusieurs paragraphes sur la légiti- 
mité de la recherche et de l'inven- 
tion, sur le christocentrisme, sur 
le dynamisme Interne de la foi qui 
n'a rien d'abstrait, sur futilité de 
mettre au point des méthodes appro- 
priées et un langage adapté, afin, 
notamment, de tenir compte de la 
déchristianisation de nombreux mi- 
lieux. 

A son habitude Jean-Paul II 
s'exprime dans un style chaleureux, 
direct parfois émouvant. 

HENRI FESQUET. 

(Lire la suite page 17 J 


• LE CHOMAGE 
L'INSEE prévoit en 1980- 
1985 une forte augmen- 
tation (lire page 35). 

• UE MARCHÉ DES OVINS 
la France va acheter an 
contingent de moutons bri- 
tanniques (lire page 42). 


BOB WILSON, GEORGES LAVAUDANT 

£ea e&paceô 
éiectfcaniqueô 


Bob Wilson est au Théâtre de 
Paris pour le Festival d'automne, 
du 25 octobre au 1 T novembre, 
avec « Edison », créé au T.N.P. 
Création mon diale : les thèmes du 
spectacle ont seulement été pré- 
sentés à New- York, dans une petite 
salle « off », sous formé de « work 
in progress » sur un plateau nu, 
sans éclairage ni sonorisation, sans 
le matériau de l'écriture wilso- 
nlenne. Depuis « I wos s/tting an 
my patio » (en 1978, au Théâtre 
de la Renaissance), U prolonge la 
machinerie artisanale du théâtre 
dans les . espaces électroniques : 
des lignes de lumière venues de 
nulle part métamorphosent les 
paysages. Des voix préenregistrées 
ou reprises sur l'instant par des 
micros invisibles déversent des 
phrases qui naviguent, pareilles aux 
silencieux vaisseaux du cosmos, 
dans des ciels de musique. Bob 
Wilson donne aux paroles l'ampli- 
tude et le mystère des mondes 
muets. 

A Grenoble, Georges Lavaudant 
— codirecteur du centre dramati- 


que des Alpes, — présente son 
dernier spectacle « les Connibafes ». 
La large ouverture du plateau dans 
la grande salle de la maison de 
la culture impose une vision pano- 
ramique. Le décor est une immense 
chambre noire. Les personnages y 
semblent miniaturisés, troces de vie 
brûlante dans l'espace dénudé, en 
lutte avec leur image transmise par 
la télévision omniprésente, et laurs 
voix jouent avec Tart/fîce des 
micros. Leur contact avec l'exté- 
rieur leur parvient à travers une 
vitre fermée. Le plein soleil est 
absent, les aubes meurent dans les 
vibrations mauves du froid... 

A nos yeux éduqués par les 
néons de la rue, par les phares 
brumeux des voitures, à nos oreilles 
assaillies par les sons reproduits, 
déformés, du téléphone et des 
radios, le théâtre parie avec ies 
mystérieuses machines sophistiquées 
de l'électronique, H s'adapta. 

COLETTE GODARD. 

(Lire page 29.) 
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GAULLISME 


Refuser la décadence 


L ES ho mm es qui ont suivi le 
général de Gaulle pour 
l'AtahUovmiant. et la direc- 


par LÉO HAMON (*) 


■“ l'établissement et la direc- 
tlon de la V* République, et qui 
se réclament toujours de son ins- 
piration, d es gaullistes, se sont 
écartés (surtout depuis 1973 et 
1974) de la principale organi- 
sation politique « gaulliste » : 

Aujourd'hui, extérieurs aux 
grandes formations, leur esprit 
est de ce fait peut-être plus libre 
pour faire le point de l’évolution 
générale, tandis que les interpel- 
lent l'invitation que leur adresse 
Jacques Chirac — en vue d’une 
reprise de contacts — et les posi- 
tions prises par Jean ChaxbonneL 

Cinq mis après, où en sommes- 
nous donc ? 


Le pays constate la fin des jouis 
fastes, de la facilité—, et son 
obéissance est faite davantage de 
résignation que de confiance : et 
la politique suivie a sans doute 
troublé moins par ce qu'elle â 
comporté de rigueurs quq par- son 
manque de perspectives ; cepen- 
dant qu’on ressent l’incapacité, 
chez les partis, de s'adapter à 
cette conjoncture plus dure. 

Il n’est plus guère possible de 
croire (comme beaucoup d'entre 
nous avaient voulu le faire) en 
une union de la gauche, première 
étape nécessaire d'un regroupe- 
ment plis vaste. 

Les communistes (que de 
Gaulle avait, en 1944, voulu et su 
intégrer au pouvoir lui-même) 
ont; pour une longue période, 
choisi l'opposition : ni notre 
vocation ni notre rôle ne peuvent 
être ici les mêmes que les leurs 
(sans qu'on puisse, pour autant; 
méconnaître l’Intérét civique 
des accords ponctuels qui demeu- 
rent possibles avec eux comme, 
par exemple, sur la nécessité d’un 
recours important à l’énergie 
nucléaire). On voit bien en tout 
cela les naturelles et habiles 
manœuvres des partis, rapportées 
& leurs Intérêts respectifs, mais 


non n Tiff prise en main possible du 
destin national. Frustré d’une 
référence plausible à l’union de la 
gauche, le MJt.G, d'autre part, se 
cherche une originalité écologi- 
que. 

Mais vouloir se distinguer en 
boudant l'évolution technique, 
c'est confondre un tumulte mon- 
dain avec une revendication po- 
pulaire 1 A Tinstar de de Gaulle, 
nous voulons, nous, que la France 
épouse son temps plutôt que de 
« regretter la lampe à huile et 
la navigation à voile s. 

S’agissant du R.P.R.-, principale 
organisation se réclamant du 
gaullisme, il est manifeste que 
nous n'avons pas pu dresser en 
face de lui un mouvement d'im- 
portance convenant & notre 
temps. Mais il faut bien aussi 
constater que le R-P-R-^ soucieux 
de se distinguer, notamment par 
son acharnement à dénoncer tout 


élargissement éventuel de la ma- 
jorité, et se situant ostensiblement, 
pour ce faire, le plus loin des 
socialistes, est ainsi apparu 
comme étant le plus à droite dans 
la majorité actuelle ; ses appels 
au rassemblement et à la parti- 
cipation ont dès lors sonné faux. 
Contestant la légitimité du pré- 
sident qu'il a contribué à. faire 
élire, sans pour autant vouloir 
sortir de sa majorité, U est sorti 
de sa propre doctrine institu- 
tionnelle, et sa critique de diver- 
ses réformes a semblé l’éloigner 
de la nouvelle société, plus que 
ne le faisaient d'autres, tandis 
que dans ses rangs les tenants 
notoires de l'ouverture se voyaient 
éloignés des centres de décision. 
Ces positions ont marqué son 
image dans le pays; il ne suffit 
pas d’en avoir découvert le mau- 
vais effet pour les gommer aussi- 
tôt. 


Retrouver une ambition commune 


Devant la caducité des an- 
ciennes querelles, devant ce qui 
est ressenti nomme la menace 
d’un lent déclin national, l'appel 
à l'union se fait plus pressant, 
comme aussi le besoin d'une In- 
tervention plus volontariste dans, 
l'économie afin de relancer et' 
d'orienter production et échan- 
ges : on aspire au retour d'une 
grande ambition commune. 

Notre histoire en témoigne : 
Une telle conjoncture donne leur 
force à des thèmes essentiels du 
gaullisme : le refus de la déca- 
dence, la foi en la grandeur de 
la France, la vocation de l’Etat 
à la servir, l'exigence d’on sur- 
croît de Justice sociale (sans que 
soient toujours discernés pour 
autant les moyens de le réaliser), 
un rassemblement des Français, 
par-delà leurs positions politiques, 
autour d’un pouvoir fort accordé 
à son temps et attaché à notre 
destin, un plan, a ardente ambi- 
tion nationale s. 


Le désarroi de notre peuple et 
le fond que nous avons en com- 
mun avec les autres gaullistes 
excluent sans doute qu’on puisse 
laisser sans réponse l’appel à une 
reprise de concertation, mais cela 
ne suffit pas pour nous inclure 
dans un même mouvement (après 
tout n'esfc-ce pas le général lui- 
même qui, en 1944, conseillait à 
ceux qui l’avaient suivi jusque-là 
d'entrer dans différents partis 
pour essayer de les renouveler?) 
Même après la tenue de quelques 
états généraux, l'opération ne 
pourrait donner aucune garantie 
à ceux, vite débordés, qui ne vien- 
draient pas du R.PJt, majg leur 
ferait aussitôt perdre le crédit et 
la confiance acquis auprès des 
hommes de gauche par les posi- 
tions prises dans les années écou- 
lées. H ne faut pas renouveler 
l'erreur qu'a constituée en 1962 la 
fusion de rtLD.T. et de rUN.R. 

Des conversations aboutissant 
à un comité de liaison seraient 


(*) Ancien ministre. 


Renaissance ou illusionisme 


Le triptyque 


par DOMINIQUE GALLET (*) 


par FRANÇOIS FERRUS (*) 


L ES gaullistes ont aujourd'hui 
des raisons de sa sentir un 
peu mieux dans leur peau. En 
effet, l’appel au rassemblement de 
tous tes gaullistes lancé par Jacques 
Chirac à la Réunion, l’adhésion qu'H 
a suscitée chez la plupart des gaul- 
listes d'opposition, la volonté d'en 
revenir aux sources du gaullisme 
populaire affirmée lors du dernier 
comité central du R.P.R., sont au- 
tant de faits encourageants, ils cor- 
respondent à l'évolution que nous 
avons souhaitée dès le lendemain 
de la rupture de l'union de la gau- 
che et de son retour à ses vieux 
démons, et que nous avons favorisée 
par des rencontres avec les dirigeants 
du R.P.R. ou par notre soutien & la 
liste DIFE. 

Pour les gaullistes de gauche qui, 
depuis le 27 avril 1969, avaient com- 
battu sans relâche le pouvoir qui 
succéda à celui du général de 
Gaulle, cette révision stratégique ne 
s'effectua pas sans douteur, mais 
elle correspondait, l'évolution actuelle 
le prouve, â notre fonction d’avant- 
garde. 

C’est dès aujourd’hui que nous 
devons nous interroger sur les 
conditions de la réussite du rassem- 
blement projeté, car il est la dernière 
chance du gaullisme pour répondre 
aux grands défis économiques et 
sociaux, rétablir l'autorité de l'Etat, 
restaurer l'indépendance et te 
rayonnement de la nation française. 


Il est loul d'abord indispensable 
de refuser le sectarisme. Tous les 
gaullistes, quel que soit leur itiné- 
raire depuis 1969. ont leur place dans 
un tel rassemblement Les querelles 
de personnes, les vieux conflits ne 
doivent en aucun cas resurgir. Le 
rassemblement doit être un véritable 
brassage de générations, de sensi- 
bilités, d’expériences différentes pour 
que le peuple français puisse se 
reconnaître en lui. 

Il est Important aussi de ne pas 
enfermer le rassemblement, alors 
qu'il n'est pas encore vraiment cris- 
tallisé, dans de nouvelles alliances 
contraignantes, K faut d'abord nous 
entendre entre nous avant de cher- 
cher des alliés à l'extérieur. 

Il est d’autre pari indispensable 
d'élaborer un réel projet politique, 
capable d'assurer le difficile passage 
de la France dans le monde du 
prochain siècle en proposant aux 
Français des objectifs clairs, ambi- 
tieux et novateurs. . 

A ce propos, il faut à tout prix 
éviter la contradiction entre le dis- 
court et la réalité à laquelle nous 
ont trop souvent habitués les appa- 


reils gaullistes successifs. Le géné- 
ral de Gaulle en était lui-même très 
conscient Ainsi, quelques jours après 
les élections de juin 1968, j’étais 
reçu par lui à l'Elysée avec les au- 
tres dirigeants de l'Union des jeunes 
peur (e progrès. Il nous a notamment 
dit des députés gaullistes : * Ils 
parlent tous de la partic/paffon sur 
leurs affiches électorales, mais rares 
sont ceux qui y croient et veulent 
la mettre en pratique quand ils sont 
élus. - Celle incapacité à mettre tes 
paroles en accord avec tes actes, 
que la général de Gaulle a tenu à 
souligner devant nous, qui représen- 
tions la nouvelle génération du gaul- 
lisme. a d'ailleurs incité certains 
d'entre nous à créer après son départ 
la première organisation de gaullistes 
d'opposition, te F.J.P. La duplicité 
conservatrice qui a jusqu'à présent 
dominé les appareils gaullistes pour 
la participation comme pour tant 
d'autres projets gaulliens r.e devra 
plus avoir cours dans te rassem- 
blement que nous appelons de nos 
vœux. 

Enfin le mouvement gaulliste ré- 
généré doit dès à présent faire face 
à l’offensive des Giscardiens e; de 
leurs amis européens qui veulent 
- prendre langue avec l’OTAN -, 
relancer les « eurochimères - de 
ta C.E.D.. faire disparaître îa nation 
française dans fa spireie supranatio- 
nale et atlantique. Pour cela, il est 
nécessaire que tes gaullistes déve- 
loppent un dialogue approfondi avec 
les forces vives du tiers-monde, ren- 
forcent leur solidarité avec eiles. 
Ayant beaucoup voyagé ces derniers 
mois en Asie et au Proche-Orient, 
j'ai pu me rendre compte combien 
l'image de notre pays était dégradée 
et combien le îrers-monde souhai- 
tait, dans une période cruciale pour 
('avenir du non-alignement, la renais- 
sance d'une France fibre et libéra- 
trice. . 


L E contenu de l'intervention 
de Jacques Chirac au der- 
nier comité centra] du 
RJ?. FL a semblé porteur d'avenir 
tout en s’insérant à nouveau dans 
le droit fil de la pensée gaulliste. 
Toutefois, cette volonté ne doit 
pas en rester au niveau des prin- 
cipes ou de quelques remanie- 
ments au sein de l'appareil du 
mouvement, mais se transformer 
en un projet politique précis. 

Le gaullisme, c'est tout d'abord 
une pensée politique qui se sur- 
fit largement à elle-même et n’a 
nul besoin pour le moment d'èLre 
enrichie, comme j’ai cru l'en fen- 
dre dire à l'issue des élections eu- 
ropéennes. Le prétexte fallacieux 
que pratiquement tous les mouve- 
ments politiques avaient repris 
plus ou moins les thèmes du vé- 
nérai de Gaulle pendant la cam- 
pacne ne justifie pas une telle 
analyse. Ce servi i r réduire le gaul- 
lisme :ï une dimension strictement 
de politique étrangère. 


On le voit, rassembler à nouveau 
tes gaullistes pour la France n’est 
pas une tâche aisée ou relevant de 
combinaisons hâtives. Il ne s'agit pas 
de constituer un conglomérat arti- 
ficiel et provisoire, mais un creuset 
vivant, véritable microcosme de notre 
peuple et instrument de sa libéra- 
tion. II s'agit d'être digne des tradi- 
tions et des aspirations des Français, 
mais aussi de tous ceux qui, à tra- 
vers le monde, espèrent la renais- 
sance d’une France gaulliste. Mais 
cela suppose qu'on se refuse à un 
facile illusionnisme. 


En effet, le gaullisme s'appuie 
sur trois éléments fondamentaux: 
les institutions, l'indépendance 
nationale et la participation. Si 
les différants mouvements gaul- 
listes depuis les origines de la 
V* République se sont toujours 
efforcés de soutenir fidèlement 
les deux premiers, en ce qui 
concerne le troisième, ils n'ont 
pas toujours fait preuve d'un acti- 
visme débordant pour lui donner 
une réalité, et particulièrement le 
R. p. R. La participation, ce n'est 
pas seulement la distribution de 
quelques bénéfices aux salariés, 
c'est toute une conception du 
monde du travail, la c troisième 
vole a La participation, c'est-à- 
dire 2a citoyenneté du salarié 
dans l'entreprise, où il n'est que 
trop souvent sujet, c’est le droit 
à j'information, à la responsabi- 
lité dans les prises de décision, 
mais également le droit aux ré- 
sultats et à la propriété. Four 
être complet. Il convient d'3 Jouter 
une quatrième notion à ce trip- 
tyque du gaullisme : la vision d’un 
Eta: économiquement plus diri- 
giste (le Plan, cette ardente obli- 
gation). Un Etat plus dirigiste 
ayant de surcroît une meilleure 
capacité à défendre et à protéger 
les intérêts des plus démunis ou 
d?s plus faibles. 


le secret que « la social-démo- 
cratie c'était nous ». Mais occu- 1 
per l'espace politique de la 
soclal-démocratle réclame des 
mesures précises en matière 
sociale et de réduction des Iné- 
galités. Nous sommes restés muets 
depuis cette époque. Je suis de 
ceux qui regrettent que nos par- 
lementaires soient apparus comme 
les plus farouches opposants à la 
loi sur les plus-values et qu’ils 
soient à l'origine de son atté- 
nuation. 

A quand un projet de loi R. P. R,, 
sur la taxation des grosses for- 
tunes. élément programmatique 
du mouvement au moment des 
législatives de 1Ù7S i« Proposi- 
tions pour la France ». page liWi. 
sur la réforme des droits de suc- 
cession, donc le faible abattement 
à la base spolie h® petits patri- 
moines mais dont la progrrssi- 
vitë réduite écorne tout Juste les 
grosses fortunes ? Que l'on ne 
vienne pas me dire que de tels, 
projets mènent tout droit au 
collectivisme. A ma connaissance, 
les Etats-Unis d'Amérique et la 
République fédérale d'Allemagne 
connaissent ce type de fiscalité 
et il ne vient pas à l'esprit de 
chacun de leur affecter ce qua- 
lificatif. Bien au contraire, ce 
sont deux pays où l'économie de 
marché est le plus performante. 


(*) Président de club Gaullisme et 
Prospective, ancien secrétaire géné- 
ral de l’Cnlon des gaullistes de 
progrès. 


A l'occasion de la campagne 
des élections législatives de 1913, 
Jacques Chirac a déclaré dans 
une formule Japida.T? dont ü a 


Je ne fuis pas partie de ceux 
qui se réclament du gaullisme 
tout en se situant à l’extérieur du 
R.PR., ou contestent systémati- 
quement la légitimité des actions 
de son président, même si Je ne 
suis pas toujours à l’aise dans 
mon mouvement. 

Proposer une société qui soit 
acceptable par l’immense majo- 
rité des Français en n'hésitant 
pas à déranger les intérêts acquis, 
voilà la tâche du gaullisme et du 
R P.R. dans les années a venir. 
Que Jacques Chirac en soit l’ins- 
plratcur. et il apparaîtra comme 
un raison, bleu r. Qu'il s'adrér^e 
non paj v au pays imaginaire qui 
tient le haut du pave » mais à 
en nation, car Je rassemblement se 
fait dans la nation. Pour para- 
phraser Louis XVI dans son 
intervention du 4 octobre 17H9, 
« qu'il appelle la nation n venir 
au secours de l'Etat j*. A ce mo- 
ment- !à. il sera lempK non pas 
de lui souhaiter une carrière, elle 
est faite, mais un destin. 


i*i Conseiller au •■..•rrifiarlat Rfnô» 
r.il du R.P R. du S rj.Ti'rnOn* 1976 ou 

02 777 . 10 ? l’JTB. 


Les mots pour le dire 


donc préférables ; nous serons 
ainsi mieux venus en cautionnant 
le cas échéant — par la consta- 
tation de nos convergences — 
l'intérêt de récentes suggestions 
faites, de Michel Debré à Jacques 
Marotte. Mais il ne suffit pas de 
savoir à qui on parle, il faut 
savoir pourquoi ou parle ; nous 
devons tenir un langage de raison 
et d'ouverture pour des réformes 
sociales effectives, sans ignorer 
la prérogative juridique qui est 
celle du chef d’Etat, de par son 
élection dont la légitimité s'im- 
pose à tous — ttihJs sans craindre 
de nous distinguer voire de nous 
opposer quand il y a lieu. 


par THIERRY DE BEAUCE (*) 


L E général de Gaulle avait 
traduit son temps autour de 
■mrits. nnuvMu; oui nattaient 


Avant tout, nous devons figurer, 
tenir et faire apparaître à ceux 
qui sont aujourd'hui dans l'oppo- 
sition (comme à d'autres) la 
possibilité de réaliser sans rup- 
ture, par de nouvelles alliances et 
de nouveaux regroupements, autre 
chose que la stérilisation d'une 
opposition plus prophétique que 
politique — ou l’insuffisance 
d'une gestion conservatrice. ZI 
nous appartient de montrer à 
tous, notamment aux socialistes, 
que d'autres . voies peuvent s'of- 
frir et qu’elles devront être explo- 
rées en commun ; c’est ainsi que 
le souci d'une planification doit 
être marqué par nous. 


J-/ mots nouveaux qui portaient 
leur révolution. Neuf ans ont 
passé. Le monde s'est refait. Les 
mots n'ont pas suivi Les intui- 
tions ont duré, se sont détournées 
un peu, ont pris un sens qu'elles 
n'avalent pas. Le monde d'aujour- 
d'hui est devenu un paysage sans 
vocabulaire. La politique y avance 
à la manière des enfants, en 
posant des questions et ressassant 
des rengaines. Cela s'appelle, selon, 
l'aventure ou le désarroi Derrière 
des concepts vieillis traînent des 
réalités mortes. 


l’idée de l'empire survit à sa réa- 
lité. On constate sans trop y 
croire, pour éviter d’en prendre 
peur, la décadence des Institu- 
tions, la société qui se déchire, 
l'économie à vau-l’eau, la diplo- 
matie en retrait, un processus bri- 
tannique où l'empire finira par 
se réduire au Commonwealth et 
à la suprématie linguistique. Ainsi, 
dans nn monde réglé sur son 
ordre, l'Amérique fait-elle peser 
une étrange menace. Elle ne va 
plus le dominer ni même en par- 
tager la domination. Elle risque 
plutôt de le laisser aller. 


La toute-puissance des Etats- 
Unis, analysée dans ses consé- 
quences militaires, diplomatiques 
ou monétaires a simplement 
changé de nature. Certes la forme 
la plus courante de la mondialisa- 
tion emprunte encore aux modes 
américaines. On volt Pékin faire 
du patin à roulettes, le jogging 
après le disco emballer l’univers, 
tandis que d'autres cultures accep- 
tent leur repli international. Je 
pense à la francophonie. Mais 


L’économie reflète cette révolu- 
tion. Aujourd'hui, à la volonté 
politique se sont substitués des 
équilibres incontrôlables. La crise 
monétaire dépend des fluctuations 
de 1000 milliards de dollars en 
l’air. Les Américains ne s’y trom- 
pent pas, qui qualifient de « xéno- 
dollars » cette masse d’euro ou de 
pétrodollars dont ajicarw autorité 
□'assure la régulation. Dans un 
système monétaire réglé sur son 
ordre; l'Amérique se contente 
encore de laisser aller. 


En contribuant à faire apparaî- 
tre de nouvelles orientations, un 
nouveau style, plus appropriés 
aux échéances nationales et ac- 
ceptables pour. le chef de l'Etat 
— en aidant à les rendre pos- > 
si blés, nous travaillerons à les , 
rendre nécessaires. 


L’Europe comme fa taupe 


Sachons donc servir des aspira- 
tions que nous tenons pour pro- j 
fondement gaullistes, sans refuser i 
aucun contact mais sans nous | 
identifier à d’autres, ne préten- | 
dons pas imposer l’invocation de 
ce gaullisme à quiconque ni non [ 
plus nous en faire une exclusivité. ' 


Comme la taupe, l’Europe a fait 
son chemin. Elle existe là où on 
l'attendait le moins, dana l'accou- 
tumance des praticiens et dans 
l’appréciation des pays tiers. Seuls 
les Européens ne s'en aperçoivent 
pas. Personne ne l'avait vraiment 
voulue mais finalement on l’a 
laissée aller. A ce niveau, le débat 
n'est plus tant l'opposition du 
continent aux visées américaines 
ou soviétiques que sa survie éco- 
nomique face aux géants nou- 
veaux lie Japon) et aux concur- 
rents inattendus, mieux adaptés 
à la compétition Internationale 
lia Corée, le Brésil ou les pays 
fournisseurs d’énergie). 


mieux partagée, tandis que com- 
mence à s'estomper le débat sur 
2 'Europe germano-américaine, 
parce que la RF JL n’est plus 
américaine (faute d'Amérique !) 
et parce qu'à terme, son déclin 
démographique la menace en tant 
que peuple fort» riche et particu- 
lier. 


Entre la puissante Allemagne 
du chancelier Schmidt et l'Angle- 
terre en sursaut de Mme That- 
cher, le combat pour l'Indépen- 
dance chemine, en brûlant les 
étapes, du nationalisme tactique 
vers les perspectives unitaires. La 
France n'est plus seule à vouloir 
mener sur le continent un Jeu 
politique autonome. Le gaullisme 
est devenu en Europe la chose la 


L’évolution technique du nu- 
cléaire (souplesse et miniaturi- 
sation) nuance les distinctions 
entre forces classiques et armes 
atomiques, entraîne l'escalade dès 
les premiers degrés et redonne 
une signification à la proximité 
géographique. Dans ces condi- 
tions, personne ne peut croire 
absolument ni à l’équilibre des 
deux. Grands sur le continent 
européen, ni à la protection amé- 
ricaine, ni à la sanctuarisation 
nationale. Mais, faute d'un chan- 
gement possible aux conséquences 
imprévisibles, mieux vaut s'en 
tenir aux données antérieures, à 
la paresse des débats connus, aux 
termes usuels des négociations. 
On laisse aller. 


Retour à l’identité 


Le refus de la division du 
monde (l’obsession de Yalta) a 
pris des formes nouvelles. Le 
nationalisme n'est plus seul à 
résister. Le retour à l'Identité 
— à l'histoire — ne SLgnlfie ; as 

toujours la conformité au modèle 
occidental de l'Etat - nation. Un- 
monde régionalisé, multipolaire, 
affirme lentement des solidarités 
différentes. Ainsi le réveil de 
l'Islam a-t-Il repoussé la fasci- 
nation des idéologies et des tech- 
niques Importées. Autour de no- 
tions de voisina ges. d'intérêts 
stratégiques, de parentés cultu- 
relles et religieuses. l'Eunpe, 
l'Afrique et le monde arabe af- 
firment les solidarités prioritaires 
du Trilogue. Face à l'émergence 
économique de i’Aste. ,-u retrait 
américain et au maintien cons- 
tant de la pression soviétique. 

□ans une ère de prospérité 
économique et de promesses tech- 
nologiques, La pensée du général 


de Gaulle traduisait en termes 
neufs les espérances du dévelop- 
pement. Aujourd'hui, le retc.c à 
la rareté porte d'antres menaces, 
aborde la faim. la guerre, la perte 
des libertés. Ambitions Industriel- 
les. générosités sociales et na- 
tionalismes économiques doivent 
s'adapter au durcissement de la 
compétition internationale et à 
la montée des différences. Il 
n'est plus de nation seule, mais, 
dans le Jeu des rivalités, il n'est 
pas non plus d'ordre mondial ou 
de raison universelle. Des simu- 
lacres miment leur rôle d’un Jour. 

Alors on essaye. On apprend. 
On aménage les doctrines. On 
croit dominer des automatismes 
quand il s’agit de fatalités accep- 
tées. Parce qu’elle manque d'idees 
claires, de mots exacts pour les 
choses, la volonté politique hésite 
à s'exercer. 


(*) Diplomate et écrivain. 
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IA GUERRE AU CAMBODGE ET LES OPÉRATIONS DE SECOURS AUX RÉFUGIES 


Les incidents se multiplient à la frontière khméro-thailandaise 


Le premier ministre thaïlandais, le général 
Kriangsak Chamanand. a écourté, jeudi 25 octobre, 
sa tournée dans les capitales des pays de 
F ASEAN f Association des nations d’Asie du Sud- 
Est ) pour regagner d'urgence Bangkok. Cette 
décision semble avoir été prise à la suite de 
Vaggravation de la tension à la frontière cam- 
bodgienne. En effet, alors que Vannée thaïlandaise 
organise U transfert uers l'intérieur du pays de 
dizaines de miniers de réfugiés, dxnr. affronte- 
ments ont opposé mercredi les soldats de Bang- 


kok à ce que la Thaïlande qualifie, pour d’évi- 
dentes raisons diplomatiques, de « forces étran - | 
gères non identifiées ». 

Les Thaïlandais ont eu un mort et sept blessés 
dans le secteur d'Aranya - Prathet et ont fait \ 
un prisonnier. Mardi, une centaine de soldats 
vietnamiens avaient pénétré en territoire thaïlan- 
dais. Selon Bangkok, sept incidents ont été enre- 
gistrés avec les soldats vietnamiens entre le 17 et 
le 22 octobre, faisant douze morts et diz-sept 
blessés. — (AJ JP., Reuter.) 


Le président Carter annonce une aide 
de 70 millions de dollars 

La CEE. va accroître considérablement son assistance 


Le coup improvisé de Sakeo 


Sakeo (province de Praetata- 
burij. — L’armée thaïlandaise a 
entrepris, mercredi 24 octobre, le 
transfert massif, et quasiment im- 
provisé, de plusieurs dira-inas de 
milliers de fugitifs cambodgiens 
agglutinés depuis deux semaines 
le long de la frontière khméro- 
thailandaise et menacés par les 
affrontements sporadiques entre 
Vietnamiens et Khmers rouges. 
L’opération, annoncée vendredi, 
est d’une ampleur sans précèdent. 
De source informée, on indique 
que plus de cent cinquante mille 
Khmers — sans compter les mil - 
liens d’autres qui sont attendus — 
vont être, dans nue première 
phase, convoyés & proximité de la 
ville de Sakeo & 250 kilomètres 
à l’est de B&nkok et à 70 kilo- 
mètres de la frontière. Les auto- 
rités militaires prévoient un 
rythme de transfert supérieur à 
15 000 personnes par jour. 

La priorité a été donnée mer- 
credi aux quelque 80 000 civils 
khmers rouges, misérables et fié- 
vreux, qui ont fui les zones atta- 
quées par les troupes de Hanoï et 
qui campaient depuis deux se- 
maines au sud de la ville fron- 
tière d’Aranya-Prattaet. Plusieurs 
centaines, voire plusieurs millie rs, 
de cadres et de combattants du 
régime déchu — hommes et fem- 
mes — qui S’étalent joints & 
l’exode et ont bénéficié sur le sol 
t haïland ais de quinze jours de 
repos, avaient reçu mardi l’ordre 
de VAngfraj* (l’Organisation) de 
regagner le Cambodge, ce qu’ils 
ont fait dans la nuit. 

Il était évident mercredi ma- 
tin, pour ceux qui ont visité ces 
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fugitifs au cours des dernières 
semaines, que seuls les femmes, 
les enfants, quelques vieillards 
et des adultes invalides ou per- 
clus de fièvre avalent reçu l’or- 
dre d’accepter le transfert. Se 
soutenant mutuellement et aidés 
par les soldats thaïlandais, ces 
débris du peuple khmer rouge, 
complètement désorientés, serrant 
de maigres baluchons et les toi- 
les de plastique qui restent, pour 
l’heure, leur seul « toit », ont em- 
barqué dans une centaine d’auto- 
cars bariolés. 

Quelque douze mille personnes 
ont été ainsi transportées mer- 
credi sur le terrain broussailleux 
d’un ancien cimetière où règne 
une activité fébrile en vue d’édi- 
fier l’infrastructure de base du 
camp. Les réfugiés s'éparpillaient 
au hasard lorsqu’un orage a 
éclaté, transformant la srèDe en 
un immense bourbier et inondant 
1* h ô p i t a 1 hâtivement installé 
sous des toiles. 

Décidé à la bâte, et sous la 
pression des événements, le trans- 
fert s'effectue dans des conditions 
précaires pour les intéressés. Les 
s camps » de Sakeo ne sont, pour 
le moment, rien d'antre que des 
terrains vagues qui restent à amé- 
nager et â équiper. Confronté à la 
décision du pnmmRn rfc»TTv*n t. des 

forces armées, le Haut Commissa- 
riat des Nations unies pour les 
réfugiés (H.C.R.1 — qui ne jouira 
pas dans les camps des préroga- 
tives qui sont les siennes dans 
les camps de réfugiés « légaux » 
— a offert son assistance. Jouant 


LE DIXIÈME ANNIVERSAIRE 
DE LA RÉVOLUTION SOMALEENNE 

Le président Syaad Barre a usé d'un ton prudent 
envers l'Ethiopie 

De notre envoyé spécial 


Magadiscio. — Au cours des fêtes 
du dixième anniversaire de la révo- 
lution, dont le point culminant a été, 
le dimanche 21 octobre, un grand 
défilé civil et militaire dams la capi- 
tale, le président Syaad Barre a 
prononcé, devant de nombreux invi- 
tés — M. Olivier SHm. secrétaire 
d’Etat aux affaires étrangères repré- 
sentant le gouvernement français, — 
un grand discours, dont le ton 
« diplomatique » et dépourvu de toute 
agressivité à l’égard du voisin éthio- 
pien a frappé les observateurs. 

Lorsque, après le long cortège 
des * masses » — grandes organi- 
sations, syndicats et jeunesses, — 
ont défilé les unités blindées et 
mécanisées, la principale raison de 
cetle prudence est apparue à l’évi- 
dence : tout le matériel était 
soviétique, alors que la Somalie 
a rompu avec CII.R-S.S. depuis le 


renversement d'avance accompli par 
fU.R.S.S. en faveur de l’Ethiopie. On 
vit passer dans ie ciel des Mlg-17 et 
des Mig-21, et défiler devant la tri- 
bune des orgues de Staline, ainsi 
que des chars lourds soviétiques. La 
Somalie se trouve dans la même 
situation délicate que l’Egypte après 
la rupture du président Sadate avec 
ru.R.s.s. 

Dans son discours, le président 
Syaad Barre s'est borné â déplorer 
I' « intransigeance » de son puissant 
voisin. U a néanmoins prévenu que ie 
peuple 80 malien n’abandonnerait 
jamais ses droits et qu'il était 
capable de les défendre. Sur le plan 
Interne, le chef d'Etat somatien s'est 
contenté d'annoncer que, aux termes 
de la Constitution adoptée en janvier, 
des élections auraient lieu avant la] 
fin de l’année. 

ROLAND DELCOUR. 


LE CONFLIT DU SAHARA 

Dons Mohbès conquise par le Polisario 


Mshbës (A.P.). — Trois cents 
métrés de tranchées, une 
dizaine d’abris souterrains, une 
position pour une centaine 
d'hommes sans doute : cartou- 
ches, obus de mortier, roquettes 
explosives jonchent ie soi. Tells 
est la vision qu’offrait, lundi 
22 octobre, le premier avant- 
poste est de la garnison de 
Mahbès, « libérée » le H par 
le Front Polisario. 

Les Land-Rover du Polisario 
évoluent avec assurance, malgré 
les mines, parmi les positions 
ceinturant Mahbès, la dernière 
garnison qu'occupaient les 
troupes marocaines dans le nord- 
est du Sahara occidental. 

Toute la population sahraouie 
avait été évacuée, en décem- 
bre 1975, par le Front Polisario, 
après te départ des troupes 
espagnoles et avant l'arrivée des 
soldats marocains. Les bâti- 
ments de l’administration espa- 
gnole et l’hôpital, transformés 
depuis en dépôts de munitions, 
témoignent des récents combats 
et de pilonnages anciens. 

La maison du commandant 
est criblée de balles et vidée 
de son contenu. Un livre, Mou- 
rir bu crever, traîne à terre. 


D’après (es témoignages de 
quelques-uns des 53 prison™ ers 
marocains présentés dimanche 
à la presse, la bataille, qui a 
duré vingt-quatre heures, aurait 
opposé 600 à 1 200 ' soldats 
marocains â 2000 â 4 000 
combattants sahraouis ou plus. 
Le Polisario fait état de 757 
Marocains tués ; les. journalistes 
en ont dénombré une centaine. 

Las forces royales se seraient 
repliées sur Zag, à 70 kilomètres 
au nord, en territoire marocain, 
et auraient été durement accro- 
chées, le 15 octobre, par des 
unités sahraouies qui avaient 
pour mission d’empécher l’ache- 
minement de renforts. 

Située â 60 kilomètres de ia 
frontière algérienne, la garnison 
de Mahbès aurait dû, dans la 
stratégie marocaine, empêcher 
les Infiltrations du Polisario â 
l’Intérieur du Sahara. En fait, 
les forces armées royales sem- 
blaient avoir perdu, depuis 1977, 
le contrôle de la région. D’après 
un responsable sahraoui, dans 
l'incapacité d'assurer des pa- 
trouilles, la garnison tentait 
seulement de résister an har- 
cèlement des maquisards. 


un rôle de coordonateur des aides 
Internationales, le H.C.R. aura 
notamment â sa chaise les frais 
de transport, la construction de 
l’infrastructure et une partie de | 
l’assistance. 

L'agence des Nattons unies, qui 
n’a van pas été informée au préa- 
lable de la décision des autorités, 
s'est donc vue fixer un délai de 
quatre jours pour se tenir .prête | 
à recevoir les premiers transferts. 
Dans ces conditions défavorables, j 
elle tâche d'abord de parer au ! 
plus pressé : édification de tentes, | 
creusement de latrines, points, 
d’eau !(_). Le H. C JL semble] 
avoir obtenu que les réfugiés les , 
plus mal en point et les malades, 
qui bénéficient le long de la fron- 1 
tière d’un début d’assistance médi- I 
nale internationale, ne soient 
transférés qu’en tout dernier lieu. [ 

Parer au plus pressé 

Viendront ensuite plusieurs di- 
zaines de milliers de civils, non 
(Khmers Sereii tolérés par les 
asile aux abords de la frontière, 
au nord d’Aranya -Prathet, et 
dont une partie est sous le 
contrôle de «mouvements de li- 
bération » anticommunistes ! 
mentaire mondial CPAM), qui a ] 
Thaïlandais. Ces deux groupes, 
politiquement distincts et anta- 
gonistes, seront provisoirement 
Installés à Sakeo, dans des camps 
séparés. 

La nourriture de base doit être 
fournie par te Programme ali- 
mentaire mondial (FAftfl qui a 
en stock, dans les régions fronta- 
lières. plusieurs milliers de ton- 
nes de riz. IJne Task Force, 
comprenant le Comité interna- 
tional de la Croix-Rouge, la ; 
Ligue des sociétés de Croix-Rouge ' 
et des organisations à vocation 
médicale (notamment Médecins 
sans frontières, qui avait dès 
mercredi une équipe en plein 
bourbier), dispensera les soins 
d'urgence. Près de cinquante ’ 
médecins et cent quarante infir- 
mières, venus de divers horizons, 
sont attendus pour ce premier 
camp 

Entre les réfugiés hébergés 
dans les camps a officiels* et ce 
nouvel afflux massif de Cambod- 
giens « illégaux », la Thaï- 
lande offre aujourd’hui asile à 
plus de quatre oent mille fugi- 
tifs. 

R.-P. PÀRINGAUX. 


Alors que, comme l'expose notre correspon- 
dant, le président Carter annonce l’octroi d’une 
assistance de 70 millions de dollars aux réfu- 
giés cambodgiens, la Communauté européenne 
va considérablement augmenter son aide. An 
cours du débat de ce jeudi, à Strasbourg, sur 
la faim dans le monde, M. Cheysson, commis- 
saire européen chargé du développement, 
annoncera que la Communauté, en tant que 
telle, contribuera pour environ un tiers au 
programme d'urgence de 110 millions de dol- 
lars (462 minions de francs) pour six mois, 
établi par ML Waldheim. secrétaire général 
des Nations unies («le Monde » daté 21-22 octo- 
bre). En fait, avec les contributions natio- 
nales, l’aide de l’Europe des Neuf s'établirait 
à 50 Tniiiîrtwg de dollars, soit près de la moitié 
du progr a mme mondial. Ce chiffre («le 
Monde » du 23 octobre), discuté pendant Je 
week-end par les ministres des affaires étran- 
gères à Galway (Mande), a été donné par le 
porte-parole du gouvernement de Bonn. 


Par ailleurs, une organisation privée reli- 
gieuse, dont le siège .est aux Etats-Unis, World 
Vision International, a annoncé mercredi 
24 octobre, qu'elle avait été autorisée par les 
autorités de Phnom-Penh à envoyer directe- 
ment de l’aide an Cambodge et à en contrôler 
la distribution, même en province. 

Au même moment, M. Peu Sovan, vice- 
président du Conseil révolutionnaire khmer, 
et «homme fort» du nouveau régime, assu- 
rait à la «Pravda» que « personne ne meurt 
de faim an Cambodge », en dénonçant « la cam- 
pagne de propagande lancée en Chine et en 
Occident A propos de la prétendue incapacité 
du Conseil populaire révolutionnaire A contrô- 
ler la situation dans le pays». 

M. Nguyen Co Thach, le chef de la diplo- 
matie vietnamienne, a tenu & Bangkok, mer- 
credi, des propos similaires, affirmant que la 
famine au Cambodge n'était pas «aussi ter- 
rible qu'on le dit â l’extérieur». 


Washington. — M. Carter avait 
mie* à côté de la plaque dans sa 
conférence de presse du 9 octobre 
en évoquant la situation au 
Cambodge d’une manière vague, 
bots de proportion avec la gravité 
du drame. Il avait un peu re- 
dressé les choses quelques jours 
plus tard par un appel plus pres- 
sant. mettant en garde les divers 
pouvoirs dans la région contre 
tout obstacle qui serait opposé à 
la distribution des secours, et dé- 
bloquant un crédit de 7 millions 
de dollars. 22 a été mieux entendu 
encore, mercredi 24 octobre, lors- 
qu’il a lancé un programme d’aide 
plus ambitieux. 

Le président américain a 
annoncé une aide d’un montant 
total de 70 millions de dollars, 
dont une partie avait été 
approuvée te jour même par la 
commission des affaires étrangè- 
res de la Chambre. Sur cette 
somme, et en y comprenant les 
aides annoncées la semaine der- 
nière, 5 grill ions de dollars iront 
à 1 UNI CEF et à la Croix-Rouge, 
9 millions de dollars à la 
Thaïlande pour l’aider à faire 
face au flot des réfugiés, et 
25 millions de dollars au pro- 
gramme c L’alimentation pour la 
paix » (Food for peaoe), géré par 
l’a dminis tration américaine. 
M. Carter demande au Congrès 
de prévoir une nouvelle tranche 
de 30 milli ons de dollars, répartie 
eifcre ces divers programmes, pour 
la phase ultérieure des secours. H 
a invité les organisations reli- 
gieuses et charitables A un effort 
spécial 

La seule condition mise par les 
Etats-Unis à l’octroi de l'aide est 
qu’elle parvienne aux « êtres 
humains qui souffrent » : des 
assurances devront être données 
en ce sens. Jusqu’à présent, le 
gouvernement américain a choisi 
.de ne pas heurter de front 1e pou- 
voir en place à Phnom-Penh, et 
c’est avec son accord que tarais 
sénateurs se sont rendus mer- 
credi dans la capitale khmère 
pour tenter d’organiser des 
convois de «aminns- L’on n’attend 


De notre correspondant 

plus maintenant, ont rapporté les 
trois sénateurs, que le feu vert 
de Phnom-Penh (1). 

Le programme a été annoncé 
le jour même où le sénateur Ken- 
nedy critiquait la Maison Blan- 
che, qu'il jugeait s trop lente » A 
réagir au draine des Cambodgiens. 
Le futur candidat à la présidence 
a reproché à M. Carter d’avoir 
accepté que la conférence de 
Genève sur les réfugiés Indochi- 
nois, en juillet, n’ait pas été saisie 
du problème. En fait, le sénateur 
n’était pas informé des intentions 


du président, qui pariait an même 
moment On précise A la 
Blanche que le nouveau pro- 
gramme d’aide a été mis sur pied 
dès que tes conditions l’ont per- 
mis, et que ce n’est que vendredi 
qu’ont été reçues les assurances 
nécessaires concernant la desti- 
nation des secours. 

MICHEL TATU. 


(1) N JO X JR. — Le» autorités ce 
Phnom-Penh ont désormais s la 
f acuité d’accepter ou de ■ refuser » 
l'aide, a déclaré & Bangkok le séna- 
teur Danlorth. 


Joan Baez et les droits de fhomine 


Près da deux semaines dons tes 
camps de réfugiés en Thaïlande, 
Malaisie , Indonésie.- Une escale 
à Paris où elle chante vendredi _ 
Une fournée ensuite, aux Etats- 
Unis, pour parler des drames 
indochinols et collecter des 
fonds, le sénateur Kennedy s'as- 
sociant à cette campagne — 

Joan Baez ne fait pas de dis- 
tinction entre réfugiés, mais l'am- 
pleur du problème en Asie du 
Sud-Est fa poussée à. agir. 

Récupérée ? Utilisée ? Elle en 
convient ; elle peut Vôtre, le 
sera. Elfe ne s'en émeut guère : 
ce n'est pas la première fols. 

Elle fut une des grandes figures 
du mouvement contre le guerre 
du Vietnam mais, déjà, même si 
on roublie parfois, elle tenait 
ses dbtances vis-à-vis de cer- 
tains groupes de militants: elle 
ne criait pas « Vietnam vain- 
cra l • ; elle voulait que cesse 
la violence Imposée par son 
pays à rindoèhine. Elle s'en fut, 
en 1972, à Hanoi , pour voir. 


pour témoigner; pas pour sou- 
tenir aveuglément. 

La même démarche inspire 
aujourd'hui celle qui lut run des 
symboles d’une génération et 
n'est en rien coupée de le géné- 
ration qui suit. Après tout, elle 
parlait des droite de rhomme 
avant que d’autres ne s'emparent 
du thème A des tins politiques 
souvent ■ ambiguës. SI. mainte- 
nant. alla va voir les réfugiés et 
chante pour eux et pour /es pri- 
sonniers politiques, ce n'est pas 
pour soutenir tel ou ta! pouvoir 
ou • lutter contre le commu- 
nisme », mais pour que cessent 
/es violences contre la personne 
humaine et tes peuples. 

D’autres, las • anciens » du 
• mouvement », peuvent choisir 
d’autres voies. Bob Dylan « cher- 
cher Jésus », Jane Fonda 
demeurer favorable k Hanoi. 
Joan Baez a opté pour une 
continuité sans confort Aucun 
régime n'a encore sérieusement 
répondu aux questions ■ qu’elle 
pose. — J. D. 


A TRAVERS LE MONDE 


Afghanistan 

JOURNALISTES LIBERES. — 
7 deux journalistes britanni- 
ques arrêtés le dimanche 
21 octobre à l’aéroport de 
Kaboul alors qu’ils s'apprê- 
taient à gagner le Pakistan (le 
Monde du 23 octobre) ont été 
«rppîgfe d'Afghanistan et sont 
arrivés à New-Delhi (Inde) 
mercredi. M. Michael Fathers, 
correspondant de l’agence 
Reuter pour le Pakistan et 
l'Afghanistan, et son épouse, 
Mrn<» Délia Denman, journa- 
liste du quotidien anglais The 
Guardian, ont été détenus deux 
jours dans les locaux du mi- 
nistère de l’ information. 11 
semble que tes autorités afgha- 
nes aient considéré le repor- 
tage effectué par Mme Den- 
man a antigouvernemental ». 
— (U JP J J 

Etats-Unis 

L'EX-CHAH dTRAN Mohamed 
Reza a été opéré mercredi 
24 octobre à l’hôpital Comell 
de New-York où il a subi l'abla- 
tion de la vésicule biliaire. Au 
cours de l’intervention, qui a 
duré deux heures et demie, 
les chirurgiens ont également 
testé l'évolution du cancer du 
système lymphatique, dont est 
atteint l'ancien monarque, qui 
devrait rester hospitalisé pen- 
dant deux ou trois semaines. 
Au coras d'une conférence de 
presse, VL Robert Armao, porte- 
parole du «“-Tiuït a déclaré que 
ce dernier était atteint d’un 
cancer du système lymphatique 
depuis six ans et que, traité 
dès 1e début par une équipe 
de spécialistes français, 11 
savait voulu que sa maladie 
reste secrète ». — (AFP^ AJ? J 


Italie 

e UN DETENU DE LA PRISON 
DE CUNEO (Piémont), sus- 
pecté d’appartenir aux Briga- 
des rouges, Francesco Berardi, 
emprisonné pour quatre ans et 
■ demi, a été retrouvé pendu, 
le mercredi soir 24 octobre, 
>ans s cellule. 

A Gênes, U était considéré 
comme un personnage de 
deuxième plan. 

Un syndicaliste qui avait 
témoigné contre lui, loors de 
son procès, avait été assassiné 
peu après, et son meurtre 
avait été revendiqué par tes 
Brigades rouges. — (AH J* J 


mettait dans 1e camp de Kurt 
Llachka et des deux autres 
anciens membres de la Ges- 
tapo Jugés à Cologne : des 
journalistes et une partie du 
public avaient dû en effet être 
refoulés de la salle d’audience 
mardi (le Monde du 25 octo- 
bre) raison de l’exiguïté 
des lieux. — (AP.) 

Unîort soviétique 

LE SYNDICALIST E DIS3 I- 
DENT NICOLAS NIK1T1NE 


a été condamné mardi 24 oc- 
tobre & Leningrad, à une 
aimée et demie de détention 
dans un camp A régime ordi- 
naire. Membre du syndicat 
indépendant SMOT (Associa- 
tion Interprofessionnelle libre 
des travailleurs), il a dû, au 
cours d’un procès de deux 
jours, répondre de son appar- 
tenance au SMOT et des let- 
tres en faveur des droite de 
l'homme en UJLSJS. qu’il 
avait signées. H a plaidé non 
coupable et a assuré lui-même 
sa défense. — (AFP.) 


Ouganda 


• ONZE PERSONNES ont été 
tuées à Kampala au cours des 
trois nuits préoédentes et 
-vingt-cinq «suspecte » battus à 
mort par la population, a-t-on 
ap pris mercredi 24 octobre, ce 
qui porte & quarante-neuf 1e 
nombre des victimes de la vio- 
lence en octobre dans la capi- 
tale ougandaise. — (AFP J 

R. F. A. 


• IE PRESIDENT DU SYNDI- 
CAT DE LA POLICE OUEST- 
ALLEMANDE, M. Günter 
Schioeder. a demandé mer- 
credi 24 octobre, au ministre 
de la justice du Land de Rhé- 
nanie du Nord-Westphalie, 
M. luge Danepp que des salles 
d’audience plus grandes «dent 
désormais prévues lors de 
procès attirant un public im- 
portant. M. Schroeder a en 
effet estimé que c’est A cause 
d’un manque c scandaleux » 
d’organisation que certaines 
personnes, en RJF A. et à 
l’étranger, ont pu penser que 
la police ouest-allemande se 


La voix d’Alain Bosquet est funë des plus singu- 
lières de notre temps.» Richesse d'une parole 
poétique qui mêle admirablement le réel et 
l'imaginaire, le rationnel et l'irrationnel, le profane 

et 1e sacre- Jean-Claude Renard. Le Monde. 

L'une des voix les plus profondes d’aujourd'hui. 

Max-Pol FoucheL V.SX). 


ALAIN BOSQUET 
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ASIE 


Chine 


La modernisation de l’armée sera adaptée 
aux moyens limités du pays 


Pékin. — La politique de 
« réajustement » de l’économie 
entraîne d'inévitables consé- 
quences sur les projets mili- 
taires de la Chine. D va de soi 
qu'à l’heure où le gouverne- 
ment estime nécessaire de 
réduire ses programmes da n s 
un secteur aussi vital qup ce- 
lui de l’acier, la plus grande 
austérité est de mise en ma- 
tière d'armements. 


De notre correspondant 


faible pour permettre le manie- 
ment d’armes modernes. D’où la 


Les objectifs eux-mêmes n'ont 
ras été fondamentalement modi- 
fiés et demeurent très ambitieux. 
Mais 11 n'est pas Question, comme 
il y a un an, d’accélérer le rythme 
des transformations et l'on rai- 
sonne désormais dans la perspec- 
tive de la fin du siècle. L’un des 


moderniser l'Industrie et l'agri- 
culture. les dirigeants de l’AJLP. 
visent donc très haut. Mais, dans 
le domaine de la défense plus que 
dans d’autres, l'idée qui se dégage 
actuellement est celle d’un moder- 
nisation « à la chinoise », qui 
oblige à rompre dans une large 
mesure avec le passé, mais éga- 
lement à élaborer une stratégie 
nouvelle qui colle d’aussi près que 
possible aux réalités de la Chine 
et à ses moyens. 


fonction des besoins de la guerre 
moderne („). L’équipement mili- 
taire et les adversaires ne sont 
plus les mêmes. La conduite de la 
guerre et la stratégie doivent en 
conséquence être modifiées ». Et 
le maréchal Xu Xï&ngqian Illus- 
tre cette réflexion avec un exem- 
ple de choix. 


La modernisation de la défense 
passe d'abord par une révision 


« Prendre l'ennemi 
comme professeur» 


fondamentale des conceptions 
stratégiques en vigueur depuis 
trente ans. Le directeur de l'aca- 
démie militaire, le général Xlao 
Ke, a été ner à cet égard lors 
d'une c table ronde » dont le 
Quotidien du peuple rendait 
compte le 10 septembre : s On 
ne peut rester prisonnier de 
l’ancienne méthode qui consistait 
à attirer l’ennemi à l’intérieur du 
pays. (~) A cette époque, nous 
n'avions ni villes ni industries 
modernes. Les conditions ont 
changé. » Ce qui signifie que les 
vieilles conceptions de la guerre 
populaire, fondées sur les expé- 
riences victorieuses des années 30 
et 40, et définies par Mao dans 
plusieurs de ses œuvres, doivent 
être considérées comme démodées. 


chefs d’état-major adjoints de 
l’année populaire, le général Wu 
Xluquan, résumait le mois der- 
nier. devant des journalistes Scan- 
dinaves, les espoirs de l’armée : 
si nous bénéficions d’un environ- 
nement pacifique pendant dix 
ans, nous atteindrons en 1990 le 
niveau actuel des deux super- 
puissances ; en vingt ans, nous 
pourrons les rattraper. 


Une révision de la stratégie 


Une telle transformation des 
conditions de la stratégie mon- 
diale est difficile & Imaginer 
aujourd'hui, alors que, dans toutes 
les aimes techniques — des mis- 
siles aux blindés en passant par 
l’aviation et la marine, — les 
farces armées n’auraient aucune 
chance devant celles de l’U.RJS.EL 
comme des Etats-Unis. lie maré- 
chal Xu Xiangqian. ministre de 
la défense, est d’une franchise 
réaliste lorsqu’il écrit dans le 
dernier numéro du Drapeau 
rouge : «Nous ne pouvons comp- 
ter sur une victoire assurée par 
nos armes nucléaires », le déve- 
loppement de ces dernières, dit-il, 
n'ayant d'autre but que de et bri- 
ser le monopole nucléaire des 
superpuissances dans une straté- 
gie défensives. 

Compte tenu des tâches à 
accomplir, d'autre parti pour 


En 1940, écrit-il, la France dis- 
posait d’un équipement tout à fait 
comparable à celui de 1* Allemagne, 
«t mais la pensée militaire fran- 
çaise avait vingt ans de retard sur 
celle des Allemands s. 

Le général Xiao Ke partait de 
la meme Idée un mois plus tôt 
en déclarant qu’il fallait «oser 
prendre l’ennemi comme profes- 
seur ». U y a des raisons de pen- 
ser qu'il s’agit là d'une allusion au 
conflit de février-mars avec le 
Vietnam, dont les premières Jour- 
nées — où l'état-major a cm pou- 
voir appliquer les mêmes tac- 
tiques que pendant la guerre de 
Corée, — se sont traduites par des 
pertes très sévères dans les rangs 
de l'AJP.L. 


ment d’armes modernes. D’où la 
néoesssité d’une part de former 
des techniciens relativement qua- 
lifiés. d’autre part d’adapter les 
armements nouveaux aux hommes 
qui vont les servir. Certains obser- 
vateurs évoquent à ce sujet 
l’exemple des forces aériennes 
israéliennes qui réussirent à met- 
tre à la portée de jeunes pilotes 
sortis depuis peu de leurs kibboutz 
quelques-uns des appareils amé- 
ricains les plus perfectionnés. Si 
la technique peut dans une cer- 
taine mesure se piler aux réalités 
sociologiques, il reste néanmoins 
que flAîîs une armée comme 
l'A-PIi chinoise, la formation des 
hommes constitue la tâche prin- 
cipale. 


On touche ici à un problème 


politique qui ne se résout que très 
lentement dans les rangs de 


lentement dans les rangs de 
l'année. Jusqu'à quel point est-il 
légitime de remettre en cause la 
.pensée du fondateur du régime? 
La question est particulièrement 
délicate dans une armée dont les 
cadres moyens ont été formés 
dans une proportion écrasante à 
l’époque de Lin Biao (qui fut pen- 
dant douze ans ministre de la 
défense) et dont de nombreux 
cadres supérieurs ont conquis 
leurs galons avant la libération. 
Le général Yang Yong mettait à 
cet égard les points sur les ci» 
lors d'un stage d'études (le cin- 
quième du genre) organisé au 
début de ce mois pour les cadres 
de l’état-major, en affirmant que 
« Ze débat [sur le critère de la 
vérité] devait être approfondi en 


11 ne s'agit pas seulement de 
stratégie maïs, aussi de compé- 
tences. «Quel est le niveau de 
notre tactique , de l’organisation et 
de la gestion de notre armée ? » 
demande le ministre de la défense 
dans son article du Drapeau 
rouge, c Nous devons reconnaître 
qu’il ne correspond pas encore 
aux exigences de la guerre mo- 
dem e (—). Même si nous possé- 
dions les armements les plus 
avancés nous serions incapables 
de les utiliser dans toutes leurs 
possibilités. » Ce n'est pas une 
idée nouvelle (le Monde daté 4- 


La transformation des struc- 
tures est tout aussi importante. 
L'édification de notre défense, 
écrit en substance le maréchal Xtz 
Xiangqian, doit résoudre la con- 
tradiction entre la nécessaire 
unité du commandement et la 
diversité des situations locales. 
La « leçon » vietnamienne paraît 
avoir laissé des traces dans ce 
domaine. L’une des difficultés 
rencontrées par les Chinois lors 
de leur offensive de février a été 
en effet la fragilité des commu- 
nications entre le commandement 
et les unités et le manque de 
coordination entre oes dernières 
— au point que des escadrons de 
blindés se seraient trouvés para- 
lysés faute de savoir au contact 
de quels éléments ils étalent. 


Observer 

■plutôt qu’acheter 


5 juin 1978), mais elle se heurte 
à des résistances qui tiennent pré- 
cisément à cette réalité c hinois e 
dont la modernisation des forces 
armées doit tenir compte. 

En ce qui concerne les Individus, 
dit encore le maréchal Xu, « le 
niiwau culturel et scientifique » 
du personnel militaire est trop 


UNE ANTHOLOGIE ÉTABLIE PAR GÉRARD CH ALI AND 


Stratégies de la 


Assez curieusement dans un 
pays qui a combattu des mouve- 
ments de guérilla, fi n’existait 
pas jusqu'à présent dans l’édition 
française une anthologie de 
textes sur la guerre révolution- 
naire, Gérard Chaüand, qui à la 
suite de longues enquêtes a écrit 
de nombreux ouvrages sur le 
tiers-monde en lutte, comble une 
lacune. 

Il ne s'agit pas, dit l’auteur 
dans son Introduction, de faire 
œuvre d'historien, mais de décrire 
« la stratégie, qui est l’intelligence 
de la guerre, et sa liaison avec 
le politique, son objectif ultime ». 
En ce sens, l'innovation est venue 
d’Asie et, plus particuliérement, 
des Chinois : e La théorie du 
parti d’avant-garde léniniste est 
la nouveauté politique que Mao 
va greffer de façon imprévue, 
mm orthodoxe, sur un pays ar- 
riéré. » Le parti, e en tant qu'ms- 
trument de la mobUisation poli- 
tique et de l’encadrement mili- 
taire » atteint « son pouvoir opé- 
rationnel en Asie à partir du mo- 
ment où toutes les conséquences 
ont été tirées de la découverte 


du potentiel révolutionnaire de la 
question paysanne ». 

U serait cependant erroné, écrit 
G. C hall and, de confondre Idéo- 
logie et organisation et de ne 
tenir pour léninistes que les mou- 
vements communistes ; en fait, 
la plupart des mouvements natio- 
nalistes utilisent les méthodes 
d’organisation léniniste tout en 
rejetant très souvent le marxisme. 


G. Challand présente rapide- 
ment, par catégorie et par conti- 
nent, les divers mouvements 
armés contemporains, ceux qui 
ont échoué et ceux qui ont vaincu 
(tout en minimisant, page 47, 
l'exemple du Nicaragua). Il in- 
siste avec raison sur l'Importance 
des traditions culturelles dans le 
développement des mouvements 
armés et souligne l'importance de 
l'Asie sinisée où « la réponse au 
défi occidental » est apparue 
a avec des décennies d'avance par 
rapport au reste du inonde asia- 
tique s. Tout naturellement, dans 
la partie théorique de l'antholo- 
gie. les auteurs asiatiques tien- 
nent une place majeure (HO Ctai- 


STYLES ANCIENS -TOUTES EPOQUES 

DECORATION 
MEUBLES ANTIQUITES 



mlnh. Mao, Giap, Nguyen Van 
Thleu). 

Les textes sont regroupés en 
trois parties (outre une étude 
d'ouverture de Camille Rougeron 
sur la dimension historique de . 
la guérilla) : les récits, les ana- 
lyses, les théories. En plus des 
« classiques s (Smiedley, Dedljer, 
Pomeroy, Fait Che Guevara, 
Thompson, etc.), on trouvera des 
documents moins connus mais 
tout aussi significatifs. On lira 
en particulier avec intérêt le 
court récit de Julian Paget sur 
la Malaisie fa L’état d’urgence 
en Malaisie constitua Za première 
campagne de contre-insurrection 
d’envergure les études de La- 
cheroy et Trtnquler sur la guerre 
révolutionnaire et les moyens de 
la combattre. G. Chaliand insiste 
d’autre part sur l’importance de 
l'apport théorique d'Amilcar Ca- 
brai en ce qui concerne notam- 
ment les rapports entre les fon- 
dements et les objectifs de la 
libération nationale, la stratégie 
révolutionnaire et le rôle de la 
petite bourgeoisie. 

La bibliographie commentée qui 
clôt le livre est très abondante 
mais aurait pu être étoffée en ce 
qui concerne l'Indonésie. Outre 


La refonte des grandes unités 
— alliant des formations des diffé- 
rentes armes avec un haut ni- 
veau de mécanisation et un sys- 
tème complexe de transmissions 
— s’est opérée il y a une ving- 
taine d’années au moins dans les 
armées occidentales ; mais elle 
reste encore à l'état de projet 
en Chine. Là encore, on se heurte 
à des résistances sociologiques, 
particulièrement de la part d'un 
commandement habitué à ma- 
nœuvrer avec des unités classi- 
ques et qui éprouve les plus 
grandes difficultés Intellectuelles 
à changer à la fois de schémas 
et de rythme. Il n’est pas certain 
que les transformations néces- 
saires puissent se réaliser sans 
un renouvellement des cadres 
supérieurs d'une amplitude telle 
qu'il risque de poser un problème 
politique. 

Toutes ces considérations 
jointes à des moyens financiers 
limités expliquent les hésitations 
des responsables chinois à 
conclure des marchés d'arme- 


ments avec les pays occidentaux, 
dans les ess où ceux-ci y sont 


S u'il comble un vide, l'ouvrage 
e Gérard Challand devrait être 


de Gérard ChalUnd devrait être 
l'amorce chez de Jeunes cher- 
cheurs d'un renouveau d’intèret 
pou r un des phénomènes majeurs 
au xxo siècle. 


72, r. FL-Baxbusse 9, n A.-G. Belin 

95100 ARGENTEUÏL - 961.14. 97 


JACQUES DEGORNOY. 


★ Gérard Challand. stratégies de 
Za quârüla : anthologie. historique 
de la Longue Marche d nos jotas. 
Mazarlne. ëtL, 493 p. 


dans tes cas où ceux-ci y sont 
disposés. Comme il y a un ou 
deux ans. des missions militaires 
chinoises circulent encore à tra- 
vers le monde — l'une d'elles 
s'est rendue, en septembre, en 
Belgique, au Luxembourg, aux 
Pays-Bas et en Suisse. — mais 
souvent beaucoup plus à des fins 
d'observation que d'achat et en 
concentrant leur intérêt sur des 
techniques de base au moins 
autant que sur les systèmes d'ar- 
mement les plus sophistiqués. 
Grand cas est fait en même 
temps des ameliorations qui peu- 
vent être apportées aux équipe- 
ments dont disposent déjà les 
forces chinoises. La modernisa- 
tion doit commencer par la base 
et, dans la mesure du possible, 
a en comptant sur scs propres 
forces ». 

Personne, au demeurant, ne se 
fait d’illusions sur les capacités 
de l'armée à se transformer du 
jour au lendemain. Le maréchal 
Xu Xiangqian, qui se place dons 
une perspective « défensive ». ré- 
sume assez bien sans doute l'état 
d’esprit des stratèges lorsqu’il 
écrit que u la riposte à l’agression 
serait une guerre populaire d'une 
ampleur sans précédent ». Pour 
des années encore, comme elle 
l’a montré au Vietnam, c'est 
la masse de ses effectifs que 
l'armée doit considérer comme 
son principal atout. 


ALAIN JACOB. 
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TRIBUNE INTERNATIONALE 


Les objectifs européens de Pékin 


par ALEXANDRE VLADIMIRSKI {*) 


L 'EUROPE occidentale , qui, ces derniers temps, observait patiemment, 
tout en restant à l’écart, les embrassades diplomatiques de la 
Chine arec le Japon et les Etats-Unis, reçoit le leader chinois 


Hua Guafeng. Il est une idée répandue dans les milieux politiques du 
Vieux Monde : la visite du premier ministre de la République populaire 
chinoise permettrait d’oublier les rancunes et de mettre du heaume sur 
les relations avec fe «géant asiatique*. 

Jusque-là, effectivement, les Européens n’a voient pas bénéficié dé 
T attention et des bonnes grâces de Pékin au même titre que les 
Japonais ou les Américains. Ce malaise est particulièrement sensible 
chez les représentants européens du monde des affaires lorsque, à la 
réception des chancelleries chinoises, on les prie poliment de céder la 
place à leurs concurrents de Tokyo ou de Washington. 

L’accord commercroi conclu entre la Chine et le Marché commun 
au mois d’avril 1978 ne fait encore, en réalité ^ que symboliser le 
« désir ■ des deux parties de donner un « essor » à leurs liens écono- 
miques et commerciaux. L’an dernier, le volume global des échanges 
commerciaux entre la CH. et la Chine a tout juste atteint . les 
2 milliards de dollars, soit mains de la moitié des échanges commerciaux 
entre le Japon et la République populaire chinoise. 

De même. Tonnée 19 79 n’a pas répondu à Tattente da monde 
des affaires ouest-européen quant à .un accroissement tant sort peu 
important des échanges commerciaux. C’est ainsi que le minette 
français de Tindvstrie, qui s 'était rendu à Pékin au mois de jaillet 
dernier avec Tintention de faire accélérer la réalisation do f accord 
commercial conclu avec la Chine, est rentré à Paris avec aae liste 
fort réduite des contrats qui avaient été planifiés pour cette année. 
On estime que les échanges commerciaux franco-chinois ne devraient 
pas, cette année encore, dépasser les 700 militons de dollars. Aussi, 
la somme de 12 milliards de dollars environ, foie per T accord sur les 
échanges commerciaux jusqu" en 1985, semble-t-elle peu réaliste, même 
en tenant compte de cadences et de conditions optimales. 

La France a également dû renoncer, cette année, à ira contrat 
assez avantageux, portant sur fa construction de deux centrales atomiques, 
évalué à IA milliard de dollars. Pourtant le vice-premier ministre Doag 
Xiaoping se dédorait certain du succès et les Français avaient déjà 
amorcé l'étape préliminaire des travaux. Pour les observateurs, cette 
attitude de Pékin constitue une « gitie » donnée à la France pour sa 
position très « dure > lors des négociations sur Taugmentation da quota 
d'exportation des textiles chinois dans les pays de la CEI. 


commun de contrevenir au principe de r« equniore » prevu por 
/'accord commercial. La Chine compte sur ces cotonnades concurrentielles 
pour équilibrer sa balance commerciale avec ses partenaires ooest-euro- 
péens, dans la mesure où elle rfa, aujourd'hui, rien à proposer en 
échange hormis les boyaux de mouton, le thé et les épices. Le pétrole 
chinois ne doit pas faire rêver les Européens. Comme Ta dédoré le 
ministre chinois des constructions mécaniques a son homologue français : 
« le pétrole de l'Asie doit servir à la prospérité des Asiatiques ». 

Des bruits courent, dans les bureaux des firmes ouest-européennes, 
sur le pays européen auquel Pékin donne oa donnera Sb préférence en 
matière commerciale, mais, autant qu'on puisse en juger, ils sont sans 
fondement. La Grande-Bretagne en est encore à espérer renforcer ses 
liens économiques avec la RE.C. Le pessimisme assombrit Tatmosphère 
des négociations, qui traînent en longueur, entre l'Allemagne de l'Ouest 
et la Chine, sur la conclusion d’un marché portant sur ■ dix-huit objec- 
tifs industriels gigantesques >. ^ 

Il semble que l'on attende de la visite de Haa Guofeng dans les 
capitales ouest-européennes une réponse à la question suivante : ■ Quelle 
est la place de l'Europe dons les plans d'avenir de la Chine ?» Il est 
un /art significatif à cet égard î en Fronce, par- exemple, des voix se 
font entendre pour appeler à la souplesse et à ta patience afin de 
gagner ainsi les bonnes grée es de Pékin. 

Il est difficile de dire quel prix la direction chinoise entend accorder 
à - l'esprit conciliant et à la bonne composition » des Européens. En 
tout cas, les délégations militaires chinoises qui se succèdent en Europe 
occidentale donnent clairement à penser que les Européens ont de 
■ bonnes chances » de renforcer leurs positions sur le marché chinois 
en tant que fournisseurs d'armements modernes. Dans une interview 
au journal suédois Dagens Nyheter, Wu Xiuguan, adjoint aa chef 
de (état-major, déclarait récemment ; • Lu Chine a envisagé la possi- 
bilité d'acheter des armes aux pays industriels développés, et elle 
espirc, grâce à leur aide, développer ses techniques militaires dans 
les dix années à venir. ■ 


P OUR la Chine, de toute évidence, /'Europe occidentale dort essen- 
tiellement jouer un rôle de ■ premier architecte » dans la 
modernisation de Tarmie chinoise. Les milieux politiques ouest- 
européens, ce n'est un secret pour personne, élaborent des plans de 
recours aux « arsenaux de (OTAN » pour s'assurer des avantages dons 
leurs relations avec la Chine, tant dans le domaine économique et 
commercial que dans le domaine politique. En réponse, la direction 
chinoise assure qu'elle souhaite une Europe occidentale « forte et unie ». 
Elle ne coche pas, ce faisant, qu'elle attend en retour des Européens 
qu’ils T aident à créer une « Chine forte », essentiellement grâce à 
des armements. Mais cela répond-il aux intérêts à long tanna de 
(Europe occidentale. 

C’est vraisemblablement pour assurer (Europe de ses « bonnes 
intentions ■ que Hua Guofeng a jugé nécessaire, â la veille de sa visite, 
d'assouplir scs positions sur la détente. La déclaration do Hua Guofeng', 
selon laquelle la Chine ne serait « pas opposée â la détente », inatten- 
due dans une certaine mesure, a contraint de nombreuses personnes 
à réfléchir sur la légèreté avec laquelle la direction chinoise a laissé 
de cote sa thèse sur ■ (e danger de la détente ». 

Toutefois, même si l'on ne se perd pas en méditations sur (aspect 
conjoncture/ de la position du leader chinais, on ne peut éviter de sa 
poser une question .* faut-il s’attendre à de la m délicatesse » de la 
part de la China si, armée avec Taide de (Europe occidentale, elle 
se sent en « position de force » ? 


(*} Commentateur de l'agence Novostl. 


POUR TOUS LES AMATEURS DE JEUX 
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Martin Gardner 


"... Vaux vous distrairez en posant les casse-tête 
de ce recueil à vos amis... Quand vous leur donnerez 
la réponse dans foute sa simplicité. Us éclateront 
de rire... 


BIBLIOTHEQUE POUR LA SCIENCE 
Diffusion: BELIN, 8, rue Pérou, 75278 Paris Cedex 06 
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PROCHE-ORIENT 


Syrie 

AMKEÏÏY tNTatttlIONAL 

DÉNONCE 

le mmm infligé 

A(JX DÉMIS POLITIQUES 

Anmesty International a publié 
le mercredi 24 octobre un rapport 
dans lequel die dénonce le trai- 
tement réservé en Syrie aux pri- 
sonniers politiques, dont neuf sont 
mort» sous la torture entre 1975 
et 1977. 

« La: plupart des prisonniers 
politiques, est-il indiqué, sont dé- 
tenus sons procès en vertu de la 
loi d'urgence en vigueur depuis 
plus de dix ans. Amnesty interna- 
tional estime vue le nombre de 
détenus politiques non jugés 
s'élève en permanence à plus de 
trois cent cinquante et qu’ü a 
parfois atteint le millier. Tl est 
cependant difficile de donner des 
chiffres précis, car -les arrestations 
politiques sont opérées par diffé- 
rentes branches des forces de 
sécurité agissant indépendam- 
ment et beaucoup d’arrestations 
ne sont pas officiellement recon- 
nues- » 

s Parmi les détenus politiques, 
.poursuit le rapport, on compte des 
adhérents de la Fraternité musul- 
mane, des membres dissidents du 
parti Boas au pouvoir, des nassê- 
riens, des marxistes, des Kurdes 
et des Palestiniens . 

» Les tortures infligés aux déte- 
nus pendant Z es interrogatoires 
sont de plus en plus sévères. Les 
méthodes le plus souvent dénon- 
cées sont les coup s, le fouet, les 
brûlures à l'aide de briquets, 
l'essence répandue sur tout le 
corps puis enflammée, des simu- 
lacres d’exécution, l’immersion des 
victimes jusqu’à l'asphyxie et les 
séances d'électrochocs sur les 
parties génitales. 

» Au cours des doux dernières 
années, une trentaine d'exécutions 
ont eu- lieu, douze d'entre elles . 
ont. été publiques. 


ZENNER 

L’AFFAIRE de 
la QUINZAINE 
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Amériques 


(Publicité) 


Liban 

LES ÉTATS-UNIS SUGGÈRENT 
PLUSIEURS PROCÉDURES 
DE RÈGLEMENT DANS LE SUD 

(De notre correspondant.) 

Beyrouth. — Une Intense acti- 
vité diplomatique se déroule dans 
la capitale libanaise. L'émissaire 
américain, ML Philip Habib, 
conseiller de M. Cyrus Vance 
pour les affaires du .Proche- 
Orient, doit soumettre successive- 
ment aux dirigeants libanais, 
syriens, jordaniens et israéliens, 
des « idées s susceptibles d'aider 
au rétablissement de la paix au 
Sud - Liban, où se maintien un 
fragile cessez-le-feu. 

H leur demanderaient, dans le 
cadre d'une mission exploratoire, 
ae définir leur position par rap- 
port aux trois procédures sui- 
vantes: 

1) Une réunion à New- York 
groupant les représentants du 
Liban, de la Syrie, de la Jorda- 
nie, de l'OJL.F. et d'Israél. 

2) Dss conversations « à proxl- 1 
mité », sous l'égide de l'ONU cil 
s'agit d'un type de négociation 
dans lequel les parties ne s’en- ! 
(retiennent pas directement, mais | 
chargent un tiers de faire la 
navette entre elles). 

3) Une réunion à Beyrouth, 
toujours sous l'égide de l’ONU. de 
toutes les parties intéressées. 

L'émissaire français, M. Gabriel 
Robin, qui vient de passer trois 
Jours à Beyrouth, aurait sondé 
l’O.LP. dans le cadre d'une 
répartition des tâches, Paris assu- 
rant les contacts avec la 
résistance paies tienne et 
Washington avec les Etats arabes. 

Les positions connues des éven- 
tuels participants arabes sem- 
. blent. toutefois hostiles à ces 
diverses procédures. La diplo- 
matie libanaise entend dissocier 
autant que possible . le problème 
du Sud du règlement général de 
la crise du Proche-Orient 

Pour sa part, le secrétaire géné- 
ral de la Lègue arabe, ML Chedli 
Klibi, est venu préparer à Bey- 
routh le prochain sommet de son 
organisation à Tunis. Il s'est 
rendu mercredi à Damas, où il 
s'est entretenu avec M. Abdel 
Halim Khaddam, ministre syrien 
des affaires étrangères, et devait 
regagner Beyrouth ce jeudi pour 
rencontrer M. Arafat M. Klibi 
s’emploierait â préparer une ren- 
contre U b an o-syrlo- palestinienne, 
an plus haut échelon, en vue 
d’une entente (et non pas d’un 
accord . écrit dont le Liban ne 
veut en aucun cas) sur les moda- 
lités de la réinstallation de 
l’armée libanaise au Sod-Liban 
et de la présence des fedayin 
dans cette région. Le sommet 
arabe du 20 novembre pourrait 
entériner cet accord. — (Intérim.) 


El Salvador 


Dens ministres sont retenns en otages 
par des militants révolutionnaires 


San -Salvador (AF J*.. Reuter ). 
— Quatre-vingts militants de 
l'organisation d'extrême gauche 
le Bloc populaire révolutionnaire 
«B.P.R.) se sont emparés le mer- 
credi 24 octobre des ministères 
du travail et de l'économie, en 
plein centre de la capitale. Les 
membres du B.P.R.. dont plu- 
sieurs sont armés, ont pris en 
otages le ministre du travail, 
M. Gabriel Gallegos Val des, et 
celui de l'économie, M. Manuel 
Emique Hlnts, ainsi que quelque 
deux cents employés. MM. Gal- 
legos et Hlnts avalent pris leurs 
fonctions la veille. M. Gallegos 
est considéré comme la person- 
nalité la plus progressiste du 
nouveau cabinet. 

Le B.P_R. affirme que ces occu- 
pations dureront jusqu'à ce que 
la junte de gouvernement révo- 
lutionnaire, qui a pris le pouvoir 
le 15 octobre, accède à toutes ses 
demandes : augmentation de 
100 r é des salaires des ouvriers 
agricoles et des employés du sec- 
teur privé et doublement des 
traitements des fonctionnaires, 
octroi de trente jours de congés 
payés à tous les travailleurs, dis- 
solution de trois « corps de sécu- 
rité » «police nationale, garde 
nationale ec police des finances), 
libération de tous les prisonniers 
politiques, conformément à la 
promesse faite par la Junte (1). 

Le B.PJEL s'est emparé des deux 
ministères par surprise, alors r 
qu'un millier de manifestants de 
l’organisa tion défilaient dans les 
rues du centre, proches de la 
cathédrale elle - même occupée 
par le Bloc depuis le 21 octobre. 

Le gouvernement a proposé au 
B.P.R. d'ouvrir le dialogue. H a 
qualifié de s pacifique s l’occupa- 
tion des deux ministères par le$ 
révolutionnaires. 

Le B.P.R. s'était fait connaître 
à l'étranger, en mai dernier, en 
occupant les ambassades de 
France, du Costa- R Ica et du 
Venezuela au Salvador, n avait 
Immédiatement condamné le coup 
d’Etat militair e du 15 octobre, 
qui avait renversé le général 
Humberto Romero. L'organisation 
n’a pas changé sa position lors- 


• L'Organisation des Etats 
américains a réélu M. Alejandro 
Or fila comme secrétaire général i 
pour cinq années. Le diplomate 
et homme d'affaires argentin a 
été désigné dès le premier tour 
de scrutin, le mercredi 24 octobre, 
par l'assemblée générale de 1 
l'OLE JL. réunie à La Paz, en Bo- 
livie. U a obtenu 18 voix sur 27. 
Son unique adversaire, le ministre 
des affaires étrangères de la Ré- 
publique Dominicaine, M. Ram on 
Jimenez, a obtenu 7 voix ; U y 
a eu 2 bulletins blancs. — (AF F.) 


que la junte, composée de deux 
jeunes colonels modérés, avait' 
coopté trots civils et annoncé une 
large ouverture & tous les cou- 
rants idéologiques. 

L'occupation des deux minis- 
tères à ravivé la tension dans la 
capitale. San -Salvador connais- 
sait depuis plusieurs jours un 
calme relatif, qui aurait permis, 
le 23 octobre, la levée de l'Etat 
d’urgence et du couvre-feu. 

D’autre part, le leader de la 
démocratie chrétienne salvado- 
rienne, M: José Napoléon Du&rte, 
devait rentrer,, ce jeudi matin, 
dans son pays après huit années 
d’exil au Venezuela. Le PF.C. a 
assuré de son soutien la junte de 
gouvernement : six des nouveaux 
ministres sont membres de cette 
formation (2). 

(1) Le colonel Majaao, an des 
deux officiers supérieurs membres de 
la Junte, a personnellement veillé à 
Ta libération de soixante-quatorze 
prisonniers politiques dons les quel- 
ques Jours qui ont suivi le coup 
d’Etat. Zi a dès Ion affirmé que 
personne a’étalt plus . détenu pour 
misons politiques a n Salvador. 

(2) M- Quarte était le candidat 
de l’Unloq nationale d 'opposition, 
de centre gauche, à l’élection prési- 
dentielle de 1972. Il avait été privé 
de la victoire par une fraude carac- 
térisée. Quelques Jours plus tard, il 
appuyait une tentative de coup 
d’Etat militaire contre le général 
Sanchez Hernandez. L’échec de ce 
soulèvement le contraignit 4 l’asll. 


JOHN RAPAL 


Maintenant, 
les hommes grands 
peuvent suivre 
la mode... 

Spécialiste 
des grandes tailles 
de 1,80 m à 2,i0 m 
(forts ou minces). 

Elégante et virile, 
la. collection d'automne 
est arrivée avec ' 
ses grands classiques j 
f f ses “numéros* mode. ! 
40, a v. de la République 
Paris 11*"* \ 

Tel: 355.66.00 \ 

du lundi év samedi ! 
' dé 9 h 30 h 19 k . 


JOHN RABM. 

Les sommets 
de la mode. 


Les cuirs elles pierres ont ceci en c ommun: 
les plus précieux sont les moins fragiles. 


L'EXPOSITION: 
“AUJOURD’HUI LA DENT” 

AU PALAIS DE LA DÉCOUVERTE 

(AVENUE FRANKLIN ROOSEVELT? 

Vous pomez encoreyistter cette exposition 
jusqu’au 4 Novembre 


La cane dentaire :tm fléau mais pas 
tme fatalité. La lotte passe par tes 
tenues teneurs eafloorares «parle 

pharmacien. 

Fléau, certes, lu carie eu est us! 
Mais heureusement pasune fatali- 
té. A cet égard l'exposition “Au- 
jourd'hui la dent” nous rappelle 
les moyens connus à ce jour pour 
défendre ce précieux. capital qu’est 
notre denture. 

Les moyens sont pour garder nos 
dents tonte notre vie jîaradoxale- 
meùt très simples et faciles, Us 
s'appellent: 

Hygiène bucco-dentaire : 

- Consulter deux fois par an le 
dentiste pour contrôle, soins pré- 
coces et détartrage s’il y a lieu, sui- 
vi d'une application de gel fluoré. 
Régime alimentaire : 

- Principal ennemi dé nos 
dents : le sucre, qui, transformé en 
apdes cariogènes dans le milieu 
buccal, attaque inévitablement 
l'êmaiL 

Hautes teneurs en fluorures 

- Se brosser les dents2à3 foispar 
jour durant 2 à 3 minutes après 
chaque repas avec' des pâtes denti- 
frices pharmaceutiques à hautes 
teneurs en Quorums qui rendentla 
structure de la dent résistante à 
toutes les agressions, donc suppri- 
ment les risques de carie. 

Fluor suffisamment dosé et 0-3MS. 
Les certitudes d'efficacité dans la 
lotte contre la Carie.- 
L'importance du fluor est telle 
pour la prévention de la. carie 
qu'elle a conduit FO.M.S. àiecom- 
mander officiellement son utilisa- 


tion; soit par ingestion (can de 
boisson, comprimés»), soit par 
application. 

“Les méthodes d’auto-applica- 
tion les plus simples et tes plus 
pratiques, sont les suivantes 
d’apres le rapport de ,1a 28 ° as- 
semblée de 1’O.M.S. (Avril 1975); 

1 - Bains d e bouche avec des solu- 
tions fluorées. 

2 - Brossage avec des pâtes denti- 
frices à haute teneur en fluor. 

3 - Brossage avec des gels ou des 

solutions de fluorure”. 

Le garant des hantes teneurs en 

fluorures :Je pharinaden. 

Etant établi que le seul moyen effi- 
cace de prévention actuellement 
connu estle fluor hautement dosé, 
associé à l'hygiène bacco-dentai- 
re.il faut savoir également que les 
dentifrices hautement fluorés 
sont obligatoirement son mis au 
visa du Ministère de la Santé, c'est 
l'assurance d'efficacité de leur do- 
se pharmaceutique. De ce fait, le 
pharmacien est donc le seul quali- 
fié pour en assurer la diffusion. 

Cette exposition deviendra ensuite 
jUantatetitedeNnNessmli 
■première à FkccneiUir en Décem- 
bre. 

COMITÉ NATIONAL 
D’HYGIÈNE ET DE SANTE 
BUœO-PENTMRES. 

COMITÉ D’ÉDUCATION 
SANITAIRE ET SOCIALE 
DE LA PHARMACIE 
FRANÇAISE. 


FOURRURES 

Manteaux - Vestes - Toques - Couvertures 

2000 modèles 

GRAND CHOIX DE VÊTEMENTS 
cuirs, pelisses, agneau double face 

- L'importance de nos achats de pelleteries 
et de notre fabrication nous permet de vous offrir 

LES MEILLEURS PRIX ACTUELS... 




PARIS Sème - 42. rue de Miromesml 
Centre Commercial PARLY 2 
Centre Commercial LA PART DIEU - LYON 


SERVICE APRES VENTE 


CREDIT POSSI3LE 




Çnir Qpf4rngrrr ÇÇ CUIT préClCUX. 

Parfois on ditVest du cuir* et on pense 
avoir tout dit Pourtant, il existe entre les cuirs 
autant de différences qu'entre les bois ou 
les pierres. Cela va du plus or d i n a i re au plus 
précieux 


La fleur de cuir. 

Parmi les opérations qui transforment la 
peau matière première en errir prêt à être utilisé, 
jl y en a une qui 's'appelle lé refendage. Il s' agit 
de séparer la fleur qui est la partie externe de la 
peau» de la croûte qui eu est la partie charnue. 


Fleur ou croûte, les deux sont appelées 
cuir et pourtant les deux n’ont pas la même 
tenue. Dans k fleur de cuir, les fibres consti- 
tuent un réseau très isené'et homogène ; la 
matière est donc naturellement plus souple, . 
plus résistante. 


Elle seule saura vieillir somptueusement; 
acquérant avec les ans une patine qui 
témoignera de sa qualité. Dans son magasin, 
MaxGorins n'accepte que la fleur de -cuir. 

Four vous, cela veut dire qu’un salon 
Unie Ameublement aura une très longue 
vie et ne craindra pas d’être abîmé par une 
tache ou une griffure malencontreuse. 

Fariné main. 

Avoir la meilleure matière première 
ne suffisait pas à Max Gorins. Le patinage 
et la finition de tous ses canapés sont entiè- 
rement faits à la main. Cest ce qui donne 
leur cachet “Haute Couture” aux salons 
cfUnic Ameublement 

Le buffle. 

Si toutefois cette assurance de qualité 
ne satisfait pas entièrement votre goût du 
confort luxueux sachez que Max Gorins est 
lié avec le seul tanneur capable de patiner 
la peau de buffle à la main. Le buffle; c’est 
le diamant du cuir. 

fln’ya pas grand chose à en adiré, il 
n’y a qu’à aller Je voir et Je toucher pour être 
convaincu. 

Choisir ses peaux 

Autre exclusivité proposée par 
Max Gorins : la plupart de ses canapés sont 
exécutés avec les peaux que vous aurez 
choisies vous-même, à cause de leur grain, 
de leur teinte ou de leur toucher: 

Cuirs splendides, couleurs raf fin ée s ; 
les plus beaux salons de Pans vous attendent 
33 faubourg Saint-Antoine. 


Unie Ameublement, 33 % St-Amoinc, Paris. 
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AMÉRIQUES 


Canada 


AU COURS D’UNE CONVENTION NATIONALE 


Les francophones du Nouveau-Brunswick se sont prononcés pour la création d’une province acadienne 


Une convention d'orienta- 
tion nationale des Acadiens 
(lointains descendants des 
colons français) dn Nouveau- 
Brunswick s'est tenue au dé- 
but d'octobre, à Edmundston. 
Quinze cents personnes ont 
participé aux travaux de 
cette assemblée, qui s'est pro- 
noncée pour la création d'une 
province acadienne. Actuelle- 
ment, deux cent vingt-quatre 
mille Acadiens vivent dons la 
province, officiellement 
bilingue, mais majoritaire- 
ment anglophone, du Nou- 
veau-Brunswick. 


Edmundston. — Au fil d’inter- 
ventions passionnées et souvent 
émouvantes en séances plénières, 
de travaux dans les ateliers, de 
discussions à la cafétéria du col- 
lège polyvalent où se réunissaient 
les participants et d’une soirée 
Calixte D u g a y (le Gilles 
Vignault acadien), U est apparu 
que les partisans d'une améliora- 
tion du statu quo perdaient rapi- 
dement du terrain au profit de 
ceux d'une k province acadienne s. 
plus jeunes, plus mobilisés et en 


tout cas incomparablement mieux 
organisés et plus dynamiques que 
les premiers. 

Quant aux éventuels partisans 
d’une union avec le _ Québec, ils 
demeurèrent à peu près invisibles, 
de même que ceux d'une intégra- 
tion aux Etats-Unis, dont la ville 
d’Edmundston n'est séparée que 
par la rivière Saint-Jean. 

Huit cents questionnaires envi- 
ron ont pu être dépouillés, et les 
réponses aux questions 11 (possi- 
bilité d’un projet collectif pour 
les Acadiens), 21 (options poli- 
tiques) et 30 (participation de 
représentants des Acadiens à l'éla- 
boration d'une nouvelle Constitu- 
tion du Canada) ont été tendues 
publiques au cours de la dernière 
séance plénière. 

La création d’une «province» 
(48,4 % des réponses) ou d'un 
« pays » (7,1 ^>) acadien rallie 
une majorité moins importante 
(.55,5 %) que ne l’aurait laissé 
supposer l'enthousiasme très 
démonstratif de la salle. Le statu 
quo absolu (0,5 ?c) est rejeté avec 
la même vigueur que l'intégration 
aux Etats-Unis (0,3 %) ; et l’union 
avec le Québec ne recueille qu'un 
pourcentage symbolique des suf- 
frages <3,9 %}. 


De notre envoyé spécial 


En revanche, 25,2 % des parti- l’unammité étant faite sur un 
cipants restent attachés au cadre projet collectif acadien inscrit 


actuel, bilingue, de la province dans une nouvelle Constitution 
du Nouveau-Brunswick, tout en du Canada, ce projet ne pouvait 


réclamant des dispositions légis- plus être que celui d’une « pro- 
latlves • et administratives plus vinoe acadienne ». _ 


favorables (ou moins défavora 


Mais cette habileté un peu 


blés) à la communauté de langue voyante laisse subsister bien des 


française. 

Près de 94 % des personnes 


questions. 

Cette « province acadienne » 


interrogées estiment que les Aca- comprendrait néce s sairement les 


QUÉBEC 


'CampbelHon 


.Edmundston 


Baihurst" 


Z DU FRINCE- 
-ÉDOUARDz 




la population anglophone dans 
l’ensemble du Nouveau - Brun- 
swick. 

- On peut craindre alors que les 
autres Acadiens des provinces 
maritimes, devenus très minori- 
taires, ne soient condamnés à 
une assimilation rapide ; quant à 
la nouvelle province qui verrait 
ainsi le jour et serait la deuxième 
après le Québec à être majori- 
tairement francophone, on peut 
se demander comment elle pourra 
éviter, à plus ou moins long 
terme, de s'unir à celui-ci ; solu- 
tion que la convention a rejetée 
explicitement. 

Politiquement, on voit mal, 
d’autre part, par quelles voies 
faire aboutir ce projet. Le parti 
libéral, pour lequel votent tradi- 
tionnellement les Acadiens, n'est 
pas au pouvoir. Au demeurant, rien 
n'indique que ses leaders nourris- 
sent la moindre sympathie pour 
une province acadienne. Quant au 
parti conservateur il verrait peut- 
être sans déplaisir ces opposants 
remuants dissocier leur destin de 
celui de la majorité anglophone 
de la province. Mais de là à 
consentir à l’éclatement du Nou- 
veau-Brunswick, il y a loin. 
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actuellement dans les nouveaux entrepôts 
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sur nos tapis noués main, possédant tous leur 
certificat d'expertise garantissant l'origine 



NOUVELLE- 

ÉCOSSE 


Reste donc à miser sur un suc- 
cès électoral plus ou moins loin- 
tain et peu assuré du parti aca- 
dien, répétant un jour celui du 
parti québécois de novembre 1976. 
Mais il n'est pas évident que la 
jeunesse acadienne militante, 
teintée de gauchisme à l'améri- 
caine, accepte un cheminement 
aussi lent. 

NI le gouvernement d'Ottawa 


ni celui de Québec, qui avalent 
cependant aidé fi na n ciè remen t à 
la réussite matérielle de la 
convention d' Edmundston, n'y 
étaient représentés ; et la pré- 
sence du consul de France (à 
Moncton) est restée d'une extrême 
discrétion. 

H est certain que les Acadiens 
ont désiré vivre entre eux ces 
trois journées, tout en appréciant 
que les rnériiRK de touft l’Ouest 
canadien aient largement couvert 
les travaux de la convention. 

En convoquant et en. organi- 
sant celle-ci en quelques mois, 
la Société des Acadiens du Nou- 
veau-Brunswick pressait ceux-ci 
de s'intéresser plus activement à 
«leurs affaires ». Sur ce point, 
ces journées ont été incontesta- 
blement un succès. 

Elles ont marqué l’abandon 
d'une Acadie du passé, dispersée 
et sans foyer national ; une cer- 
taine mise à l’écart de PcéliteB 
de Moncton au profit des mili- 
tants francophones de la base, 
ceux de Bathuist et de Camp- 
bell ton ; de même, le débat d’une 
laïcisation profonde du mouve- 
ment. 

Elles cuit surtout pemns aux 
« brayons » de la « République 
du Madawaska », qui étaient chez 
' eux à Edmundston, de s'afiürmer 
Acadiens à part entière. 

A défaut d'une province encore 
lointaine; la communauté de 
langue française du Nouveau- 
Brunswick y a gagné de s'engager 
dans des chemins politiques nou- 
veaux et de renforcer une unité 
de sentiment et de vouloir- vivre 
dont les effets seront détermi- 
nants pour son avenir. 


JACQUES CELIABD. 


Avant travaux 


-* 1 anciens ou contemporains, 

plu de 7,000 tapis en réserve 
dn lundi au samedi indu, de ]0 heures i 19 heures 
4, rue de Penthièvre (8 e ) - 265.90.44 
Métro Miromesnil 


- diens du Nouveau - Brunswick 
« peuvent travailler & la pour- 
suite d’un projet collectif sur le 
plan politique », et, près de 93%, 
qu'ils r devraient participer d 
l'élaboration d’une nouvelle 
Constitution ». 

En dégageant et en regroupant 
les réponses à ces trois questions 
<11, 21 et 30), les organisateurs 
paraissent avoir voulu démontrer, 
plus ou moins consciemment, que. 


trois comtés (ou districts élec- 
toraux frontaliers du Québec et 
de la côte nord (Madawaska, 
Restigoucbe, Gloucester) et les 
deux comtés de la côte sud (Kent 
et Westmortend). Ces cinq com- 
tés regroupent la majorité des 
francophones du Nouveau-Brun- 
swick : près de cent quatre- 
vingt-dix mille sur un total 
de deux cent vingt-quatre mille, 
soit 85 %. Mais, pour qu'une telle 
province soit vivable, il faudrait 
y ajouter le comté de Northum- 
berland, qui, sur la cote est. sé- 
pare l'Acadie du Nord de celle 
du Sud, et est majoritairement 
anglophone. 


liquidation 

totale 


des stocks de prêt-à-porter luxe (homme) 
costumes iÆOOT 740 F 
pardessus 1ÆF0 TF 890 F 
imperméables 590 F 

chemises. 60 F 

Æ: prix sacrifiés 


■J*,, 


La province acadienne com- 
prendrait alors près de 90 de 
la population de langue fran- 
çaise ; celle-ci n'y serait ni plus 
ni moins majoritaire (aux deux 
tiers) que ne l'est actuellement 
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quand bon 
vous semble. 
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LEGRAND 
ROMAN DES MOTS 



Les mots sont des héros. 

Un grand roman vous raconte leurs aventures, 


Les mots traversent les grands 
bouleversements de l’Histoire. Les mots chan- 
gent de pays. Les mots résistent aux 
invasions. Certains meurent, d’autres survi- 
vent et s’imposent 

Chacun d’entre eux porte les cicatrices 


de ses aventures. 

Les mots ont une vie passionnante, et 
c’est parce que le Petit Robert 1 vous la 
raconte que le Petit Robert 1, Dictionnaire de 
la Langue française, est passionnant Comme 
un grand roman. 


LE ROBERT 
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voyage 


en 


CHINE 


prochain départ 22 décembre 

16 janvier é 24 février • 13 mars. 



Jeunes sans frontière| 


36 , rue des Bourdonnais - 75001 PARIS 
(Métro Châtelet ou Halles).- Tel. 236 . 31.62 
5 , rue de là Bcnque - 75002 PARIS 
Métro Bourse.' - Tel. 261 . 53 .21 t_- 


Vous trouverez 
cette semaine dans 


les nouvelles 


littéraires 


UN DOSSIER : 

• Don Juan ou les avatars du sexe 
conquérant par Jean Massin. Yves Navarre, 
Claude Bonnefoy. 

• Comment les femmes le voient, par Evely- 
ne Sullcrot, Jeanne- Moreau, Michèle Perrein, 
Geneviève Dormann, Christiane Collange, 
Françoise Dorin, Françoise Mallet-Joris, 
Françoise Parturier. 

• Ce qu'il est devenu aujourd'hui, par Patri- 
ce Delbourg. 

DEUX ETUDES HISTORIQUES : 

• Comment on traquait l'impuissance au 
XVII e siècle 

• L'homosexualité à travers le temps. 

UN REPORTAGE : 

• Un poète a assisté pour nous au procès 
des autonomistes bretons. A-t-on condamné 
une culture ? par André Laude. 

UNE ENQUETE : 

• Tout ce que vous avez toujours voulu 
savoir sur ie nouveau prix Nobel de la littéra- 
ture. 


UNE REFLEXION : 

• Y a-t-il réellement un pouvoir de l'informa- 
tion, par Jean-François Kahn. 

UNE APOSTROPHE : 

• Un écrivain vous dit tout sur la crise 
monétaire, par René-Victor Phïlhes. 

UNE INTERPELLATION : 

• William Shawcross pose les questions 
embarrassantes que Henry Kissinger n’a pas 
voulu entendre. 


UNE PRISE DE POSITION : 

• Que faites-vous du droit d'asile ? 


UNE INTERROGATION : 

0 Qu'est-ce que la vraie chanson française ? 
par Yvan Dautin, Gilbert Laffaîlie, Bernard 
Mabille, Pascal Bacoux. 

UNE AVANT-PREMIERE : 

• Le dialogue Robespierre/Danton tel que 
Robert Hossein va le reconstituer. 

UNE REDECOUVERTE : 

• L'actualité de Charles Péguy. 


EUROPE 


Tchécoslovaquie 


APRÈS LE PROCÈS DE PRAGUE 

L'indignation générale ne s'apaise pas 


A Prague, Mme Anna Sabatova, femme 
du principal condamné du procès contre 
les six militants du VONS, l’ingénieur 
Fetr Uhl, qui avait été appréhendée lundi 
en pleipe salle d’audience pour avoir 
voulu prendre des notes dès l’ouverture 
du procès, a été remise en liberté mer- 
credi 24 octobre. Elle s'est plainte d'avoir 
subi • un traitement humiliant •. 

Les cinq Français expulsés de Tchéco- 
slovaquie dans la nuit du mardi au mer- 


credi sont rentrés mercredi à Paris avec, 
ont-ils dit, « une moisson considérable ■ 
de documents et d'informations. Au café 
Sla via, en plein contre de Prague, ceux 
des Français qui avaient échappé à la 
■ rafle » de la nuit du mardi au mercredi 
on tenu mercredi après-midi une confé- 
rence de presse en présence de plusieurs 
chartistes. M. Jîri H a J e k , l'un de_ ses 
anciens porte-parole et qui fut ministre 
des affaires étrangères du temps de 


M. Dubcek, a notamment évoqué les dif- 
férents accords internationaux signés par 
la Tchécoslovaquie. Des policiers en civil 
sont venus vérifier les identités de tous, 
mais ont laissé faire. 

A Varsovie J es vingt-neuf dissidents 
polonais, appréhendés alors qu'ils, vou- 
laient manifester devant le centre cul- 
turel tchécoslovaque pour protester contre 
le procès de Prague, ont tous été reléchés 
dans la journée du mercredi. 


Les commentaires des milieux 
officiels tchécoslovaques vont tous 
dans le même sens. Le Rude 
Pravo, organe du P.C„ sous le 
titre e Pas de violation de la loi 
sans punition », essaye de démon- 
trer que les condamnés « ont tenté 
délibérément de saper le prestige 
international de la Tchécoslova- 
quie s. ML Chnoupek. le ministre 
tchécoslovaque des affaires étran- 
gères, a déclaré mercredi devant 
le parlement que la Tchécoslova- 
quie n’a pas l'intention de « tolé- 
rer des menées subversives d’une 
poignée d’ennemis du socialisme 
pour se gagner la sympathie de 
certains milieux étrangers s. Au 
moment même où le communiqué 
du Conseil des ministres français 
annonçait l’ajournement de la vi- 
site de M. Jean François-Poncet 


UN RECUEIL DE TEXTES 
DE CHARTISTES 


Parmi les accusations por- 
tées contre les six membres 
du VONS condamnés mardi 
à Prague, figurait la publi- 
cation à l'étranger, notam- 
ment dans des revues en 
langue tchèque, de textes de 
différents membres de la 
Charte 77. 

Peu après Varrestatian de 
dix membres du VONS en 
mai dernier, leurs amis déci- 
daient de préparer entière- 
ment à Prague la prochaine 
livraison de Svedectvl (n° 59) 
la revue éditée depuis 1956 à 
Paris, par AT. PaueZ Tigrid. 
l'une des bêtes noires des 
autorités tchécoslovaques. 

Des écrivains, des critiques 
d’art, des poètes réduits au 
silence ont donc, sans s’abri- 
ter derrière l'anonymat, en- 
voyé à Paris leurs articles 
sur divers sujets . comme 
l’émigration « intérieure » et 
extérieure, la littérature ac- 
tuelle, etc. Le ton de l’en- 
semble est vivant : le courage 
des auteurs est évident. Mais 
comme le dit l’un d’eux. 
« ce n’est que par des vies 
vécues avec responsabilité que 
l’on foige le sort d’un peuple » 
A.-M. B. 


à Prague en raison du procès, 3 
s’est prononcé pour « une intensi- 
fication du dialogue politique avec 
la France, bénéfique aux intérêts 
de la détente ». 

Or, la décision du ministre 
français des affaires étrangères 
a été prise parce que, disait le 
communiqué, «la France consi- 
dère qu’il est contraire aux dispo- 
sitions de l’Acte final d'Helsinki 
et à l’esprit de la détente que 
des personnes ou des groupes de 
personnes soient poursuivis et 
condamnés pour avoir demandé 
l’application dans leur pays des 
dispositions de l’Acte finale. 

La levée des boucliers est 
générale. A Washington, M. Hod- 
ding Carter, porte-parole du 
Département d’Etat, a dit que 
ce procès «aurait des consé- 
quences inévitables sur les rela- 
tions que nous entretenons avec 
la Tchécoslovaquie. » Il a annoncé 
que les Etats-Unis étudieraient 
les mesures qu’ils pourraient 
prendre au-delà des simples pro- 
testations verbales. De son côté, 
M. Carter a évoqué Indirec- 
tement l’invasion de la Tchéco- 
slovaquie en août 1968 en disant 1 
que les « droits civiques et 
humains des Tchèques et des 
Slovaques et leur possibilité de 
les exercer librement semble 
avoir été un sujet de pré occupa- 
tion pour certains voisins de la 
Tchécoslôvaquie dont l’influence 
sur ses affaires intérieures est 
loin d’avoir été négligeable 
durant les orne dernières 
années ». 


justifiait un tel procès s, Zequel 
«porte atteinte à la Tchécoslova- 
quie socialiste, à l’image du socia- 
lisme et à la lutte pour le progrès 
dans le monde ». Le P.CJF. estime 
que a les conditions dans lesquelles 
s’est déroulé le procès, l’absence 
de la presse et du public , la mise 
en cause des droits de la défense . 
soulignent bien qu’un tel procès 
n’avait aucun fondement. Cet 
arbitraire, naturel au vieux monde 
capitaliste, est intolérable sous le 
socialisme. 


» Ce qui vient de se passer à 
Prague rappelle douloureusement 
un passé qu'on pouvait croire 
révolu et que les communistes 
français ont condamnés sans 
appel parce qu’il est totalement 
étranger à notre idéal et à notre 
politique. 


sîbles. Le PjCJ. exprime la plus 
nette condamnation de la con- 
duite des pouvoirs publics de 
Prague et de toute pratique de 
persécution, administrative et pé- 
nale, de Ut libre manifestation 
des idées, de la critique et de 
la dissidence politique. » Le P.CJ. 
souligne que les violations des 
droits démocratiques « qui se vé- 
rifient dans des pays qui se sont 
libérés de V exploitation capita- 
liste provoquent un grave dom- 
mage à l’image et aux idéaux du 
sociaüsme dans le monde ». En 
conclusion le secrétariat espère 
que les autorités tchécoslovaques 
voudront « abandonner finale- 
ment toute pratique de violation 
des principes démocratiques ». 


En Italie, le secrétariat du 
P CX a publié mercredi la décla- 
ration suivante : « Le procès 
contre les citoyens tchécoslova- 
ques accusés de subversion et les 
peinés qui leur ont été infligées 
sont des faits graves et tnadmis- 


On apprend, d’autre part, que 
la présidente (communiste) de la 
chambre des députés, Mme Nilde 
Jotti, avait demande à l'ambas- 
sade tchécoslovaque un visa pour 
trois parlementaires démocrates- 
chrétiens qui voulaient assister 
au procès. L’autorisation ne leur 
est parvenue qu’aprés la publi- 
cation de la sentence. 


Les gouvernements britannique, 
ouest-allemand, suédois, etc. ont 
tous exprimé leur indignation, de 
même que de nombreuses orga- 
nisations internationales, tels le 
syndicat International des métal- 
lurgistes. les différents partis 
politiques ten France le PjS- le 
RP.R. et nJ-D-F.) la C.G.T. 
Même Radio- Vatican a exprimé 
mercredi «son effarement et sa 
tristesse ». 


Union soviétique 

M. Brejnev durcit le ton 
dans son dialogue avec Washington 

De notre correspondant 


Le P.C.F.: vous devez libérer 
Havel et ses amis ! 


Les divers partis communistes 
ne ménagent pas leurs critiques. 
Le bureau politique du P.CJF. a 
fait remettre une déclaration 
mercredi à l’ambassade de Tché- 
coslovaquie et le publie ce jeudi 
dans l’Humanité sous le titre : 
« Vous devez libérer Havel et ses 
amis. » Four le P.CJ 1 . « rien ne 




9 La reine Elizabeth II d’Angle- 
terre poursuit- ce Jeudi 25 octobre 
son voyage privé en France en 
visitant notamment les hospices 
de Beaune et l’abbaye de Vèzelay. 
en Bourgogne. 

Mercredi soir, elle, était à l'Ely- 
sée L'invitée du président de la 
République à un diner auquel 
assistaient l'Aga Khan et ia 
Begum. M. et Mme Chaban-Del- 
mas, M. Gaston Defferre. 
MM. Alain Peyrefitte et François- 
Poncet et Mme Simone Veii. 

Dans l’après-midi, la reine 
avait visité, en compagnie de 
Mme Giscard d 'Esta ins, ics châ- 
teaux de Chambord et de Che- 
nonceaux. 


• La nomination de M. Paul 
Faure, comme ambassadeur au 
Nicaragua, sera publiée 3U Jour- 
nal officiel du vendredi 26 octo- 
bre. Le Monde a publié, dans ses 
éditions du 14-15 octobre la bio- 
graphie de M. Pau! Faure. 


«CULTURE 

ET POUVOIR COMMUNISTE 
L'AUTRE FACE 
DE PARIS -MOSCOU» 


Sous le titre e L’autre Tare de 
Paris-Moscou ». le numéro 39 de la 
revue « Recherches » reprend les 
principales Interventions du colloque 
» Culture et pouvoir communiste *. 
qui s'était tenu à la Snrtmnne en 
Juin dernier (voir <1 le Monde n du 
9 Juin). 

Qritanlsé par Xaiarha Dumjrv» et 
Thierry Wallon., ce rnllpque, qui 
réunirait île* perwinnjlitês fran- 
çaises et des dissidents des pays «le 
l'Est, visait à attirer l'.ii tentmo sur 
les falsification* et les •itiiin.shiiih «te 
l'exposition Paris- Moscou au Centre 
Beaubourg et à approfondir la ques- 
tion des rapports entre la culture et 
le pouvoir dans les pnys commu- 
niste*. 

4i/ sommaire : fe> e«i ni mu nic.it ion* 
de Michel lleller. 41m Stklnd. Alain 
Besançon. Igdc Colomslok, Alexan- 
dre Piatlgorsfcl. Natal la Cothanlev- 
skaia. Mi-lie' Auront urler. Armel le 
Gnrppo. David Itou-sel, etc. 


La visite officielle d’amitié 
du président de la République 
démocratique et populaire 
du Yémen (Sud -Yémen), 
M. Abdel Fattah IsmalL a 
fourni & M. Leonid Brejnev, 
l'occasion de faire sa réappa- 
rition et au Kremlin de durcir 
le ton dans sott dialogue avec 
Washington. 


ir Ri-t.lliTi.Iif*,, 
7j.)i J Par;*. 


D. 


rue Plcycl. 


Moscou. — Quelques jours è peine 
après une vague exceptionnelle de 
rumeurs concernant son état de 

santé, le « numéro un » soviétique 
a fait, mercredi 24 octobre, une 
réapparition remarquée et Inhabi- 
tuelle. Le secrétaire général du 

P.C.U.S. ne s'est pas contenté d’ac- 
cueillir personnellement le chef de 
l'Etat sud-yâménlte à l’aéroport par 
un froid très vif et sous un vent 
mordant. U a mené d’emblée au 

Kremlin les premiers pourparlers of- 
ficiels entra les deux délégations 
avant de présider un dîner de gala. 

Faisant vraisemblablement allusion 
à son absence lors de la venue â 
Moscou, la semaine dernière, du 

président de la Syrie. M. Assad, 
M. Brejnev a déclaré, lors du dTner 
au Kremlin : « Nous nous sentons 
particulièrement proches des pays 
qui non seulement se montrent nos 
alliés dans la lutte contre rimpêria- 
lisme, dans la lutte pour la paix, 
mais qui font preuve d’une Identité 
totale de vues avec nous en se fixant 
pour obiectil r édification d’une so- 
ciété libérée de l’exploitation de 
r homme par rhomma. Ce s pays n’ont 
pas d'amis plus fidèles et plus sûrs 
que r Union soviétique et les autros 
pays de la communauté socialiste ... » 

Ce dîner au Kremlin a fourni au 
chef de l’Etal soviétique l’occasion 
de manifester un ton beaucoup plus 
incisif a l’égard de Washington : 
•• Se trompent ceux qui pensen 
qu’ils réussiront, à l’aide d'un 
- corps d'intervention rapide - — 
Irai émoulu de cette entreprise 
purement impérialiste. — â amener 
les pays arabe s è renoncer à leur 
droit souverain de disposer de leurs 
ressources nationales. (. ) La sagesse 
ne consiste pas à réagir rapide- 


ment â la mitrailleuse ou au fusil ; 
ce quf importe, c’est de réagfr 
comme II le faut. (...) Les récidives 
de la politique Impérialiste des 
canonnières ne peuvent, dans sa 
t orme contemporaine, qu’engendrer 
de nouveaux foyers dangereux de 
tension, aggraver ceux qui existent 
déjà, détériorer renseniblè de la 
conjoncture internationale. Les ten- 
tatives de faire renaîtra la politique 
pet glorieuse des colonisateurs sont 
vouées à un échec inévitable si tes 
peuples restent sur leur gaide et 
leur opposent en temps voulu une 
résistance énergique. > 

Cet aspect - militaire » de la 
nouvelle approche du Kremfin â 
l'égard de la situation au Proche- 
Orient s' était déjà manifestée quel- 
ques Jours plus tôt par une virulente 
attaque de t'agence Tass contre le 
sultanat de Mascate et Oman, traité 
de « marionnette » et de « laquais » 
de l’impérialisme américain. Il était 
également souligné par ta présence 
â tous les stades de cette première 
journée de la visite du président 
sud-yéménite à Moscou, de M. Ousti- 
nov. le ministre soviétique de la 
défense (é ce propos, on a relevé 
sans y trouver pour ('instant de 
véritable explication, l’absence de 
M. Kossyguine. le chef du gouverne- 
ment, qui aurait pu normalement 
assister au dîner du Kremlin). 

Ce ton pfus musclé des dirigeants 
soviétiques s'exprime également jeudi 
matin dans la Pravda, où M. Oustinov 
signe un très long article intitulé : 
■ La détente militaire, un impératif 
de notre temps. - Le ministre de ia 
défense soviétique, après avoir re- 
proché à la R.FA et aux Etats-Unis 
de ne pas avoir réagi assez positi- 
vement aux propositions faites par 
M. Brejnev le 6 octobre à Berlin-Est, 
a lancé cet avertissement : « La 
monde entier sait que. effectivement, 
l’armée et la marine soviétiques s ont 
toujours prêtes A contrer Tettaque de 
n’importe quel agresseur, quels que 
salent les moyens et les procédés 
de guerre dont il se servirait (...}■ 
Lé châtiment sera inéluctable, nous 
le disons sans hésitation. » 

(intérim.] 


Inde : il y a 5 portes pour accéder au sacré. 
Ouvrez celle qui vous pldit 


Jet Tours vous propose 5 cîrcuifs en Inde du Nord {Gujarat, Rajasthan) et 
en Inde du Sud, de 16 à 79 jours, pour découvrir les fastueux palais des 
maharadjahs, les imposante temples bouddhiques ou les beautés naturelles 
d'une terre sacrée. 

Demandez vite le catalogue Jet Tours Automne-Hiver 79/80 à votre Agent 

de voyages ou dans les Agences Air France . 



Choisissez les vacances qui vous ressemblent 
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République fédérale d'Allemagne 

LA FIN DE LA VISITE DE M. HUA GUOFENG 

Bonn et Pékin ont conclu 
tin important accord économique 

De notre correspondant 


Espagne 


Les Basques et les Catalans se prononcent par référendum 

sur les projets d’autonomie 


. Bonn. — M. Hua Guofeng, qxd 
était arrivé dimanche 21 octobre 
dans la capitale fédérale alle- 
mande, & pris congé dn chan- 
celier Schmidt mercredi soir pour 
parcourir la RJF JL, de Hambourg 
Jusqu’en Bavière (où, conformé- 
ment à la tradition ouest-alle- 
mande, il doit rencontrer te 
candidat de l'opposition à la 
chancellerie, M. Franz - Josef 
Strauss). 

* On redoutait & Bonn que le 
dirigeant chinois ne profite de 
son voyage pour multiplier les 
déclarations hostiles à VU JL S.S., 
(le Monde du 23 octobre), alors 
que la première ■ préoccupation 
de Bonn était manifestement de 
ménager la susceptibilité du 
Kremlin. Or, le premier ministre 
chinois n'a pas craint de dire 
clairement qu’il souhaitait une 
réunification de l’Allemagne sous 
les auspices de l’Occident. C'est 
là, pourtant, un thème que les 
dirigeants dé la RPA. abordent 
eux-mêmes avec beaucoup de réti- 
cences, afin de ne pas compro- 
mettre leur politique de détente 
en éveillant la méfiance du 
bloc de l’Est, prudence qui sus- 
cite d'ailleurs quelques réactions 
critiques sur les bords du Rhin. 

Les trois Jours de conversations 
entre la délégation chinoise et 
ses interlocuteurs ouest-allemands 
ont cependant montré que ces 
derniers avalent tort de redouter 
des incidents diplomatiques à 
l'occasion de cette visite. M. Hua 
Guofeng a certes évoqué le péril 
qui résulte, selon lui. de certaines 
« tendances hégémonistes », mais 
il s’est abstenu de citer nommé- 
ment I*U.R S-S- Pas plus d’aU- 
ieurs que le .chancelier Schmidt 
ne l'a fait lui-méme, puisqu’il a 
souligné que la République fédé- 
rale était fermement résolue à 
prendre les mesures nécessaires 
pour maintenir l'équilibre militaire 
entre les deux camps qui s'affron- 
tent en Europe. 

Le chancelier, il est vrai, aurait 
pu être embarrassé lorsque les 
Journalistes ont demandé à 
M. Hua Guofeng, au cours de la 
conférence de presse qu’il a tenue 
avec le chancelier mercredi, ce 
qu’id pensait des manœuvres po- 
litiques de 1TJJLSB. au Proche- 
Orient. Le premier ministre chi- 
nois a simplement répondu que, 


« par égard pour ses hôtes », il 1 
ne tenait pas à discuter publique- 
ment les affaires d’antres pays. 
Cette réponse a suscité sur le 
visage de ML Schmidt un sourire 
soulagé et satisfait- Mais le 
chancelier a laissé paraître une 
trace d’inquiétude ou d'énerve- 
ment lorsque M. Hua Guofeng a 
déclaré que la politique du Krem- 
lin ne changerait pas, s même 
après Ta disparition de M. Brej- 
nev ». 

Personne, ni d'un côté ni de 
l'autre, n’a, semble-t-il, parlé 
d’éventuelles livraisons de maté- 
riel militaire & la République chi- 
noise. Sur ce point, les dirigeants 
de Bonn avalent fait savoir par 
avance qu'ils n’envisageaient en 
aucun cas de compromettre ainsi 
leur politique & l’égard du Krem- 
lin. ZI reste que, à côté d’un ac- 
cord culturel et d’une convention 
qui permettra aux Chinois d'ou- 
vrir un consulat à Hambourg, et 
& la RJ? JL d'installer une repré- 
sentation à Shanghai, les deux 
pays ont également conclu un ac- 
cord économique important, même 
si le texte officiel se contente 
de définir un < cadre » pour le 
développement des rapports in- 
dustriels et commerciaux entre 
Pékin et Bonn. 

Les espoirs ambitieux entrete- 
nus il y a quelques années encore 
& propos du marché chinois font 
place aujourd'hui à des vues plus 
réalistes, mais la RP JL n’en 
compte pas moins profiter du dé- 
veloppement des ressources chi- 
noises. surtout dans le domaine 
des matières premières, et est 
prête à le faciliter. le chancelier 
Schmidt a fait savoir une son 
gouvernement garantirait les cré- 
dits dont Pékin aura besoin pour 
développer ses infrastructures. 
Même si les dirigeants de Bonn 
ne veulent surtout pas brandir le 
sabre chinois contre l’Union so- 
viétique. la coopération proposée 
par la RJA constitue néanmoins 
une fa^on indirecte de renforcer 
le potentiel industriel, donc mili- 
taire, de la China 

JEAN WETZ. 

(Voir page 4 : 

la Tribune internationale 
de M. ALEXANDRE 

VLADIMIRSKI.) 


(Suite de la première page.) 

La date du 25 octobre n’a pas 
été choisie au hasard. Elle est 
hautement symbolique pour les 
Basques. C'est en effet un 
25 octobre, il y a cent quarante 
ans, que Madrid a remis en 
cause pour la première fols les 
Héros — un système de franchise 
et de liberté qui faisait d’eux un 
peuple pratiquement souverain. 
Les Basques n'ont Jamais oublié. 
Si l'on ajoute & cette mémoire 
historique aiguë l’originalité de 
leur ethnie et de leur culture 
— aux origines encore mécon- 
nues — et le fait qu'lis n’ont 
appartenu & aucune des Espagne 
qui se sont succédé pendant 
deux millénaires (la romaine, la 
wlsigothe, l'arabe et oeüe de la 
Reconquête) on comprend la 
vigueur de leur nationalisme— et 
la persistance d’un phénomène 
comme celui de 1TSTA. 

En Catalogne on se rappelle 
volontiers que cette Occitanie 
péninsulaire a constitué une civi- 
lisation originale bien avant que 
l'Espagne eût achevé son unité. 
Voici deux siècles qu’elle a perdu 
son indépendance politique. Hier 
société marchande, ouverte sur la 
Méditerranée, réceptrice de tous 
les courants intellectuels euro- 
péens, elle s’est montrée pion- 


nière dans bien dès domaines : 
première à s'industrialiser, tou- 
jours à l’avant-garde dans te 
domaine des Idées et des arts 
(comme en témoigne la seule 
énumération de ses grands pein- 
tres, de Dali à Mlro et Tapies, 
en passant par le jeune Picasso). 
Riche, active, bouillonnante, elle 
a d’autant plus souffert de la 
morgue et de l’Incompréhension 
madrilènes et de ce qui a été 
longtemps une attitude domi- 
nante de la capitale espagnole : 
son parasitisme. 

Chaque fols qnll s'est exprimé; 
le eatalonlsme s'est heurté, 
le passé, à l'hostilité d’une grande 
partie de l'intelligentsia espagnole 
et à l'opposition résolue de 
l’armée. H a fallu l'instaura- 
tion de la République, en 1931, 
pour que la Catalogne reçoive 
son premier statut d’autonomie 
— encore célai-d fut-il grave- 
ment mutilé par les Cortès. 
C’était l’époque où- l’écrivain 
Ortega y Oasset définissait l’au- 
tonomie comme quelque chose que 
l’Etat pouvait octroyer et repren- 
dre à son gré. et où les chefs 
militaires affirmaient, comme 1e 
fait aujourd’hui l’extrême droite; 
que le statut catalan était syno- 
nyme de « démembrement » de 
l’Espagne. 


Un pays moins confrasié 


De telles inquiétudes se sont 
dissipées. Même un homme de 
droite comme M. Fraga Iribame, 
ancien ministre de Franco, se dit 
assez favorable au texte sur lequel 
on vote ce Jeudi H réserve sa 
suspicion aux Basques. Le séna- 
teur socialiste, Andreu Abello, 
qui a connu la Généralité instau- 
rée en 1932, peut mesurer te 
chemin parcouru. Sous la Répu- 
blique, 11 lui arrivait d’être insulté 
quand H parlait catalan dans un 
café madrilène. Jamais, & l’épo- 
que, son prénom ne fut écrit en 
catalan sur sa carte de parle- 
mentaire : il l’est maintenant. 

Si les revendications régionales 
ne font plus aussi peur, c’est sans 
doute qu'elles ne s’expriment pas 
avec la même virulence. Le phé- 
nomène de l’ETA est particulier, 
et s’explique en grande partie 
par la férocité de la répression 
franquiste. H risque de faire 


Turquie 

I ne vent pas recourir immédiatement 
à des élections anticipées 


Illusion, de masquer la tranquü- Alava) disposeront d’une etruc- 
litê, voire la froideur, avec tare de pouvoirs calquée sur celle 
ZaqueOe les sentiments régionaux de Madrid : Parlement élu pour 
se manifestent ailleurs en Espa- quatre ans avec fonctions législa- 
gne. tlves, président élu par le Parle- 

L’amélioreticm des transports, ment et nommé par le roi ; gou- 
les courants migratoires, 1e tou- vernemént* répondant dé ses’ actes 
risme, la télévision, ont nivelé devant les députés locaux. A Bar- 
tes différences, rapproché l’An- celone, le président de la Géné- 
dalou du Galicien. L’Espagne est, rail té pourra déléguer ses pon- 
de ce fait, motus contrastée voire a un p remi er minis tre 
qu’avant, moins déchirée entre appelé * oonselter en cap ’» 
ses nationalités — & l'exception, (conseiller en chef). L’assemblée 
encore une fois, de l’hyper- catalane aura cent trente-cinq 


De notre correspondant 


nationalisme d’une minorité bas- députés ; celle du Pays basque 
que. C’est pourquoi le pays peut vingt députés par province 
envisager sans traumatism e gra ve _ donc soixante au total. Les 
de se constituer en Etat pl urin a- étec ti o n» locales auront lieu dans 


: province 
au total Les 


Ankara. — M. Demirel, prési- 
dent du Parti de la justice. 1e 
grand vainqueur des élections 
sénatoriales, va donc former 1e 
nouveau gouvernement (nos der- 
nières éditions du 25 octobre), 
dans, on premier temps, 
sans cacher sa préférence pour la 
tenue d’élections générales anti- 
cipées « afin Que la véritable 
volonté de la nation puisse égale- 
ment être traduite à l'Assemblée », 
il la met en veilleuse afin de ne 

S as- endosser la responsabilité 
'une prolongation de la crise. 
Le Parti de la justice est d’ores 
et déjà assuré du s soutien incon- 
ditionnel » du Parti du mouve- 
ment nationaliste, qui préférerait 
néanmoins la formation d’une 
«grande ooaïtion nationale». Le 
Parti du salut national, hostile 


Pqnemark 

(ES SOOAUX-D&KKMTB 
ET LES LIBÉRAUX 
OBTfflBBfT CHACUN UN SIÈGE 
AUX SES FÉROÉ 

(De notre correspondante.) 

Copenhague. — ■ Après avoir 
consulté les chefs des différents 
partis, la reine Maxgrethe a 
chargé, mercredi 24 octobre, 
M. Jorgensen, premier ministre 
social-démocrate, démissionnaire 
depuis le 28 septembre, de for- 
mer un cabinet minoritaire ho- 
mogène^ 

Le décompte des votes préfé- 
rentiels a modifié la répartition 
des sièges entre tes élus de 
chaque formation. Pa rm i les 
personnalités éliminées, figurent 
le ministre libéral de l’économie 
du cabinet de coalition ■ sortant, 
M. Andersen qui fut. de I960 à 
1973, président du conseil natio- 
nal de l'agriculture et était dé- 
puté depuis vingt-six ans, et le 
président du groupe parlemen- 
taire chrétien impulaire. ML Moel^ 
1er, qui fut président de son parti 
de 1973 à 1979. 

Les résultats des élections aux 
Des Féroé ont permis aux so- 
ciaux-démocrates de conserver 
leur siège : ils auront donc en 
tout soixante-dix députés dans 
l’hémicycle ; le second mandat va 
au parti de Itmlon dont 1e- repré- 
sentant a décidé de s’inscrire au 
groupe libéral qui occupera ainsi 
vingt-six sièges. 

CAMILLE OLSEN. 


eux élections anticipées, a égale- 
ment promis son appui «mats de 
F extérieur » an Parti de la. justice 
pour au moins un an. Et meme le 
parti républicain de M. Eoevit 
laisse entendre qu’il pourrait faci- 
liter la formation d’un gouverne- 
ment en dehors de lui sous cer- 
taines réserves. 

M. Demirel tient à préciser 
qu’il ne vise nullement & former 
un simple « gouvernement de 
rarithmetique », mais avant 
tout un c gouvernement cohé- 
rent » jouissant d’un « soutien 
suffisant » pour affronter les 
grandes épreuves de la Turquie 

Si la droite est théoriquement 
majoritaire à l'Assemblée (Parti 
de la justice, 185 ; Parti du salut 
national. 22 ; Parti du mouvement 
nationaliste; 17; plus des élus 
indépendants), la formation du 
gouvernement n’est pas pour 
autant possible. M. Demirel lui- 
même en est bien conscient. A 
propos de l’appui promis par les 
anciens partenaires dn gouverne- 
ment de la droite, 11 a adopté un 
ton prudent : « A Quoi rime ce 
soutien ? Nous allons le savoir au 
cours des tout prochains jours », 
a-t-il dit. Après deux expériences 
gouvernementales avec le profes- 
seur Exbakan, du Parti du salut 
national. M. Demirel s'attend 
que ce dernier posera des condi- 
tions, îTiênw» pour un appui exté- 
rieur. 

Quant au parti républicain, 1e 
grand vaincu des sénatoriales, 
son congrès extraordinaire, les 
4 et 5 novembre, s’annonce d’ores 
et déjà très mouvementé. ML Eoe- 
vit, qui demanderait le vote de 
confiance pour lui-même et son 
/vtmifrA . directeur wattanni vient 
d’être wifa au pilori an cours d’une 
réunion du groupe parlementaire 
par tes porte-parole des trois 
fractions d’opposition à la recher- 
che d’un bouc émissaire Mais, 
n’ayant aucun rival sérieux, 11 
se maintiendra probablement à 
la tète de sa formation non sans 
y laisser quelques pbiznes. 

ARTUN UNS AL. 


• Le parlement turc a voté, le 
24 octobre, la prolongation de 
l’Etat de siège pour une nouvelle 
période de deux mois d a n s tüx- 
peuf départements, sur proposi- 
tion du gouvernement sortant de 
M. Baient Ecavit. M. Vecdi Zihan. 
ministre de l'Intérieur, a déclaré 
que 1e terrorisme était devenu 
e un problème iTBtat aboutissant 
à affaiblir notre démocratie ». — 
(AJ’JPJ 


tionaL 

Un des principaux rédacteurs 
du statut d'autonomie catalan, 
M. Miguel Roca, député du parti 
natîmudi-qte Convergence démo- 
cratique, déclare : « Pour la pre- 
mière fois, nous avons un statut 
gui reconnaît notre droit inalié- 
nable à nous gouverner . Cela 
signifie qu'un tel droit ne dérive 
pas de la Constitution mais trn’i Z 
lui préexiste, et qu'une modifica- 
tion de la loi fondamentale ne 


un délai rapide en Catalogne 
(deux mois et demi au plus après 
l’entrée en vigueur du statut 
d’autonomie). De façon assez pa- 
radoxale, les délais seront plus 
longs en Enskadl, bien que lau- 
tonomie y paraisse plus urgente. 

# Le sauvetage des cultures 
nationales - * ;"■ 

Le catalan et l’Eusfeera (langue 


peut le supprimer . En outre, le basque) sont reconnus comme les 
statut reconnaît la Catalogne « langues propres » aux deux 
comme une nationalité. IZ sTagtt nationalités ; elles auront sur 
là dune exigence ancienne. Cela place un caractère officiel, an 
donné un nouveau sens ou mot même titre que te c a s til la n . 

«Pleine compétence» pour renseignement 

Lre deux pays contrôleront l’en- minorité, et surtout n’aboutisse 
semble de leur La à mie disparition progressive du 

Généralité se volt reconnaître castillan dans la région. C’est 
« pleine compétence » dans un pourquoi il a multiplié les prê- 
te! domaine, ce qui signifie, selon cautions : l’Etat espagnol se 
ML Roca, qu'elle pourra légiférer réserve le droit de créer ses éoo- 
et aura la responsabilité des pxo- les, d’inroecter les établiss emen ts 
grammes scolaires. Les Catalans de la Généralité et il garde scn 
attachent une grande importance monopole dans la délivrance des 
à la diffusion de leur culture, diplômes. M. Andreu Abelte pense 
A/r»ïc ] e problème est compliqué ; qu’il y aura sans doute deux imi- 
tem grande partie de la popula- vers! tés : une qui enseignera en 
tâon (43 %) ne pratique pas te catalan et l’autre en cast i llan. 
refninr, car elle est née dons 1 fgnftn. la Catalogne et EuskatU 
d’autres réglais d'Espagne. pourront avoir leur radio et leux 

Le gouve rnement de Madrid télévision. Le statut catalan pré- 
^rpfn* qæ le dynamisme de la voft expressément que la Généra- 
wrfAianp M contrecarre lité sera autorisée, dans un prè- 
les droits de cette importante mter temps, à diffuser des pzo- 
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b pour i enseignement 

minorité, et surtout n’aboutisse 
à me disparition progressive du 
castillan dans la région. C’est 
pourquoi il a multiplié tes pré- 
cautions : l’Etat espagnol se 
réserve le droit de créer ses éco- 
les, d'inspecter les établissements 
de la Généralité et il garde scn 
monopole la délivrance des 
diplômes. M. Andreu Abelle pense 
qu’il y aura sans doute deux uni- 
versités : une qui enseignera en 
catalan et l’autre en castillan. 

Enfin, la Catalogne et EuskatU 
pourront avoir leur radio et leux 
télévision. Le statut catalan pté- 
vott expressément que la Généra- 
lité sera autorisée, dans un -pre- 
mier temps, & diffuser des pzo- 
_ grammes sur la deuxième chaîne 
de télévision et, par la suite; à 
créer une troisième chaîne qui 
émettra entièrement en catalan 
et sera financée par de la publi- 
cité oommercfaJe. 

# Une autonomie financière 

In Généralité Instaurée en 1932 
n’avait pas reçu des ressources 
s uffisan tes pour bien fonctionner. 
H devrait en êtfe autrement cette 
fois-cL L’Etat s’engage à verser 
aux Catalans, pour financer leur 
autonomie, une part des Impôts 
prélevés dans l’ensem b le du ter- 
ritoire. La Généralité négociera 
avec Madrid l'importance de oe 
pourcentage, qui sera fixé en 
tenant compte de la population, 
du revenu et de l’effort fiscal de 
la Catalogne. Les Catalans pour- 
ront aussi avoir leur propre fis- 
calité, émettre des emprunts, et 
ils recevront une partie des 
impôts actuellement recouvrés par 
l’Etat. Pendant la période inter- 
médiaire du transfert des compé- 
tences administratives, Madrid 
s'engage à financer & leur coût 
réel les services qui seront pris 
en cbairge par la .Généralité. 


nation. Nous saurons désormais 
qu'il peut exister des nations sans 
Etat, comme la Catalogne, et des 
nations-Etats, comme la France. 
L’image de l'Europe des peuples 
en est renforcée. » 

Le passage de la notion de 
« région » — la seule reconnue 
sous la République — à celle de 
c nationalité » est. en effet, une 
innovation dont tout le monde 
souligne l’importance. Grâce à 
leurs statuts d’autonomie, la 
Catalogne et le Pays basque 
auront des pouvoirs plus étendus 
que ceux qui leur avaient été 
accordés sons la République. 

>Un gouvernement et un 
Parlement local 

La Catalogne et les provinces 
basques concernées par le réfé- 
rendum (Biscaye, Gnlpuzcoa, 


Hôââht dé ses actes 
ztés locaux. A Bar- 
ident de ht Géné- 
déléguer ses pou- 
premier ministre 
seller en cas ’» 


Les Basques, quant. & eux, béné- 
ficieront d’une vèitrable autono- 
mie fiscale. Ils retrouveront le 
système des c concerts économi- 
ques » que Madrid leur avait 
accordés a te fin du jsX&r siècle 
pour compenser la perte de leurs 
juerm. fis seront autorisés à pré- 
lever eux-mêmes l'impôt et fis 
ae œ concerteront » avec l'admi- 
nistration centrale pour savoir 
quelle part ils devront reverser 
au Trésor public espagnol. Le 
mentant de cette quote-part sera 
révisé tous les ans et soumis & 
l’approbation- des Cortès. Tout 
nnmirw» la Navarre . — exclue .pour 
l'instant du projet d’autonomie, — 
l' Alava avait conservé ce système 
privilégié. En revanche, les deux 
provinces tes plus riches, la Bis- 
caye et le Guipuscoa en étaient 
privées depuis la guerre civile. 

# Une police autochtone 

Le statut d’autonomie prévoit 
que la Généralité et le conseil 
général basque po ur r o nt disposer 
de leur propre police. Une telle 
faculté est surtout Importante 
pour Euskadi, étant donnée la 
haine que vouent les Basques à 
la police espagnole. Mais 11 s'im- 
plique pas que celle-ci disparaisse. 
L’Etat pourra en effet intervenir 
dans le maintien de Perdre h la 
demande du conseil général bas- 
que. et aussi de son propre chef, 
après accord d’une junte de sécu- 
rité composée à parité de repré- 
sentants de Madrid et du Pays 
basque. Il pourra également 
intervenir dans les « cas d’ur- 
gence » — qu’il sera seul à appré- 
cier 

En outre, les cadres de la police 
autonome seront obligatoirement' 
fournis par la police espagnole. 
C’est la junte de sécurité qui les 
choisira et réglera leur activité : 
précaution adoptée pour éviter 
une éventuelle infiltration de 
l’ETA. Toutes cea limitations ren- 
dent donc quelque peu théorique 
l’autonomie dont disposera le 
conseil général basque dans 1e 
maintien de Tordra En outre, la 
police judiciaire, chargée de la 
lutte contre l’ETA, continuera de 
dépendre de Madrid, tout comme 
les services extra-régionaux (sur- 
veillance des ports, aéroports, 
frontières, émigration, passeports, 
contrebande, fraude fiscale, etc.). 

Les nationalistes basques sont 
les premiers intéressés par la 
création rapide d’une - police 
locale ; mais lia risquent d’éprou- 
ver de sérieuses difficultés .de 
recrutement. Tel n’est pas le cas 
des Catalans, décidés pour l’ins- 
tant & laisser les choses en l'état. 
« Nous n’avons pas de problèmes 
d’ordre public », expliquent-ils. 
En 1932 la Généralâé avait 
obtenu la responsabilité de la 
police. Elle nommait la plupart 


de ses chefs. Mais les partis poli- 
tiques en avalent -profité pour 
placer leurs hommes de main. De 
nombreux cas dé tortures et de. 
corruption s’étalent produits. 

> Une Cour suprême régionale 

Les Catalans ne retrouvent pas 
la Cour de cassation qui leur avait 
été accordée an 1932. En revan- 
che, un tribunal supérieur (l’équi- 
valent d'une Cour suprême) sera 
mis en place à Barcelone et au 
Pays basque. « Toute la justice 
se fera en Catalogne, dit M. Mi- 
guel Roca. à Perception des pour- 
vois en cassation relatifs à des 
'délits criminels ou au contentieux 
administratif échappant à la 
compétence des Généralités. » Le 
pr ési dent du tribunal supérieur 
sera choisi, en leur sein, par tes 
juges, et nommé par 1e roL 

• De nombreuses compétences 

La Catalogne et le Pays bas- 
que. auront des compétences 
exclusives dans de nombreux 
domaines. « Tous ceux, dit M. Mi- 
guel Roca, gui définissent la qua- 
. lité de la vie » culture, aména- 
gement du territoire, logement, 
infrastructures, transports de 
caractère régional, santé publi- 
que, tourisme, loisirs, 

H en sera de même pour I In- 
dustrie, l’agriculture, la pêche, le 
commerce, la planification de l’ac- 
tivité économique — à condition, 
que les autorités locales respec- 
tent la politique générale de 
l’Etat espagnol. « Cela veut dire, 
explique le député de Conver- 
gence démocratique, que nous ne 
pourrons pas fixer le prix du blé, 
mais que nous pourrons , par 
exemple, stimuler la production 
des céréales au lieu ae celle de 
la vigne, aider l’industrie textüe 
à survivre ou décider de la recon- 
vertir, offrir des facilités à IJBJd. 
pour qu’eüe s’installe ici, etc. » 
Madrid s’engage à transférer 
dans un délai de six ans l’ensem- 
ble des services promis k la Cata- 
logne. 

Pour ce qui reste de sa compé- 
tence. l’Etat accepte une large 
décentralisation. ML Andreu 
Abello note que le statut cata- 
lan, comme le basque, laissent 
ouverte la possibilité de transfé- 
rer aux deux pays d’autres ser- 
vices que ceux qu’ils ont expres- 
sément prévus. Il observe aussi 
que les communautés autonomes 
seront autorisées à coopérer, ce 
qui leur avait été Interdit H y à 
quarante ans. 'L’épineux problème 
du transvasement des eaux de. 
l'Ebre vers la' région de Barcelone, 
par exemple, pourra être réglé 
par accord de la Généralité et 
de la future communauté auto- 
nome d’Aragon. 

CHARLES VANHECKE. 
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PARLEMENT EUROPEEN 


Les insuffisances de la coopération politiqie des U sont rivement critiquées 


LA LUTTE CONTRE LA FAIM DANS LE MONDE 


Le Parlement européen dis- De notre e 

ente, ce jeudi 25 octobre & 

Strasbourg, de la faim dans m , 

le mondeu La situation an controverses entre les Neuf, les 


De notre envoyé spécial 


Cambodge sera évoquée, et Principaux problèmes Internationaux. 


M. Cheysson doit annoncer à « Ce discours ne contient pas 


Sud. * Il faut s-t-eOe ajouté «une 
attitude plus active b. L'absence de 
courage des Neuf a été regrettée 


Le Parlement a d’autre part 
accepté un débat d’urgence concer- 
nant la création d'une commission 
ad hoc pour les droits da la femme. 
Son objet — selon les auteurs de 
cette Initiative — devrait être «de 


Pour une charte 

des droits économiques de l'homme 


cette occasion une augmenr grand c/j osa », a estimé M. Scott- 
taüon convenable de l’aide Hopkins, au nom des conservateurs 
co mmun au tair e An cours du britanniques. M. Pajetta (P.C.l.) a 


aussi à propos du Proche-Orient, préparer un débat parlementaire sur 
où, a observé M. Rey (Belgique), l’égalité des droits de r homme et 


De notre envoyé spécial 


débat de mercredi, I’insuffi- déploré «/a ton résigné pour exprh 
sance de la coopération des mer des espoirs timides m. M. Gen- 
Nenf en politique étrangère a debien (groupe des parlementaires 
été vivement critiquée. Indépendants, Belgique) a parlé de 

• discours-corvée ». Les critiques 
Srasbourg. — Le parlement euro- adressées par l'Assemblée, quasi 


les Neuf ne font rien pour promou- ^ / a / anMna sur la base d’un rapport 

la Aii'.'ie Abri «lAll.l. 


voir la politique qu'ils ont définie BU tond et de présenter des pro- 


en commun », tandis que M. Pajetta positions sur la manière dont le 
s’est demandé pourquoi les pays de Parlement devra, à l'avenir , aborder 


la C.E.E. « ne parlent pas clairement ca problème ». 


d’un Etat pour las Palestiniens 


pôen n'est pas satisfait de la ma- 
nière dont se développe la «c oopô- 


n'entraient pas en contact avec d'urgence demandé la veille par las 


Strasbourg. — Le débat sur Ta 
faim dans le monde, ouvert Jeudi 
25 octobre é l'Assemblée européenne, 
sur la demande des représentants du 
parti radical italien, a été précédé, 
mercredi, par la venue à Strasbourg 
de plusieurs intellectuels soucieux 


rité ». H est nécessaire de remettre 
en cause « r ordre qui sf Installe » 
et qui, selon M. Attali, est » celui 
de la faim ». • il serait absurde, 
suicidaire pour r Europe de laisser 
aux Soviétiques, par rintermédiaire 
de Castro, la défense des pays 


unanime, aux gouvernements sont de 
deux natures : la coopération poll- 


retlon politique » des Neuf, c'est- tique des Neuf, c'est-à-dire leur 


è-dlre leur tentative pour coordon- 
ner leurs politiques étrangères. Ce 


intervention collective dans les 
affaires mondiales, est hésitante, 


mécontentement, on l'a constaté mer- hypocrite, Inefficace ; le Parlement 
cradi après que M. O'Kennedy, mi- européen y est insuffisamment asso- 


Les condamnations 
de Prague 


nistre Irlandais des affaires étran- clé. De nombreux orateurs ont repro- 
gères, qui préside actuellement les ehé eux diplomates des pays - mem- 
travaux des Neuf, eut présenté à ^rBs de peaufiner des déclarations 


démocrates européens de progrès 
(groupe oû siègent les R.P-R.) sur 
la nécessité de contrôler efficace- 
ment l'évolution des prix du pétrole 
sur le marché libre de Rotterdam. 
Commentant l'attitude des socialistes 
qui ont voté avec les cosnervaleurs 


de faire pression sur l'Assemblée soua-dêveloppès », a-t-il déclaré avant 


européen y est insuffisamment asso- Les mômes critiques ont été faites qui ont voté avec les cosnervaleurs 
clé. De nombreux orateurs ont repro- è propos des relations avec l'Est et les libéraux contre l'urgence, 
ché eux diplomates des pays mem- ®t rie la préparation de la future M. Debré a déclaré : • Je m’étonne 
bras de oeaufinar des déclarations réunion de la C.S.C.E. à Madrid, de les voir brusquement s'incliner 


l'Assemblée un bilan de la coopéra- 
tion politique au cours des mois 


mais de ne rien faire pour qu'elles 
soient suivies d'effet Mme Van den 


écoulés, est partagé par l'ensemble Heuvel (Pays-Bas, socialiste) a pris 
des groupes. l’exemple de l'Afrique du Sud : « Les 


Plusieurs orateurs ont ainsi déploré devant une conception stupidement 
que les gouvernements ne fassent libérale. La première condition pour 


Dans son exposé, M. O'Kennedy 
a passé en revue, sans apporter de 
révélation et sans mentionner les 


l'exemple de l'Afrique du Sud ; « Los proMuon — et celle ou Parlement 
Neuf condamnent la po//f/gue (fapaf- européen — d'événements comme 


pas clairement connaître leur désap- avoir un débat avec les pays produc - 
probation — et celle du Parlement teurs est de démontrer qu’on est 


theld, mais n'ont rien fait pour 
mettre sous pression rAfrlque du 


européen — d événements comme capable nous-mêmes de discipline. 
les condamnations de Prague, »/uge- La refus de réglementer le marché 


pour qu'elle adopte eds mesures 
concrets. Au cours d'une conférence 
de presse animée par Mme Maria 
Antonletta Macciocchl et M. Marco 
Pannella (parti radical), MM. Jacques 
Attali. Bernard-Henri Levy, Roger 
Garaudy et Mme Susan George ont 
présenté les moyens qu'ils suggèrent 
pour lutter contre ce qu’ils suggèrent 
pour lutter contre ce qu'ils consi- 
dèrent comme un génocide. 

M. Attali, précisant qu'il ne s'ex- 
primait pas en tant que conseiller 
de M. Mitterrand, a déclaré que >/a 
question de savoir quelle part du 


ment qui nous offense en tant de Rotterdam a quoique chose 
qu 1 hommes et en tant que commit- d’extraordinaire. Je suis très pré- 


d ep ro poser une » charte des droits 
de rhomma économique » qui 
consisterait à interdire l'accès des 
marchés européens aux entreprises 
multinationales dont l'activité dans 
le tiers-monde ne respecterait pas 
certaines règles économiques et 
sociales. 

M. Lévy a Insisté, pour sa part, sur 
le fait que la « culpabilité » da la 
faim dans le monda est partagée 
par le système capitaliste et par 
P- autre camp » et que l'affronte- 
ment dans ce domaine met aux pri- 
ses non pas les pays capitalistes et 


PJV.s. des pays Industrialisés doit j g a a oeialtstes, mais les pays 
être consacrée à raide eux paya TT 


Le livre que la nouvelle droite 
avoulu faire saisir. 


PHILIPPE LEMATTRE. 


LA 


LE DOSSIER DU "PROCES* 
-établi par Julien Brunn . 
Collection Faut- il brûler?” 


NOUVELLE 

DROITE 


n/sfes », a déclaré, pour sa part, occupé, cette a/fa/re aurait dû être 
M. Pajetta. « Au moment où le rôle le point capital rie le session, 
des Etats-Unis s’affaiblit, alors qu’lis 

ae trouvent moins au premier plan PHILIPPE LEMAITI 

et ne peuvent plus être guides. Il 
nous faut prendre des IniUalives », 

a déclaré M. Scott-HopWns. pré- nntwn 1‘ 

sident du groupe conservateur. lUlulDlQUw 611116 1 

Les représentants des autres grau- pt lp F 

pes se sont exprimés dans le même 61 16 A 

“• 'Sr*!"'? ml Jacques Châtain -De 
au nom des eommuntetas frarça*. prés ld«Ltde l'Assemblée n 
a constaté qu » on délibérait de ques- naJe, a protesté auprès du ( 
tlons pour lesquelles ni r Assamblée dent du Conseil des Commun 


être consacrée à raide eux paya 
sous-développés, est complètement 
dépassée comme rétalt, au dix- 
neuvlèmg siècle ridée d’améliorer la 
condition ouvrière grâce & la cha- 


Polémique entre l’Assemblée de Strasbourg 
et le Palais-Bourbon 


ML Jacques Ch&ban - Delmas, 
président de l'Assemblée natio- 
nale, a protesté auprès du prési- 
dent du Conseil des Communautés 


ni la Communauté ne sont compd-( européennes, auprès du président 


fentes ». Après avoir condamné celte 
* pratique fntégratlonnfste », il a 
pourtant estimé, à propos de la 
détente et du désarmement, que l'on 


de la C ommission de ces mêmes 
communautés, contre un article 
paru dans le Bulletin d'informa- 
tion des Communautés euro- 
péennes du mois d’octobre. Il 


était * en droit d’attendre que rEu- £st ime que « ^ termes de cet 
rope fasse des propositions et loue article et les appréciations au’ü 


son rôle » et déploré qu'elle - fesse | contient ne sont pas plus fom 


la sourde oreille aux propositions gu' admissibles » et il y voit une 


Dons la même série 
Faut-il, brûler les nouveaux ■ 
philosophes, 'par Sylvie 
Bcuscasse et Denis Bourgeois 

NOUVELLES EDlT!ON5 OSV/ALD Diffusion 'Payot 



soviétiques 
Initiative ». 


ne prenne aucune 


En fin de Journée, M. O'Kennedy, j 
répondant devant un hémicycle pra- 
tiquement vide, a souligné que. au 
stade actuel de l’Intégration, Il détail 
pas possible, contrairement à ce que 
plusieurs orateurs semblaient souhai- 
ter, d'envisager une véritable poli- 
tique étrangère commune. 


s ingérence ». M. Ch a ban -Delmas saisir le bureau et de faire F 
a signalé ce fait à MM. Barre et der & une enquête. 
François-Poncet. A Paris. M. Ba l la n g er, prés 

L'auteur anonyme du Bulletin du groupe communiste, avait 
citant « un vieux routier du Pa- le 18 octobre, une question i 


Bref le jeu est ici plus ouvert et 
plus intéressant.» 

A Strasbourg, mardi 33 octobre. 
M. Alain G ilia, du groupe des 
Démocrates européens de progrès 
(élu sur la liste du R-PJt-), a 
dénoncé en séance ( le caractère 
inadmissible » de la publication 
éditée par le service d'information 
de la Communauté. H a indiqué 
que son groupe tirerait des 
conclusions au moment de la 
discution budgétaire. Le président 
de l'Assemblée a décidé alors de 
saisir le bureau et de faire procé- 
der & une enquête. 

A Paris. M. BaUanger, président 


pauvres el le « complexe agro- 
alimentaire mondial » constitué par 
Iss pays riches. Il a proposé que 
l'Assemblée européenne crée des 
commissions d'enquête pour étudier 
sur placB la responsabilité des multi- 
nationales et des Etats ; que la spé- 
culation sur les matières premières 
soit considérée comme un crime 
contre les droits de l'homme : qu'un 
corps de • casquée bleus de la 
faim » placé sous l'autorité de l'ONU 
ou bien des • brigades internatio- 
nales » contrôlent sur place l'utili- 
sation des aides fournies ; enfin, que 
soit défini un véritable - devoir d’in- 
gérence • qui permette d'intervenir 
là où les gouvernements se révèlent 
incapables d’organiser les secours 
aux populations victimes de la faim. 


lais Bourbon » lui fait dire à pro- au premier ministre, pour lui 


pos de l’Assemblée européenne : demander de * faire cesser les 


« Les rapports humains y sont attaques inadmissibles contre le 
courtois et on n’y est pas exposé Parlement français », puisque le 


en permanence à ces affronte- bulletin des Communautés accu- 


La proposition de M. Attali pour 
une charte des droits de l'homme 
économique devait être soutenue, 
Jeudi, par le groupe socialiste de 
l'Assemblée. Les communistes fran- 
çais, pour leur part, ont Indiqué qu'ils 
ne partagent pas la démarche consis- 
tant è rechercher une position una- 
nime de l'Assemblée européenne sur 
le problème de la faim dans le mone 
et qu'fis présenteraient ce Jeudi 
leurs propres propositions. 


ments acerbes de groupe à groupe, ssit notamment les députés fran- 


votre l’homme, qui caractérisent Ç a *s * de travailler en violation 
souvent nos débats à l'échelon formelle du règlement de P Assem- 
national. Au Parlement français, blée et au mépris de la a emo- 


PATRJCK JARREAU. 


dans le premier numéro de 


les luttes idéologiques et le désir cratie représentative s. 

constant de # marquer des points » 

pour se faire valoir dans l’opi- 
nion publique ont considérable- + Le groupe parlementaire 


ment dure i les rapports entre d'étude et d’action ou r la langue 
parlementaires. A l’échelon euro- française, récemment constitué 


le journal mensuel de 
documentation politique 


parlementaires, a l échelon euro- française . récemment constitué 
péen. c’est l'influence d’une cer - au Min du Parlement européen, 


taine tradition anglo-saxonne qui s'est réuni le mercredi 25 octobre 
sans doute nous évite ce travers, au Palais de l'Europe à Stras- 


après-demain 


mais surtout le fait que les dif- bourg. Autour de son président. 


fèrences de nationalités s’ajou- m. Otto de Habsbourg (dém.- 


(non vendu dons -les kiosques) 


tent aux divergences idéologiques chrétien, ELFA.) et de ses vice- 


pour composer un kaléidoscope présidents. Mme Agnelli (lib„ 


plus varié et plus nuancé. i-J 


IDEES-ARTS-LETTRES-SPECT/^CLES: PARAIT TOUS LES 15 JOURS 


DU 26 OCTOBRE AU 8 NOVEMBRE 1979. 


derantod 


Italie) et M. Druon (KPJï- 
France) ont notamment participe 
à cette réunion des députés fran- 
çais de toutes tendances: MM. De- 
bré. Chirac. Mme Weiss (RPLR.), 
MM Sarre et Mme Charzat 
iP-S-l. Mme Moreau. MM. Dili- 
gent et Sablé (centristes). Plu- 
sieurs députés belges appartien- 
nent également au grouF>e. dont 
Mme Spaak (Front des franco- 
phones, Belgique;, vice-présidente. 
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L’gnaudtÉ me aoloer lu « projet socialiste ». laclü ine eieohnü caoûlflalore de H. Mltlerraol ei 1981 


Le» membre» du bureau exécutif 
du P.S. et ceux de la commission 
spéciale chargée du ■ projet socia- 
liste », réunis en comité de rédac- 
tion, ont adopté é l’unanimité, dans 
la “ nuit de mercredi 24 ft jeudi 
25 octobre; le texte actuel du projet 
alnaî que le présmbute rédigé par 
M. François Mitterrand. 

Le premier secrétaire du P.8. 
s’est félicité de » l'effort accompli 
vers r unité la plus grande des socia- 
listes ». Il a souligné que le docu- 
ment Initial, préparé par M. Jean- 
Pierre Chevènement, secrétaire 
national aux études et chef de file 
du CERES, était « fait pour être 
remanié, et le sera de nouveau par 
les militants ». M. Mitterrand a 
ajouté que le « projet socialiste • 


es situe dans l’esprit du congrès de 
Metz. 

Cette unanimité ne signifie pas 
pour autant que les clivages révélés 
par ce congrès soient effacés. Le 
rassemblement célébré par M. Mit- 
terrand s'est, en effet, réalisé autour 
d’un texte, celui du premier secré- 
taire, ajouté au proj'et lui-même, afin 
de gommer des divergence» de fond. 
Ce préambule, centré sur l'idée de 
liberté, est, certes, un document où 
tous les courants socialistes peuvent 
d’autant mieux se reconnaître qu'il 
récuse tout dogme et se prévaut de 
la diversité des « sources socia- 
listes ». Mais il tait l'objet d'inter- 
prétations différentes. Pour les amis 
du premier secrétaire, ce préambule 
complète et éclaire le projet ; pour 


les courants minoritaires, \\ le cor- 
rige et en définit la philosophie. 

De même, en ce qui concerne le 
projet lut-mème, les appréciations 
divergent : selon M. Pierre Mauroy, 
« tout es qui était excessif a été 
gommé - pour aboutir & un texte dont 
le CERES n’est plus le « maître à 
penser». Aux yeux de M. Chevène- 
ment, en revanche, la logique du 
document qu'ila initialement rédigé 
est restée Intacte, les amendement» 
approuvés par le comité de rédac- 
tion ayant un caractère mineur. 

D'où vient dés lors, que ce texte 
ait pu faire l'objet d'une approbation 
un anima (1) ? Sans douta du rail que 
les enjeux tactiques, et présidentiels, 
l’ont emporté sur la dimension Idéo- 
logique du débat. Tous les courants 


du parti, hormis le CERES, avalant 
Intérêt à un rassemblement dans la 
perspective de l'échéance de 1981- 
Alnsl, ’M. Michel Rocard évite d'être 
repoussé aux marges du parti et pré- 
serve la possibilité d’être désigné 
comme le candidat de tout le P.S. 
Ainsi et surtout M. Mitterrand, qui 
était parvenu A Metz à conserver 
son pouvoir sur le parti au prix 
d'une dégradation de son image de 
fédérateur des courants socialistes, 
retrouve-t-il las vertus unitaires qui 
font un bon candidat à l'élection 
présidentielle. 

'Sur ce point robjectlf du pramTer 
secrétaire était de s’assurer la maî- 
trise du processus -de désignation 
du candidat, plutôt que de ae décla- 


rer lui-même dès maintenant M. Mit- 
terrand, an effet a toujours laissé 
entendre qu'il na serait partant pour 
la bataille présidentielle que si les 
chances de remporter étalent suffi- 
santes. En revanche, pour ses amis, 
l'élaboration du projet n'est qu'une 
étape en vue de la désignation 
comme candidat de M. Mitterrand. Le 
schéma qu’lis ont retenu paraît être 
le suivant : uns fois le projet solen- 
nellement approuvé par la convention 
nationale prévus à la mi-janvier, un 
congrès extraordinaire serait convo- 
qué au printemps pour désigner 
M. Mitterrand. Dès lors, celui-ci 
prendrait le recul nécessaire en 
abandonnant son posta de premier 
sec ré taire au numéro deux du parti, 
M. Lionel Jospin ; le remplacement 


de ce damier au sein du secrétariat 
national permettrait de concrétiser 
le- rapprochement HV8C les minori- 
taires qui s’est opéré autour du 
projet 

Dana Plmmédlat, une. .ultime 
séance, de travail devait avoir lieu 
ce jeudi, afin de mettre au point la 
conclusion du «projet socialiste» 
et de recenser les quelques points 
sur -lesquels les . minoritaires main- 
tiennent leurs propres options. 

JEAN-MARIE COLOMBÀNL 

(1) Toutefois, selon M. Jean-Pierre 
Cot. les rocsrdfena ont approuvé « la 
transmission s du texte aux militant» 
du paru, et non le texte lui-même, 
l'approbation relevant de la conven- 
tion nation ale. ■■■ 


<11 ri est de socialisme que celui de la liberté » 


Dans le «préambule» du «pro- 
jet socialiste » qu’il a présenté, 
M. Mitterrand affirme que ce 
projet « n'efface pas » lés textes 
antérieurs du PjS., et « ne se 
substitue ni au programme socia- 
liste de 1972 » (Intitulé « Changer 
2a vie s), s ni au programme com- 
mun de gouvernement de la 
gauche », 11 c prolonge » ces 
textes, i pour en élargir à la fois 
le champ d’action et la vision ». 
M. Mitterrand ajoute : « Il les 
dépasse pour offrir aux Français, 
après la rupture de la gauche et 
Véchec qui sien est ensuivi, une 
perspective, une espérance. Au 
lendemain des élections perdues 
de 1978 noue avons refusé d’ad 
mettre que la droite, selon son 
arrogante prédiction, en avait 
encore pour vingt ans à régenter 
la France et que la direction du 
parti communiste pourrait dura- 
blement, et à sa guise, continuer 
de freiner VéJan des forces popu- 
laires. Bref, nous avons refusé 
d’admettre que les jeux étaient 
faits. » 

Le premier secrétaire instruit 
ensuite le procès du système 
incarné par M. Giscard d’Estaing, 
en indiquant : 

« De jour en jour la société 
capitaliste a fait payer plus chè- 
rement sa crise aux traoa&eurs. 
Docile aux riches et aux puis- 
sants, elle réserve aux faibles ses 
coups. Profit et privilèges sont sa 
philosophie. Inflation, chômage, 
inégalités soumission aux intérêts - 
du capitalisme étranger, bureau- 
cratie, coi errent Te fond du ta - 
bleau sur. le devant duquel 
. t’agitent les personnages qui 
décident pour la France et 


parlent en son nom. Qui s’éton- 
nera de l ‘amertume, de r anxiété, 
parfois de la colère — et en tout 
cas du désir de changement — des 
Français? Ün grand peuple ne 
supporte pas longtemps d'être 
privé d’un grand dessein. » 

Après avoir réaffirmé que le 
projet socialiste s’inspire toujours 
de l’idée d’une société sans classe, 
M. Mitterrand souligne : « On 
n’adhère pas au socialisme sans 
une certaine vision de l’homme, 
de ce qu’il veut, de ce Qu'ü peut, 
de ce qu'à doit , de ses droits et 
de ses besoins. Mais le socialisme 
n’est pas une religion. Il se trahit 
dès qu’ü se fige en dogme, s’érige 
en Eglise et se donne aux grands 
prêtres. L’histoire contemporaine 
procure trop d’exemples de ces 
déviations et de leurs tragiques 
effets pour que les socialistes ne 
veulent pas avec un extrême 
scrupule à s’en garder. C’est dans 
cet esprit qu'a été conçu et rédigé 
ce projet Non seulement nous 
récusons tout dogme maître du 
monde et des consciences, assu- 
rés que nous sommes que nulle 
tyrannie n’est pire que celle de 
la pensée qui se veut souveraine 
par la coercition, mais encore 
nous laissons aux nôtres le soin 
d’aller aux sources socialistes de 
leur préférence, la seule règle 
étant d’obseroer la charte dfEpi- 
nay qui nous unit et qui retient 
comme un acquis irremplaçable 
Vasuvre et renseignement des 
grands théoriciens du dernier 
siée le. 

» Notre volonté est d’établir 
une méthode aussi précise, aussi 
concrète que possible pour pas- 
ser d’un état économique, social, 


culturel, et par conséquent poli- 
tique, à un autre, du système 
capitaliste en France à la société 
socialiste De cette société, nous 
ne fournissons pas un modèle, co- 
difié une fois pour toutes. Nous 
inscrivons notre démarche dans 
une logique de rupture dont la 
cohérence interdit d’isoler les élé- 
ments particuliers ou d’accom- 
moder le dispositif au gré des cir- 
constances. (—) Nous avons la 
certitude - profonde, définitive. 


gifü n’est de socialisme que celui 
de la. liberté, qu’ü n’est de liberté 
que celle du socialisme, et qu’au- 
cune puissance au monde n’étouf- 
fera cette évidence. » 

Le premier secrétaire du F.S. 
souligne également que le projet 
est habité par «une idée-forcés 
qui « nourrit et parcourt le texte : 
l’idée de liberté ». H ajoute : 
« Nous réclamons d’être jugés sur 
notre capacité d'élargir les es- 
paces de liberté » 


liberté et idéologie 


H précise : « Ces espaces de 
liberté, c’est (Fabord sur le sys- 
tème en place qu’il faut les 
conquérir, sur sa classe dirigeante 
et ses maîtres ou tireurs de 
ficelles qui. dans l’anonymat des 
multinationales, décidant pour 
nous tous, sur ses rapports de 
production et son modèle de crois- 
sance , sur son organisation, ses 
cadences, sa durée du travail, sur 
son détournement du temps libre, 
sur son Etat, sa police, sa jus- 
tice, sa bureaucratie et sa fisca- 
lité, sur ses critères culturels, sa 
presse , sa radio et sa télévision, 
sur l’inégale condition de l’homme 
et de la femme, parmi tant 
d’autres inégalités gui sont sa 
«rts on d’être. Bilan fait des servi- 
tudes propres à ta société capi- 
taliste, Je projet socialiste ouvre 
la voie des libérations néces- 
saires, multiplie les initiatives et 
corrige les idées reçues. (—) Nous 
voulons convaincre nos lecteurs 
que le combat que nous menons 
serait vidé de sens si socialiser 
n’était pas 'libérer : libérer les 


travailleurs de T exploitation qu’ils 
subissent, libérer les consomma- 
teurs des normes et des prix que 
la loi du profit impose, libérer 
la puissance publique du diktat 
du grand capital, libérer enfin 
le marché du poids des entre- 
prises qui exercent un monopole 
dans un secteur-clef de notre 
économie ou qui fabriquent des 
biens indispensables à la vie et 
à Ja sécurité du pays. » 

Selon ML Mitterrand, les natio- 
nalisations ont pour objet de 
répondre à ces exigences. H 
ajoute, cependant, qu’il’ né faut 
pas « taire 2e danger que pré- 
sente la colossale emprise du 
monopole d’Etat ». Ainsi S’expli- 
que, selon lui, la volonté des 
socialistes de * suivre un autre 
itinéraire et de le suivre jusqu’à 
son terme qui conduit à l’auto- 
gestion ». 

Puis ML Mitterrand reprend 
avec force ses critiques contre les 
régimes de l’Europe de l’Est, esti- 


m ant que c le marxisme- 
léninisme n’a guère laissé subsis- 
ter d’espace de liberté depuis le 
règne de Staline ». Le premier 
secrétaire affirme : « Ni sari parti 
unique, ni sa bureaustrueture, ni 
sa technostructvre, ni sa pratique 
économique, ni sa presse offi- 
cielle, ni sa technique pondère, 
ru ses camps de concentration, 
n’ont cherché à damner le 
change. » 

H ajoute : «La liberté est chose 
trop précieuse pour qu’elle cède le 
pas à Vidéologie. 

» Au demeurant, tout se tient. 
Capitaliste ou communiste. Ut 
société industrielle se ressemble 
plus qu’dle ne diffère Partout la 
vüle absorbe des müUons et des 
millions d’hommes et les rend à 
leur solitude Partout les éléments 
basculent « avant que . nature 
» meure », sous la poussée des 
convoitises. Vivre, resp i rer, sen- 
tir , communiquer, là encore, que 
d’espaces de liberté à conquérir I 
Mais les socialistes e ’ égareraient 
Fus s’inventaient un avenir où le 
temps irait à rebours. La vüle 
est a maîtriser et non pas à mau- 
dire. La nature est a sauver et 
non à sanctifier. Nous nous gar- 
derons également du tûn chagrin 
employé par certains pour déplo- 
rer les progrès de la science. Quel 
socialiste condamnerait le don 
éP imaginer et de créer ? Le péril 
ne réside pas dans Vesprit du 
savant. Nucléaire, génétique, 
informatique!, télématique, ..c’est 
une affaire ae société : ta respon- 
sa büité est fci - piu*--qu'afiZeurs 
facteur de liberté.» 

Rappelant enfin l’Importance 
des Institutions, M. Mitterrand 


revendique pour les socialistes 
l’héritage de la démocratie poli- 
tique. u conclut : « Cette présen- 
tation du. projet socialiste ne se- 
rait pas complète sur le plan où 
elle se situe si nous n’évoquions 
pas les contraintes du temps qui 
pèsent sur la nation et les es- 
paces de liberté à conquérir pour 
notre peuple. La présence en Eu- 
rope des deux super-puissances 
et de leurs intérêts, tantôt complé- 
mentaires tantôt antagonistes, le 
rapports de forces économiques et 
müitaires la balance démogra- 
phique, la géographie des ma- 
tières premières et le désordre 
des .monnaies marquent les 
limites dè l’étroit défw qu’ü nous 
faut traverser pour préserver, ou 
prix d’une résolution implacable 
et tranquüle, Vtndépendance de 
nos choix Partons d’un postulat .* 
nous n' élargirons notre espace de 
liberté qu’en comptant tCabord 
sur nous-mêmes. Mais nous ne 
chanterons pas d'hymne à la 
France seule. Les socialistes conti- 
nueront d’opter pour les commu- 
nautés internationales sans être 
dupes de leurs faiblesses, en pre- 
mier lieu V Europe du Marché 
commun. Ils participeront à toute 
initiative où le désarmement, Var- 
bitrage et la sécurité collective 
consolideront la paix, et üs té- 
moigneront aussi haut qu'fis le 
pourront pour la cause des peu- 

8 les abandonnés à ^arbitraire et 
la mort 

* Encore un mot Que veulent 
donc les socialistes? Une société 
plus juste, un pouvoir partagé, 
un savoir ' sans ' frontières, une 
vie mieux remplie, la vie mieux 
respectée. Ün peuple Ubre peut le 
faire.» 


Aujourd’hui, 
quelqu’un fait 

mieux que 

ce que faisait 
Tedudcs 

rannée dernière 
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POLITIQUE 


L'EXAMEN DU BUDGET A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


COMMERCE ET ARTISANAT : des moyens modestes 


Mercredi 24 octobre, l'As- 
semblée nationale examine 
les crédits du ministère du 
commerce et de l’artisanat 
gui atteignent un total de 
251,6 millions de francs. 

M. BONNET (app. soc.), rap- 
porteur spécial de la commission 
des finances pour le commerce, 
déclare que ce budget se monte 
à «une vingtaine de mOUons de 
francs à peine, alors que deux 
militons et demi de Français tra- 
vaillent dans le commerce de gros- 
et de détail» et ne peut guère 
« aider ou inciter ». 

M. BARDOL (PC.). rapporteur 
spècial de la commission des 
finances pour l'artisanat, rappelle 
que les crédits du commerce et 
de l'artisanat progressent de 
6J3 %. mais ajoute aue ce budget, 
qui partait «d'un niceau très bas, 
reste d'une faiblesse extraordi- 
naire ». Il remarque que, si le 
nombre des entreprises artisanales 
progresse, c’est parce que. « en 
période de chômage, F artisanat 
devient un refuge ». 

M. MAUJOUAN DU GASSET 
(TJ.D-F.), rapporteur pour avis de 
la commission de la production 
et des échanges, indique notam- 
ment, & propos de l'artisanat, que 
les primes à l'embauche du pre- 
mier salarié atteindront 50 mil- 
lions de francs en 1980 et que les 
stages d'initiation à la gestion des 
entreprises artisanales recevront 

4,5 mllHnns. 

Dans la discussion générale; 
M. Hougl (P.C., Rhône) dénonce 
« les ententes » entre grands 
fournisseurs, « la persistance 
d’inégalités », notamment en ma- 
tière (fassurance-maJadle et l’ab- 
sence d’indemnités journalières 
en cas d'incapacité de travail. 

M. TRANCHANT ÇELPSL, 
Haut-de-Selne) note que « le mo- 
nopole en faneur de certains or- 
ganisateurs de salons » évite «la 
libre concurrence ». 

M. HAUTECŒUR (P JL, Var) 
estime que ce secteur « est frappé 
de plein fouet par l’exode rural s. 

H note d'autre part qu’en ma- 
tière de crédits bancaires les ga- 


ranties demandées sont dispro- 
portionnées. 

M. MILLON (U.D.F., Ain) sou- 
ligne « l’effort considérable « qui 
marque ce budget et insiste sur 
les droits de mutation qull es- 
time trop lourds. H assure que ce 
sont les artisans et commerçants 
qui « nous permettront de sortir 
de la bataille de remploi ». 

Mme JACQ fPJS* Finistère), 
après avoir déclaré que l’harmo- 
nisation sociale « laisse des la- 
cunes », souhaite que des cré- 
dits soient octroyés aux victimes 
d’une opération d’équipement col- 
lectif. 

M. BIZET (app. RPJL. Man- 
che) remarque que la croissance 
perpétuelle des entreprises de 
main-d'œuvre est génératrice de 
chômage. Quant & M. LE CA- 
BELLEC (OJDJ, Morbihan), il 
Indique que, bien qu'il soit dé- 
puté. U est le « porte-parole des 
artisans et commerçants ». H 
ajoute en s’adressant au ministre 
du commerce et de l’artisanat: 
« J’espère que cous allez faire 
quelque chose pour nous. » 

M. DELFRAT (Ni, Yonne) 
note que, pour la première fois 
depuis 1274, «un tassement au 
niveau des ventes, notamment en 
province, apparaît ». 

Pour M. BOUCHERON (RS, 
Charente), « le fameux pacte pour 
l’emploi » n’est qu’une «super- 
cherie ». « Votre seule volonté, 
ajoute-t-il. est de laisser dévolu- 
tion de r appareil commentai se 
faire par la libre concurrence. » 

M. BENOIT CUJD J, Côtes-du- 
Nord). déclare qu'il faut donner 
aux commerçante et artisans 
« une réelle compétence en ma- 
tière de gestion, afin qu'ils adap- 
tent leurs entreprises aux circuits 
de distribution ». 

M. LEPERCQ (RF JL, Vienne) 
évoque le même sujet et M. VI- 
DAL tR&, Aude) note que la 
profession attend beaucoup de 
« la charte de l’artisanat ». H 
donne ensuite une raiso npour 
expliquer «le peu de résultats » 
du troisième pacte pour l'emploi : 

« La prime de S 000 F pour un 
premier emploi artisanal, compa- 


rée à la prime de 20000 F pour 
un emploi Industriel, est très in- 
suffisante. » 

M. FERRUT (UJDJ, Rhône) 
affirme qu’il faut e. maintenir les 
jeunes à la campagnes, car 
y a plus de possibilités d’emploi 
« sur place » qu’à « la voie ». 

M. BAYARD CUJDF, Loire) 
déclare que le commerce et l’ar- 
tisanat sont e essentiels à notre 
Die qu otid ienne et personnelles. 

M. FEVRE (UDF, Haute- 
Marne) rappelle que l’aide spéci- 
fique au milieu rural « doit 
consister en une assistance tech- 
nique de gestion beaucoup plus 
soutenue qu’en milieu urbain ». 

R é p o n d ant a u x orateurs. 
M. CHARRETIER, ministre du 
commerce et de l’artisanat, 
déclare qu’avec 800 000 entreprises 
et 2 mUllons d’actifs, l’artisa- 
nat forme un secteur en expan- 
sion. créateur d’emplals. Le com- 
merce, lndlqne-t-11, regroupe 
720000 établissements et 2b mil- 
lions d'actifs. H déclare que 
25 millions de francs seront 
co n sacrés au livret d’épargne 
manuel, au profit des travailleurs 
manuels qui souhaitent créer ou 
acquérir une entreprise artisa- 
nale. 

Evoquant le problème des 
femmes de commerçante et d’ar- 
tisans, il déclare qu’une prochaine 
étape devrait être la reconnais- 
sance des droits propres aux 
conjoints collaborateurs. Précisant 
que le travail des épouses «doit 
être reconnu », U ajoute : « Et sur- 
tout, des droits sociaux propres 
en matière de maternité et de 
vieülesse devraient être prochai- 
nement constitués. » 

Abordant le problème de l’assis- 
tance technique, il déclare : «La 
formation des assistants et moni- 
teurs de gestion se poursuit & un 
rythme accéléré : cent seront far- 
inés l’année prochaine pour rarti- 
sanat et cinquante-cinq pour le 
commerce. Au total, c’est - 10 mil- 
lions de francs supplémentaires 
qui seront affectés à cette forma- 
tion proprement dite.» 

Le budget est ensuite adopté, 
après un transfert de crédite por- 
tant sur 1Q millions de francs. 


RECHERCHE : le gouvernement est prêt à ouvrir 
un < grand » débat au printemps 


L'Assemblée nationale exa- 
mine également mercredi 
24 octobre les crédits du 
secrétariat d’Etat A la 
recherche. Ce budget a été 
analysé dans le Monde du 
15 septembre 1979L 

M. CHEVENEMENT (PB.), 
rapporteur spécial de la commis- 
sion des finances, expose le détail 
des différente crédits dans l'en- 
veloppe budgétaire et indique 
notamment dans son rapport 
écrit que le budget de la recher- 
che pour 1980 « ne constitue en 
aucune façon le début de cette 
progressivité dans la croissance 
gui devait nous permettre de 
rattraper nos concurrents étran- 
gers ». 

M_ PASTY (RF JL), rapporteur 
pour avis de la commission de s 
finances, souhaite de son côté que 
le programme décennal de la 
recherche fasse l’objet d’un débat 
suivi d'un vote au Parlement. 
« L’absence de liaison entre les 
équipes de recherche, indique- 
t-il, qu'elles travaillent dans le 
secteur public ou le secteur privé, 
provoque souvent la dispersion 
des efforts et des crédita et 
conduit à des doubles emplois. » 
M. PORCU (P.C.), rapporteur 
pour avis de la commission de la 
production et des échanges, dé- 
clare que la commission a fait les 
observations suivantes : 1. La 
part des recherches civiles de la 
France dans la production inté- 
rieure brute décline ; 2. Les objec- 
tifs prioritaires pour la recherche 
ne seront pas atteints au cours 
du Vü* plan ; 3. L’insuffi- 
sance croissante du nombre des 
chercheurs est un trait Inquiétant 
de la recherche française ; 4. La 
recherche fondamentale est me- 
nacée de dépérissement. 

Le rapporteur ajoute que. en 
1977, dernière année pour laquelle 
on dispose de comparaisons inter- 
nationales, la France comptait 
l’équivalent de 68400 chercheurs 
contre plus de 570 000 aux Etats- 


Unis, pins de 300 000 au Japon 
et 105 000 en Alle m a gne . 

Dans la discussion générale. 
M. birraux (UDF, Haute- 
Savoie) souhaite « une politique 
plus audacieuse dans le domaine 
de l’énergie, notamment des éner- 
gies nouvelles ». n faut, indique- 
t-il. d'autre part, e s’appuyer sur 
un tissu industriel et intellectuel 
local » et U serait souhaitable, 
observe-t-il, de a créer une auto- 
rité objective et indépendante des 
groupes de pression, capable 
d’évaluer les choix technolo- 
giques ». 

Pour M. LAURAIN (PB.. Mo- 
selle), il s'agit d'on budget 
« de régression qui correspond à 
/absence d’une politique cohé- 
rente de la recherche ». « C’est 
grave, ajoute-t-il, car, dans la 
guerre économique que nous 
connaissons, la seule chance de 
notre pays, c’est de compenser 
son manque de matières pre- 
mières par sa capacité d’inven- 
tion. » U relève le fait que 1 Ins- 
titut de recherche en économie 
de matière de Metz n’a toujours 
pas été créé 

M. DEVAQUET (RPR, Paris) 
estime que ce budget est « ïe der- 
nier d’une période de stagnation ». 
« On a investi beaucoup dans les 
programmes, indique-t-il. et très 
peu dans les hommes. » Après 
avoir noté que le débat sur 
l’énergie nucléaire est « dans 
l'impasse » il plaide pour un 
effort d’humanisation de la 
science qui permettrait « de ré- 
duire la fracture science-société ». 

M. VTZST (P.C, Essonne) dé- 
clare que le .budget d’ensemble 
du VII e Plan se solde par un 
déclin général de la recherche 
française. Il estime que les créa- 
tions de postes sont Insuffisantes, 
ce qui signifie que dans de nom- 
breux domaines la France devient 
de plus en plus dépendante de 


la technologie américaine. S’agis- 
sant des produits tirés du char- 
bon. U note que la France risque 
de dépendre totalement des tech- 
niques étrangères. 

ML EDGAR FAURE (non tn*., 
Doubs) Insiste sur la notion de 
pluridisciplinarité, e On ne peut 
séparer la recherche de base des 
réalités économiques, poursuit-lL 
U ne s’agit pas de subordonner 
les chercheurs aux industriels 
mais d’établir une solidarité en 
supprimant les cloisonnements. » 

M. BARBIER (UDF, Jura) 
déclare qu’il est nécessaire que 
les Français aient confiance dans 
leur recherche et pour cela qu'ils 
soient mieux informés. Il souhaite 
d'autre part la création (Tune 
bourse aux innovations. 

M. DONN ADIEU iRPR, Tarn) 
déclare que le gouvernement fait 
porter son effort sur le dévelop- 
pement de l' Informatique, sur la . 
recherche pharmaceutique et sur 
les économies d'énergie. 

Répondant aux orateurs, 
M. AZGR2N. secrétaire d’Etat au- 
près du premier ministre, chargé 
de la recherche, Indique notam- 
ment que d'ici au 1« janvier 1980 
e il y aura un correspondant de 
Ta D.GJUS.T. (Délégation géné- 
rale & la recherche scientifique 
et technique) dans chaque mis- 
sion régionale ». Il déclare que 
la formule des contrats de pro- 
gramme facilitera les dêclolson- 
nements et souligne que la ré- 
forme du C.N.RJ3. a été élaborée 
en concertation avec l’ensemble 
des présidents : de sections du 
CLNJI.S. 

Le ministre affirme qu’il en- 
tend améliorer la sélection des 
chercheurs et favoriser la forma- 
tion et la mobilité. Ceux-ci accé- 
deront six ans plus tôt qu’aujour- 
dTiui au grade de chargé de 
recherches, fait-il remarquer. 

Les crédits de la recherche sont 
ensuite adoptés. 


Le commniiiqDé officiel dn conseil des ministres 


Le conseil des ministres s’est 
réuni, mercredi 24 octobre, an 
palais de l’Elysée, sous la prési- 
dence de M. Giscard d'Estaing, 
mais en l'absence de M. Barre, 
hospitalise au Val-de-Grftœ. An 
terme de ses travaux, le commu- 
niqué suivant a été publié : 

• LES RÉFUGIÉS D’INDOCHINE 

Le secrétaire d’Etat «après da 
ministre de la santé a dressé an 
bilan de llnsertion des réfugiés 
d’Indochine dans notre pays. Depuis 
1975. la France ■ accueilli pins de 
SS NS réfugiés d’Indochine, soit trois 
fols plus qne la totalité des antres 
pays d'Europe réunis. 

a la inlte de la décision dn pré- 
sident de la RépobUque d’accueillir 
10 0W réfugiés an cours da deuxième 
semestre de cette année. 7 617 réfu- 
giés sont arrivés en France entre le 
1“ Juillet et le 10 octobre. Le tiers 
d’entre eux. «enn an titra du regrou- 
pement familial, a trouvé directe- 
ment an logement et an emploi. 
Les antres sont actuellement héber- 
gés dans des centres où Us se fami- 
liarisent avec la langue et 1a vie 
françaises. 

Le secrétoire d’Etat a rappelé que 
des Instructions ont été données 
pour que les affres d'accueil qui ont 
été présentées par des familles ou 
des collectivités et qui concernent 
an total, près de 3 000 familles de 
réfugiés, soient prises en consi- 
dération le pins rapidement pos- 
sible, afin qne ne soient pas décou- 
ragées les bonnes volontés. Les 
modalités d'insertion devront res- 
pecter l'absolue liberté de choix des 
réfugiés eux-mêmes. Les personnes 
ayant fait des propositions d’accueil 
seront prévenues prochainement des 
dates à partir desquelles elles peu- 
vent prévoir l’arrivée ch ex elles des 
réfugiés. 

Le président de la République a 
rendu hommage an dévouement de 
tous cens qui. an sein des associa- 
tions et des municipalités on 1 titre 
personnel, contribuent & assurer la 
réussite remarquable de ! Insertion 
sociale des réfugiés d’Indochine dans 
notre pays. Ce mouvement de solida- 
rité manifesté par l’ensemble de la 
communauté nationale permet à la 
France de poursuivre son effort 

d’accu eü à an rythme rapide. 

Le président de la République a 
demandé qu'un noaveaa contingent 
do Cinq mille réfugiés soit ouvert 
dès le début de l’année prochaine. 

Le ministre des affaires étrangères 
a, pour a part, constaté qne trais 
mots après ta réunion de Genève, 
l'exécution des engagements pris 
pouvait être considérée comme rela- 
tivement satisfaisantes I) De non- 
veaux centres d'accueil ont été créés, 
notamment on centre de grande 
capacité ans Philippines ; 2) La 
Thaïlande a décidé d'accueillir sur 
son territoire tons les Cambodgiens 
qui franchiraient la frontière et les 
antres pays de transit s’abstiennent 
désormais de refouler les réfugiés; 
3) Dn certain nombre de pays 
d'accueil définitif ont consenti un 
effort substantiel. 

Parallèlement, l’élaboration entre 
les autorités vietnamiennes et le 
hant commissariat des Nations antes 
pour les réfugiés d’un programme 
d’émigration garantissant la pour- 
suite des départs dans des condi- 
tions plus b Ores et plus humaines a 
p r o g ressé. En attendant la conclusion 


de cet accord le nombre des départs 
Illégaux a sensiblement diminué. 

Le ministre des affaires étrangères 
a ensuite souligné qne la situation 
actuellement la plus grave était celle 
qui menaçait le Cambodge et le 
peuple Khm er de disparition. 

Le drame cambodgien concerne la 
communauté internationale tout en- 
tière, qui se doit de répondre massi- 
vement à l’appel lancé par les orga- 
nisations Internationales. 

La France, pour sa part, entend 
participer largement & cet *i«« de 
solidarité. Elle a obtenu, lors de la 
dernière réunion Informelle de 
coopération politique des Neuf, qne 
soit envisagée la mise en œuvra 
rapide d’un programme d’assistance 
communautaire de grande ampleur. 
Les hauts fonctionnaires compétents 
des neuf pays se réuniront A cet 
effet é Dublin le 86 octobre prochain. 

Notre représentant permanent i 
New-York a. par ailleurs, effectué 
une démarche auprès de HL Waid- 
beim afin d’examiner arec lui les 
initiatives qui pourraient être prises 
pour apporter ans populations cam- 
bodgiennes. de façon emeace et im- 
partiale, ie secours dont elles ont 
un besoin argent. 

Enfin, le ministre des affaires 
étrangères a rendu compte des dé- 
marches effectuées auprès du gou- 
vernement de la République socia- 
liste du Vietnam en faveur d'un 
réglement rapide et global du pro- 
blème dn départ pour la France des 
Français d * o r t g 1 ne vietnamienne, 
ainsi que d’uu certain nombre de 
vietnamiens ayant des liens spé- 
ciaux avec la France. 

(Lire page 3 J 

• TCHÉCOSLOVAQUIE 

Le ministre des affaires étrangères 
a évoqué le procès de six membres de 
la Cbarte 77 qnl a en lieu à Prague. 
La position constante de la France 
en matière de droits de l’homme a 
été rappelée. La France considère 
qu’il est contraire aux dispositions de 
l’dcte final d'Helsinki et à l’esprit 
de la détente que des personnes ou 
des groupes de personnes soient 
poursuivis et condamnés pour avoir 
demandé l’application dans leur 
pays des dispositions de l’Acte 
final. Le ministre des affaire» étran- 
gères a indiqué qu’il était amené, 
dans ces circonstances, à ajourner 
la visite en Tchécoslovaquie qo’ll 
se proposait d'effectuer prochai- 
nement. 

(Lire page SJ 

• LA VISITE 

DE M. HUA GUOFENG 

Le président de la République a 
informé le conseil de la visite ef- 
fectuée en France, do 15 au zo oc- 
tobre, par le premier ministre 
chinois. 

U a rappelé qu’il s'agissait dn 
premier déplacement, dans un pays 
occidental, du chef du pouvoir exé- 
cutif chinois depuis la fondation 
de la République populaire de 
Chine. Le choix que U. Bni G no- 
feu c avait fait de la France, pour 
sa première étape en Europe occi- 
dentale, soulignait l’antériorité de 
nos re latin os et la reconnaissance, 
pu la Chine, de la contribution 
qne la France avait apportée pour 
qu'elle retrouve sa Juste place dans 
le monde. 

Comme M. Hua Guofeng l’avait 
lui-même relevé, les entretiens 


avaient été « cordiaux », constructifs 
et fructueux n. En approfondissant 
La compréhension mutuelle entre la 
Chine et la France, Us avalent fait 
ressortir : 

— L'Identité de leurs vues sur 
les principes gouve rn ant les rela- 
tions Internationales ; 

— One volonté commune de dé- 
velopper leur coopération dans une 
perspective portant sur plusiears 
décennies; 

— L'utilité d e maintenir des 
consultations régulières. A cet 
égard, le président de la Républi- 
que a accepté Flnvftation à se ren- 
dre en Chine, en visite officielle, 
au cours de ('année prochaine. 

Trois textes ont été signés : l’un 
porte sur la coopération économi- 
que franco-chinoise, le second sur 
les échanges culturels an cours des 
deux prochaines années, te troisième 
sur l’ouverture de postes consu- 
lalres- 

En conclusion, le président a sou- 
ligné qne la visite dn premier mi- 
nistre ehlnols avait parfaitement 
répondu A son objectif qui était 
d’approfondir le dialogue entre les 
deux paye et de renforcer leur 
connaissance et leur coopération 
d*n.« l’estime, le respect et l’amltlfi 
qui caractérisent leurs relations. 

• LA SÉCURITÉ 

ET LF DESARMEMENT 
Le ministre des affaires étrangères 
a informé le conseil de l'état de 
différentes négociations en cours 
Intéressant les problèmes de sécurité 
et de désarmement. 

11 a adressé nu bilan de l’action 
diplomatique menée par 2a France à 
la suite des propositions qu’elle a 
faites en 1978 concernant la réunion 
d’une conférence du désarmement 
en Europe, et a fait le point des 
réactions positives enregistrées, ainsi 
que dm importants progrès accom- 
plis an cours des nombreuses dis- 
cussions dont ces propositions ont 
fait l’objet, 

marquant que les Nations unies 
avalent déclaré en 19TB la semaine 
commençant le 34 octobre. Semaine 
dn désarmement, le ministre des 
affaires étrangères a rappelé que le 
désarmement constituait un élément 
essentiel et permanent de lu poli- 
tique étrangère de la France. 

• RELATIONS 
FRANCO-COMORIENNES 

Le ministre des affaires étrangères 
a fait une communication sur les 
rapports entre la France et la Répu- 
blique Islamique des Comores un an 
après l’établissement des relations 
diplomatiques entre les deux pays. 
Il a été décidé de proposer au gou- 
vernement comorien des conversa- 
tions & un niveau ministériel des- 
tinées & faire le point des problèmes 
franco - comoriens qui n’ont pu 
encore trouver de solation et à étu- 
dier les modalités d’un renforce- 
ment des relations économiques et 
humaines entre la collectivité ter- 
ritoriale 4e Mayotte et les autres 
Des de l'archlpeL 

• L’INSPECTION GÉNÉRALE 
DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 

Dans le cadre de l? réforme et 
de la modernisation dn ministère des 
affaires étrangères. Il est créé une 
inspection générale des affaires 
étrangères destinée a assn rcr le 


contrôle de la bonne marche des 
services dn ministère et des quelque 
trois cents postes diplomatiques et 
consulaires répartis dans le monde. 

L’Inspection générale des affaires 
étrangères aura également pour mis- 
sion de veiller, d’une façon générale, 
aux conditions d'application du 
décret du 1“ Juin 1979 relatif aux 
pouvoirs des ambassadeurs et & l’or- 
ganisation des services de l’Etat & 
l’étranger. 

* LA CRÉATION 
AUDIOVISUELLE FRANÇAISE 

Le ministre de la cnlture et de la 
communication a présenté la situa- 
tion et les perspectives de la création 
française à la télévision. 

Il a indiqué les mesures qui vont 
Etre prises pour organiser la coopé- 
ration de la télévision et du cinéma 
en me de donner des hases saines et 
fortes à la création audiovisuelle 
française. 

Il a précisé les orientations qui 
seront fixées aux sociétés de télé- 
vision pour contribuer pleinement & 
cette action. Dès 1980, l’effort 
supplémentaire en matière de pro- 
grammes de télévision représentera 
l'affectation de plus de 20% de 
recettes supplémentaires. 

( Lire page 3LJ 

• SÉCURITÉ SOCIALE 

Le conseil des ministres a adopté 
un projet de loi qui définit les 
conditions dans lesquelles sont 
maintenu* les droits au régime 
général de la sécurité sociale. 

Le délai pendant lequel un assuré 
social continue de bénéficier du 
régime d ‘a s su rance- maladie, quand U 
cesse de remplir les conditions, est 
porté de trois mois ü un au. 

En ce qui concerne les demandeurs 
d'emploi, le délai d’un an s’ajoute 
a la pé iode d'indemnisation du chô- 
mage au cours de laquelle le droit 
à la sécurité sociale est attribué gra- 
tuitement. 

I Cotte amélioration répond notam- 
ment d deux préoccupations : don- 
ner moins d'importance a lu condi- 
tion d'activité professionnelle qui 
ouvre droit s, l'ar?urancc-maladlc. 
puisqu'il n été décidé de généraliser 
la sécurité sociale à tous les Fran- 
çais — ortlfo ou non : éviter l’Ins- 
cription prolongée de demandeurs 
d'emploi dont une partie s'adres- 
saient A r Agence nationale pour 
l’emploi non pas pour obtenir un 
travail, mais pour continuer a 
avoir droit à U sécurité sociale.] 

• Le conseü a adopte les me- 

sures Individuelles suivantes : 

— M. Mas Laxan. sous-gouver- 
neur du Crédit foncier de France, 
est nommé gouverneur de cet 
etablissement, en remplacement 
de M. Robert Blot : 

fNé le 9 décembre 1919 & Mataonn- 
Alfort, AL Max Lustra sort do l’Ecole 
nationale d'administration comme 
inspecteur adjoint <l?48i, puH Ins- 
pecteur dm rinnncr—, i l r '5ûi. Direc- 
teur adjoint & la direction générale 
des impôts ion it>58). puis conseiller 
technique au cabinet de m. Giscard 
d’Estaing. alors secrétaire d'Etat aux 
finances IWH. U cr.t dlrect-ur géné- 
ral des Impôts de Iffll à i;i<J7 avant 
d'être nummé ■ J c*us-r,ouvi.-rneur du 
Crédit fonclcr.l 

— M. Jean Wahl, délégué aux 
Industries açricoies et alimen- 
t-aires. cesse ses fonctions. 

[Ce dcpari fait toile a la nomi- 
nation de Al. Dcbatlsw comme 
secrétaire d'Etat aux Industries 
agro-alimentaires (n le blonde b du 
23 octobre.] 


Le Sénat adopte le projet de réfoime hospitalière 
après l'avoir sérieusement critiqué 

Le Sénat a adopté, mercredi 24 octobre, en séance de nuit, 
le projet de loi portant réforme hospitalière. Ce texte a pour 
principal objet de donner an ministre de la santé des moyens 
d’intervention nouveaux pour supprimer les capaci tés d’hôber- 
gement, ainsi qne les équipements lourds qui excèdent les 
besoins. Les sénateurs, après l’avoir sérieusement critiqué, ont 
apporté quelques modifications au projet voté par l’Assemblée 
nationale le 21 juin. Us ont notamment voulu garantir les pou- 
voirs des conseils d’administration des établissements hospita- 
liers en fixant que le ministre ne pourra se substituer & ces 
conseils qu’en cas de carence on d’inadéquation évidentes. 

Le rapporteur, M. LOUIS ^jue deviendront les médecins ; ü 
™" T " _,s * eût mieux valu supprimer les 

doubles emplois par une coordi- 
nation rigoureuse de la clinique 
privée avec l 'bOp ttal public. 

M. LABÊGUERIE (Un. centr„ 
Pyrénées - Atlantiques) souligne 
que J ‘hospitalisation est un acquis 
auquel la population est très atta- 
chée. Mais qu’«on né déshabille 
pas Pierre — le secteur privé — 
pour habiller Paul, secteur 
public I ». 

AL MOREIGNE (RS., Creuse) 
estime que le projet s’en prend 
aux responsabilités des élus locaux 
et porte atteinte au droit & l’accès 
aux sotas. 

Mme BEAUDEAU (RC„ Val- 
d'Oise) dénonce un projet quL 
* fous prétexte de maîtriser les 
dépenses de santé, ne cherche 
qu’à justifier l’austérité ». 

IL MÉZARD (CJVXP, Cantal) 
estime qu’il faut aussi penser aux 
familles des malades et dénonce 
l’excès de spécialisation. 

M. GAMBOA (P.C. Essonne l 
considère que l’objet véritable du 
projet de loi est de faire avaliser 
par le Parlement une situation 
dont le gouvernement a déjà pria 
la responsabilité. « En réalité. 
affirme-t-il, la journée d’hôpital 
est trois fois moins chère qu'aux 
Etats-Unis, et s’il y a (tes excès. 
ou une augmentation ae ü faut d’abord tourner son reSrri 
frais fois plus de prati- vers l’industrie okarmnceuttmi* * 


BOYER (RJL, Loiret), souligne 
quei, si les capacités hospitalières 
ont augmente de 25 % entre 1963 
et 1979, il existe encore des ré- 
gions déficitaires, notamment le 
Nord et le Pas-de-Calais. D'autre 
part, « trois secteurs sont parti- 
culièrement excédentaires : obsté- 
trique, réanimation, psychiatrie. 

Si les dépenses d'hospitalisation 
représentent plus de la moitié 
des charges de l’ assurance-mala- 
die. en raison du coût des tech- 
niques modernes et des charges 
de personnel . ü parait difficile de 
réduire ce type de dépenses, 
même au prix d’une gestion plus 
rigoureuse — » 

Le rapporteur demande au mi- 
nistre d’user avec précaution de 
ses prérogatives nouvelles. 

oÎLa décision du ministre, ré- 
pond M. Barrot, ne pourra Inter- 
venir qu'après le refus du conseil 
d’administration, il y aura donc 
une large place pour le lialogue 
et la decision devra être motivée 
après consultation des commis- 
sions hospitalières nationales et 
régionales. » 

Le ministre de la santé et de 
la Sécurité sociale donne les pré- 
cisions suivantes : « Depuis 
quinze ans il y a plus de 200 hô- 
pitaux neufs ; 160 000 lits nou- 
veaux, soit une augmentation de 

30 S «' frais fois plus de prati- vers l’industrie pharmaceutique. » 
cicns , un personnel deux fois Répondant aux oritsnr'c 
plus nombreux par malade depuis m. BARROT souligne. mSSi- 

1 ons. Parallèlement à cette ment, que ce n'est pas parce que 
progressi on q uantitative^ la qua- l'on supprime des lits qu’on Op- 
primera du personnel. Le texte 
vise au contraire à une meilleure 
médicalisation de chaque lit. Le 


lit& du service et de théberge- 
ment s’est améliorée, notamment 
avec la suppression des salles 
communes, qui sera achevée en 
1981 . et l'amélioration des appa- 
reillages . On est mieux soigné à 
l’hôpital et on y reste moins long- 
temps : en moyenne, moins de 
13 fours aujourd’hui en méde- 
cine au lieu de 28 jours ü y a 


ministre s'engage d'antre part à 
ne pas accentuer la centralisation 
redoutée et dénoncée par niu- 
oieuis sénateurs. 

Ceux-ci, par 189 voix contre 100. 
repoussent un amendement de 
.. . . - - M. GAMBOA tendant à la sun- 

15 ans, et moins de 10 jours en pression de l’article 2 du projet’ 
chirurgie au lieu de 16 en cht- article essentiel puisqiSl ïoïïfcrê 
ruTÇîe. ■ au ministre de nouveaux pouvoirs 


» Ce prof et, conclu t-12, nous y 
aidera. La carte sanitaire, au- 
jourd'hui réalisée pour 340000 
lits sur un total de 570000, ser- 
vira de base d notre action. Nous 
définirons de s indices de besoins 
précis par secteur et nous com- 
pléteront la carte pour la psychia- 
trie et le long séjour. » 
a Comment, demande M. Ché- 
rioux (R. P JL, Paris), pouvez-vous 
entreprendre une réorganisation 
d'une quelconque portée avec une 
carte sanitaire aussi incomplète ? » 
ML JUNG (Un. centr., Bas- 
Rhin) annonce qu'il a un pré- 
jugé défavorable contre ce texte, 
qui renforce la centralisation. 
M. BIALSKI (P.S., Nord» y volt 
un « bel exemple de la politique 
d’austèritè et de la volonté cen- 
tralisatrice et autorttaristc du 
gouvernement ». 

Pour M. BERTHET (Gauche 
dém„ Haute-Marne), ce texte de 
circonstance ne prévoit pas ce 


pour « la création ou la suppres- 
sion de services de lits d’hospita- 
lisation ou d’équipements maté- 
riels lourds ». 

Le Sénat adopte ensuite un 
amendement de ML CHERIOUX! 
ainsi ^ libellé : * L’établissement 
doit être averti da V intention du 
ministre avant la saisine de la 
commission . nationale de C équi- 
pement sanitaire et de la commis- 
sion régionale de l'équipement 
sanitaire. » 

Un amendement gouvernemen- 
tal est aussi voté : U précise que 
« te conseil d’administration dis- 
pose d'un délai de quatre mois 
pour faire des observations ou 
délibérer sur les mesures deman- 
dées. Dans le cas oit la demande 
du ministre chargé de la santé 
n’est pas suivie d’effet au terme 
de ce délai, celui-ci peut prendre 
les mesures appropriées aux lieu 
et place du cansâ l d’adminis- 
tration. » — A. G. 
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Pierre Belfon d. 

vous propose cette semaine : 
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POLITIQUE 


< L'AFFAIRE DES DIAMANTS DE BOKASSA> 

M. Poniatowski : le chef de l'État ne peut pas 
débattre avec un journal satirique 


Les contestations des agents du SDECE 


M- Michel Poniatowski, ancien 
ministre d’Etat était, mercredi 
24 octobre à. 19 heures 10, l'In- 
vité de la première émission de 
la série «Face an public», diffu- 
sée par Pranoe-Inter. 

Il a, en premier lien, répondu 
A une question sur « V affaire des 
diamants ». H a déclaré & ce 
sujet : «De tous temps Ü y a eu, 
à titre de courtoisie, dans des 
limites très précises, des échan- 
ges de f«^i à l'occasion des 
visites de chefs d’Etat et à 
Foccasian des visites interminis- 
térielles. C’est très ancien, cela 
s’est développé à partir du 
XVI* et du XVII* siècle. Tous 
les présidents ont reçu des 
échanges de ce genre, que ce 
soit le président Vincent Aurtot 
ou le général de Gaulle. St vous 
allez visiter la Boisserie à Fheure 
actuelle, ce qui est exposé dans 
les salies, ce sont les cad e au x 
reçus par le Général. Et encore, 
il y en a beaucoup oui manquent 
puisque V amiral de Gaulle en a 
remis un certain nombre aux 
musées, n faut ramener les 
choses à ce qu’elles sont, c’est-à- 
dire à des questions de courtoisie 
très limitées. Cela n’a aucun rap- 
port avec ce qui est évoqué. » 

» J'ajouterai deux obserea- 
tions : d’abord un président de 
Ut République ne peut pas se 
défendre, parce qu’il ne peut pas 
débattre avec un journal satiri- 
que. imaginez ce que serait V évo- 
lution de la vie politique si un 
président répondait à chaque 
remarque faite par un journal 
satirique . (—J 

» Ensuite, fobseroe que gou- 
verner, aujourd’hui, est de plus 
en puis difficile, compliqué. Si les 
hommes politiques doivent systé- 
matiquement, à tout propos, faire 
F objet de ces attaques, plus per- 
sonne de qualité ne voudra être 
homme politique. Je suis très 


BANGUI PUBLIE 
UNE LISTE DES BIENS 
DE L'EX-EMPffiEUR 

Trois cents limousines, quinze 
vtQas A Kanynl. deux es Bel- 
gique. deux en S disse, deux 
châteaux et quatre villas en 
France, — tel est le premier 
bilan de l'Inventaire, dressé 
par les autorités centrafricaines, 
des biens de l’ ex- empereur 
Boitasse I*. Selon l'ageact 
■ Associated Press s, une com- 
mission officielle d* enquête 
accuse, en outre, Bokassa I* 1 et 
son entourage, , de^rtme^Tol et 
confusion entra biens publics et 
privés, ' 

D’antre part, . la télévision 
centrafricaine a présenté, mardi 
23 octobre, ..quarante -quatre 
détenus politiques de la maison 
centrale de Ngaraba, pour la 
plupart ministres, consente» .et 
hauts fonctionnaires de l’an cl en 
régime. L’agence e Associated. 
Press » rapporte que tous por- 
taient des traces de coups. Plu- 
sieurs faute fonctionnaires au- 
raient, en outre, été placés en 
résidence surveillée. 


frappé (~) de voir la baisse de 
qualité des grands responsables 
d’Etat, Après la guerre, ü y avait 
de nombreux chefs d’Etat de 
grande qualité Et regarda 
aujourd’hui : ü y a en Europe, je 
dirai, deux grands chefs d’Etat, 
St. Giscard. d’Estatng et M. Bel- 
mut Schmidt. » 

IM. Poniatowski considère que le 
chef de l’Etat «ne peut pas se 
défendre» et «ne peut pa* débatte», 
avec un Journal satirique ». Ce rem» 
de se défendre et de débattre n'était 
nullement apparu dans les mises au 
point suivantes de ta présidence do 
la République : 

— Mercredi soir M octobre s « Les 
échanges de cadeaux de caractère 
traditionnel, notamment lors des 
visites de membres do gouverne- 
ment dans les Etats étrangers, n'ont, 
en effet, en aueun cas, ni le carac- 
tère ni la valeur qui ont été men- 
tionnés par certains organes de 
pressé A propos du Centiafriqne. » 

— Mercredi matin 17 octobre : « Le 
président de la République fera Jus- 
tice de ce sujet le moment venu et 
dans des conditions qui répondent 
A la esriUsee que lui font le» 
Frappais.] 


« LE MATIN » : le pouvoir laine 

* pourrir ». 

c Le pouvoir-, a visiblement 
choisi de miser sur une opinion 
résigné ou blasée. H laisse « pour- 
rir ». Une attitude désormais clas- 
sique qui relève & la fois du 
mépris et de la tactique. Le chef 
de retat est un coureur de fond: 
De plus en plus solitaire dans son 
palais de l’Elysée , S n'a jamais 
tenu sa solitude pour un handi- 
cap r ü s’en sert plutôt comme 
d’un atout. ZI en joue. 

» Toutes les informations pa- 
rues ces dernières semaines vont 
dans 1e mémo sens et tendent à 
démontrer que nos dirigeants, qui 
se disent mus par Thonneur et 
par le sens de l’Etat seraient 
souvent guidés par le seul appé- 
tit d’argent et de jouissance, Nous 
serions ainsi gouvernés par des 
personnages qui se conduisent 
comme des tire-laine. Et pour- 
tant le chef de rEtat peut se 
contenter de garder le süence ou 
— comme ses ministres de pro- 
duire pour sa défense un commu- 
niqué ambigu et gêné.» 

• Evoquant ta déclaration dé 
M. Bangui, ministre centrafricain 
des affaires étrangères, « Bokassa 
commandait les pierreries pour 
ses amis mais ü Les gardait pour 
lui » (le Monde du 25 octobre I, 
M/ ‘ Georges”- "FBIîbud,... dépoté.' 
écrit .dans Riposte, : organe du 
parti socialiste r . . 

■ « Les services de F Elysée au- 
raient donc menti. En effet, leur 
premier communiqué n’a. pat nié 
que le président ait reçu en pré- 
sent des diamants. Tl disait seu- 
lement qu’ils . ne valaient pas 
autant qu’on le prétendait. 

■ » iyailleurs, s’il n'y avait' pas 
eu cadeau de Bokassa au mi- 
nistre des finances de l’époque, 
pourquoi aurait-on convoqué à 
l'Elysée le directeur des douanes 
sitôt après les révélations du 
Canard î_» - 


L'Institut de prospective politique 
n'a rien à voir avec l'élection présidentielle 


M. Michel Poniatowski a fondé, 
le 26 septembre 1979, ] institut de 
prospective politique, association 
régie par la loi de 1901, dont il 
est le président, et dont le se- 
crétaire général est M. Daniel 
Laurent, vice-chancelier des uni- 
versités de Paris, ancien chargé 
de mission au cabinet de 
Mme Alice Saunfer-SeTté, et 
conseiller général fOJDJP. - PJU 
du canton de Saint-Girons 
(Arlège). 

Cet organisme a pour objectif 
d’analyeer l’ensemble des éléments 
qui co mma ndent l’avenir écono- 
mique, social et humain. H se 
propose de réaliser des études 
spécialisées et de développer la 
recherche prospective en favori- 
sant des rencontres, en diffusant 
des Informations et en publiant 
des travaux. Sa première — et. 
Jusque à oe jour, unique — mani- 
festation a été la publication, sous 
forme de plaquette, du texte de 
l’interview accordée par M. Giscard 
d’Estalng & Paris-Match , au mois 
de septembre dernier. 

Voici ce que M. Poniatowski & 


• M. Pierre Joxe, député socia- 
liste de Saône-et-Loire, demande, 
dans une question écrite A 
M. Michel d'Ornano, ministre de 
l'environnement et du cadre de 
vie. «de bien vouloir publier la 
liste des certificats d’urbanisme 
et permis de construire délivrés 
par lui et ses prédécesseurs, au 
bénéfice de membres du gouver- 
nement de ta République, au 
cours des cinq années 1975 à 1979. 
au titre de résidences secondaires, 
dans de s conditions dérogatoires 
au droit commun». 
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(Suite de la première pape-J ■ 

Cette connaissance de la situa- 
tion peut expliquer, indirecte- 
ment, la phobie, voire l'allergie, 
de nombreux agents français a 
l’encontre de toutes les activités 
décelées en Afrique et mises au 
pwatf des Soviétiques, des 
Cubains, des Allemands de l’Est 
ou des Tchèques. 

Les critiques les moins discrètes 
qui sont avancées par certains 
agents se fondent, du reste, sur 
cette vision. Jugée manichéenne, 
sur l’Afrique de la direction du 
SDECE. 

. Des agents français reprochent 
notamment à leurs supérieurs du 
service de la recherche, animé par 
le colonel Grignote, de manquer 
de subtilité ou de faire preuve de 
dogmatisme dans leurs analyses 
et de rejeter, sans toujours les 
avoir passées au crible d'un exa- - 
ment attentif, les informations 
recueillies par les fonctionnaires 
les plus. compétents. L’Afrique a 
été truffée d’officiers du SDECE. 
détachés par le service de la 
recherche ou par le service action, 
responsable des opérations sur le 
terrain, et leur travail donne 
souvent lieu à une « littérature » 
importante qui, de leur propre 
avis, n'est pas toujours prise en 
considération. 

Complicité agissante 

M. de Marenches lui-même, qui 
s’absente souvent hors de France 
de manière Inopinée pour prendre 
des contacts directs au plus haut 
niveau et qui s’est entouré de 
conseillers officiels ou occultes ne 
relevant que de son autorité, est 
accusé — ■ & tort ou à -raison — 
d’écarter les renseignements ne 
concordant pas avec ses propres 
opinions ou ses propres évalua- 
tions. C’est, la raison pour la- 
quelle, à en «pire certains des 
agents du SDECE. le service & été 
pris au dépourvu par des déve- 
loppements . — pourtant prévi- 
sibles, mais insuffisamment ana- 
lysés en haut lieu malgré les indi- 
ces recueillis — survenus ces 


derniers mais au Zaïre, en Mau- 
ritanie et au Tchad. 

Les carences da SDECE trou- 
veraient aussi leur origine dans 
les relations, trop étroites et pré- 
férentielles, qu’il maintient et 
intensifie avec les services de pays 
africains, francophones ou anglo- 
phones, parmi les plus conserva- 
teurs et les moins libéraux. ■ ' 

Des agents citent le cas du - 
Zaïre, du Centrafrlqoe ou du 
Gabon, auxquels le SDECE 
apporte une aide exclusive. Des 
consentais sont placés auprès des 
services locaux de renseignements 
et de sécurité, et des techniciens 
du service action sont chargés d’y 
mettre sur pied des unités opéra- 
tlonelies anti-guérilla. Au Maroc, 
la direction générale du SDECE 
entretient avec le chef des .ser- 
vices chérifiens une collaboration, 
qui est longtemps apparue comme, 
étant principalement dirigée 
contre l’Algérie, censée Incarner, 
avec d'autres pays, le progressisme 
pro -soviétique en Afrique. 

Les services sud-africains et 
rhodésiens continuent de bénéfi- 
cier de la complicité agissante de 
leurs correspondants français. 

-En revanche, expliquent encore 
lés- agents contestataires, le Mail 
le Congo ou lé Bénin sont systé- 
matiquement suspectés et tenus & 
l’écart — quand ils ne deviennent 
pas une cible privilégiée des ac- 
tions de renseignements ou des 
interventions directes du- 
SDECE — en raison de leur» 
options jugées maxxisantes ou 
excessivement socialistes. 

priai™* de ces Etats ont même 
été, parfois, dans le passé, l’objet 
d’une tentative de déstabilisation 
sur des initiatives, sans couverture 
officielle, des services français. 
Toutes les opérations clandestines 
ne s'achèvent pas avec succès, 
(wwwp )e coup de main entrepris 
par Bob Denard & Maroni (Co- 
mores) en mal 1978. 

On se souvient par exemple, 
du coup de force, en janvier 1977. 
oontee Cotonou, la capitale du 
Bénin, organisé depuis le Gabon 
par le ooiomei Borgeaud, pseudo- 
nyme d’un ancien commandant 
du SDECE devenu colonel ga- 


bonais et conseiller du président 
Bongo pour le renseignement, tout 
en restant correspondant des ser- 
vices français si L’on en croît ses 
coilèguefi. Cette opération n’avait 
pas reçu l’aval des autorités fran- 
çaises. oe qui n’a pas empêché son 
exécution. 

Toutes ces aventures peuvent 
expliquer la prudence ou le scep- 
ticisme avec lesquels sont accueil- 
lies les synthèses du service sur. 
l’Afrique par les instances gou- 
vernementales. 

En témoigne, notamment le fait 
que M. Valéry Giscard d'Estaing, 
en prélude & son voyage du début 
de février dernier à Yaoundé, 
n’ait pas estimé opportun de s’en- 
quérir auprès de M. de Maranches 
des répercussions de la situation' 
en Centrafrique et au Tchad sur 
l’Etat voisin du Cameroun. Or. 
l’armée centrafricaine, aidée de 
soèdats zaïrois, avait, en janvier, 
commencé de massacrer des en- 
fants à Bangui (ce que les services 
français n’ignoraient pas), et le 
directeur général du SDECE 
était alors en possession d'infor- 
mations qui lui permettaient de 
prédire la reprise des combats & 
ÿp jam ena entre le président 
tehadien, le général Félix Mal- 
lo um et son premier ministre. 
M. Hisse ne Habré. Trois jours 
seulement après le voyage prési- 
dentiel à Yaoundé, ces combats 
se transformaient en une meur- 
trière guerre civile où périrent 
des ressortissante français. 

La rivalité 

■ avec le Quai d'Orsay 

Four une part, les difficultés du 
SDECE en Afrique tiennent aussi 
& la nature des rapports qu’il a 
noués avec le ministère des 
affaires étrangères et le ministère 
de la coopération. 

La recherche clandestine du 
renseignement et la diplomatie 
ultra-secrète ont toujours été 
revendiquées par les services 
français. Les agents des sections 
politiques du service de la re- 
cherche ou du service -d'analyses 


et d’études sont entretenus dans 
l’idée que les diplomates du Quai 
d'Orsay, considérés davantage 
comme des rivaux que comme des 
partenaires, sont des fonction- 
naires naïfs, influençables. Indis- 
crets. négligents et même futiles. 

Officiellement, la direction gé- 
nérale du SDECE affecte de 
conserver avec le personnel diplo- 
matique d'aussi bonnes relations 
que possible en lui prodiguant, 
par exemple, des conseils pour 
mieux assurer la sécurité des 
ambassades. Mais certains des 
agents les plus critiques n’hé- 
sitent pas A reprocher à leur ser- 
vice l’application qu’il mettrait, 
selon eux. & Infiltrer, au sein des 
représentations diplomatiques ou 
des organismes de coopération A 
l'extérieur, des informateurs char- 
gés de «moucharder» les impru- 
dences ou les propos Jugés peu 
orthodoxes. 

C’est en réalité de la place du 
SDECE dans le concert des Ins- 
titutions françaises chargées de 
l’intelligence dès événements qu'il 
s'agit. 

U. de Marenches. dont ses 
adversaires disent qu’il a toujours 
xévé de jouer le rôle d'un «Kis- 
singer français », s’efforce, en dé- 
pit de l’absence de directives gou- 
vernementales précises ou de 
l'insuffisance des plans de ren- 
seignements. d’élargir les centres 
d’intérêts du SDECE en ne le 
limitant pas A Tanalyse géopoli- 
tique ou stratégique mais en 
l’ouvrant davantage, et priori- 
tairement, sur la recherché éco- 
nomique, Industrielle, financière, 
scientifique, technologique 
et même religieuse 

Cette orientation se précise, 
paradoxalement, à l'heure où 
l’image de marque attachée aux 
agents de ce service les confine, 
si l'on en croit ses détracteurs 
des autres administrations de 
l’Etat, dans une fonction — sans 
■ doute nécessaire mais peu relui- 
sante — de « perceurs de coffres- 
forts » ou de « collectionneurs 
maniaques de secrets d'alcôve » 
pour reprendre l’expression d'un 
diplomate. 

JACQUES ISNARD. 


M. Maurice Robert remplacera M. Delauney 
comme ambassadeur de France au Gabon 


M. Maurice Delauney, ambas- 
sadeur de France A Libreville 
depuis 1975, après l'avoir été une 
première fols de 1965 A 1972, 
quitte eoh poste et la carrière 
diplomatique pour la présidence 
de la Compagnie des mines d'ura- 
nium de Francevüle (COMUF). 
Il sera remplacé par un ancien 
officier du Service de documen- 
tation extérieure et de contre- 
espionnage (SDECE). M. Maurice^ . 
Robert, nommé A ja demande du'' 
président Omar Boügb. 

Officiellement, M. Robert/ qui. 
est Agé de soixante ans, -a quitté. 
Tannée- française A la fin de 1973 
avec le grade de colonel. _ ■ 

Le départ de M. Defauney’ da 
Gabon a été salué, lundi 23 oc- 
tobre, par M. Bongo : « Vous -avez, 
été. beaucoup plus Fambassadeur 
du Gabon que celui de ta France», 
a déclaré ce dernier au cours dtinr 
banquet A Libre ville, an s’adres- 
sant au diplomate qui aura été,, 
pendant onze ans, le représentant- 


du gouvernement français. Né en 
1919. M. Delauney bénéficie donc 
d'une retraite anticipée. Son nom 
avait été .cité lors «e T« affaire» 
du vote des Français de l’étranger 
aux élections législatives de 1978 
(le Monde du 18 février et des 12 
et 13 mars 1978). Après avoir été 
ambassadeur A Madagascar pen- 
Laiiney était retourné A Libreville 
& la demande du président Bongo, 
xa qu4 pÿLfeyjfl Cpept la.ca^.dq son 


[Né le -te avril 1819' A Bordeaux, 
le coloatâ Robert «et tas», du rang 
et . l],js ’ appartenu au cadre spécial 
des- troupes de marine. Spécialiste 
des- affaires- -africaines,'. Q a été en 
posta en Mauritanie,- au- Sénégal -et 
il a notamment dirigé eu 13T1 ta 
Services des - moyens' .conventionnels 
et de production & lt- direction de 
la recherche du ' 3J}gJCA-' H ,a‘ 
effectué, cette année, tm*. stage, de 
familiarisation - au ministère- ' dé la 
coopération.. B est tfriely de' 1* 
Légion d’honneur.! - 


le cinquantiè me congrès des présidents des conseils généraux 

M. Christian Bonnet : la région doit demeurer 
un organe spécialisé 

De notre correspondant 


Tbuloase. — ML Christian Bon- 
net, ministre de l’intérieur, a 
Indiqué* mercredi 24 octobre,- au 
cours du cinquantième congrès de 
l' asso ciation des présidents des 


répondu mercredi 24 octobre, au 
micro de . France-Inter, A une 
question de M. Laurent Fabius, 
porte-parole du PjS., sur la na- 
ture et les objectifs de l’Institut 
(question enregistrée A l'avance 
et diffusée pendant l'émission 
« Face an public ») : « Pourquoi 
cet institut ? Je suis allé au Ja- 
pon au mots de mai ; j’ai cons- 
taté que, dans certains secteurs, 
ce pays avait dix, douze et même 
une quinzaine d’armées d’avance. 
J’ai constaté qu’aux Etats-Unis, 
cette avance existait également. 
(...) Je pense que toute une série 
d’évolutions est . en train d’avoir 
lieu en ce moment dans la col- 
lectivité des pays avancés (la 
Russie, les deux Europes, les Etats- 
Unis. le Canada, le Japon). Cet 
institut a trois observatoires géo- 
graphiques sur les trois pays les 
plus avancés : Allemagne. Etats- 
Unis, Japon, n a aussi sept 
observatoires sectoriels (généti- 
que industrielle. laser, énergie 
nucléaire . etc ./ qui ont pour ob- 
jectif de voir où. la technologie 
est eu train de percer et quelles 
sont les conséquences économi- 
ques, sociales , qu'il faut attendre. 

Un dernier observatoire que 
j'appelle « souplesse » est consacré 
aux entreprises. <_J 

» Comment est financé cet ins- 
titut 7 comme le parti socialiste! 
Nous avons des adhérents. 
J’ajoute que faire de la réflexion 
ne coûte pas cher. Moins cher 
qu’un, p ar t i politique. Réfléchir, 
c’est réunir aaq ou six person- 
nes en mesure de dire queues sont 
les grandes orientations auxquel- 
les nous allons assister. Nous 
avons des adhérents individuels 
et des adhérents qui sont des 
sociétés En ce qui concerne l’ho- 
rizon 1981 , cet institut n’a nen 
A voir avec une action politique 
concernant l'élection présiden- 
tielle » fl n’y a aucune Idéologie 
dans cette affaire. » , 

-Je Institut d» pnviMflw poil- ! 
tiqua. ST. avenue f FiOrr*«I*"’-de- i 
Serbie, 75008 Paria. 


Le Front de libération nationale dè là Corse 

A**’ >.,* , . r -,** • 

revendique cmq attentais' ' 
commis dans la banlieue parisüeitiie ' 

Le Front de libération nationale de la Corse (F.L.N.C.) si ; 
revendiqué, par -nn coup de téléphone & cinq attentats. A 

l’explosif commis le jeudi matin 25 octobre, mitre 2 11 43 ét 
2 fi. 58; à Paris et en banlieue. - - ■ - . . j 


■ les.' c»mpSèncês : respective^ aëj 
conseils généraux et des -conseils; 

iégionahx :■" - 

« ‘ La France n& péut ralsovqi^ 
blement se , doter, 'dhihj.tràtstèvie 
édition dftdministi&ttoh : ;lenixt>-: 
riale, a-t-11 notamment déclaré- 
"Célàr lie pourrait : que 'retarder- 1 le 
cours des' affaires. Larégiim.doit 
: demeurer mr organe.- spêdatisA-. 
me. nesaurûit-se substituer au- 
département, qui : a' trouvé sa 
' 'juste, ptaee: 

. M^vMarc ■ .Bécam, .."secrétaire 
‘ d'Etat'; était Intervenu, la- veille, 
i ‘danj^ 'te même sens,, en disant 
■. «r Entre le département et , la' 
- région, . '-comme vecteur de renfor- 
ceménti de s -responsabilités lobé- , 
?le$i Jfe. çouvernerneæt-a chqisi sans- 


. ambiguité le vecteur sûr, expéri- 
menté et éprouvé par deux siècles 
d’histoire . que constitue le depar- 

■ ternent. » 

Les congressistes ont accueilli 
ces assurances avec satisfaction. 
%;«n revanche, ils ont moins 
rïTÉjbpréclé les propos de M Bon- 
f joe^-sur la nécessité de ne pas 
' ^bapdîfler le rôUf-'des préfets : 
rî'VOft'bto peut tàucher aux pou - 
i Vit » Wâu préfet, car l’Etat ne peut 
être affaibli de quelque façon que 
■* ce soit », a dit. en effet, le 

■ ministre de l'intérieur. 

■Soixante - dix présidents ou 
■ . vRserprésidents participent A ces 
* assises, présidées par M. Léon 
jbzeau-Majïgnë fCJnlon des répu- 
blicains et indépendants, Man- 
' -che), sénateur. Au nombre des 
absents - figurent notamment 
MM. Jacques JBaumel (RPJt, 
' Sauts-de-Sstneî, Jean Lecanuet 
' (UDT-. Seine-Maritime), Fran- 
çois .■Mitterrand CP-S. Nièvre), 
-'■■René Monory lUDJF., Vienne). 


Ces attentats ont visé le dépét 
des- essences des armées A La 
Courneuve et - les établissements 
de la Seita A La Piaine-SaJnt- 
Deuis, dans la Seine -Saint- Dens, 
le ministères 1 des universités, dans 
le quinziéme r arrondissement, et 
la gara de triage SJÏ.CJ? de la 


À la Réunhm 

■V i'l | 

LB SUMHDBn 

LEUR MQiyOÜDM, 

D£ SeèVÊ GÉNÉGALE; 

Salnt-Dente-de-ia- Réunion. — 
A la suite, d’un: entrevue avec le 
préfet, les représentants des orga- 
nisattons syndicales de ta 
Réunion ont suspendu, mardi 
soir 23 octobre. le mot d’ordre de 
grève générale qu'ils avalent lancé 
pour vendredi 26 octobre. Le pré- 
fet s. en effet, a accepté de 
s'entretenir prochainement avec 
eux des trois thèmes de leur 
plate-forme revendicative : la 
défense de l’emploi, l’application 
du régime métropolitain d’indem- 
nisation du chômage et le main- 
tien du pouvoir d’achat. 

M Jean Montpeéat. directeur 
des affaires politiques, adminis- 
tratives et financières au secré- 
tariat d’Etat aux DOM-TOM, 
doit, d'autre part, se rendre dans 
lUe. le dimanche 28 octobre, pour 
examiner sur place la situation 
des fonctionnaires, après les 
manifestations de mécontente- 
ment suscitées par l’annonce de 
la réduction prochaine de l’in- 
demnité de • vie clière » dont 
bénéficient outre-mer les agents 


de la fonction publique, 
essences militaires a I 


La Cour- 


porte de Charenton, à Paris. 

L’attentat le plus grave a été 
commis contre le dépôt" des 
neuve. Cinq cuves, renfermant 
plusieurs dizaines de mètres 
cubes, ont été la proie des flam- 
mes: Les sapeurs-pompiers ont 
évité une extension du sinistre. 
Etant donné la disposition géo- 
graphique des objectifs frappés 
presque simultanément. U ne fait 
aucun doute que oes actions ont 
été menées par plusieurs équipes 
de a professionnels ». 

Cette nouvelle vague d'atten- 
tats est la première réponse 
quelque peu spectaculaire appor- 
tée a ceux qui s’interrogeaient 
Sur la passivité du Front de libé- 
ration nationale de la Corse 
après le verdict de la cour de sû- 
reté de l’Etat rendu au mois de 
Juillet dernier. D'autres procès de 
nationalistes cornes sont 11(6011113 
dans les prochaines semaines et 
peut-être n'est -fl pas Indiffèrent 
au PX.N.C, qui revendique l’in- 
dépendance pour llle de Beauté, 
de rompre le silence, 

Dans un communiqué non- au- 
thentifié, le mouvement natio- 
naliste avait récemment Justifié 
ce silence : « Il aurait été facile 
de réagir Nous avons voulu 
éviter le piège consistant à jus- 
tifier devant les médias la ré- 
pression sauvage qui aurait suivie 
Bientôt, lé- mouvement sera en 
mesure de donner à- s on peuple 
des éléments nécessaires A sa 
compréhension. » 

Depuis le début de cette année, 
le F.LJN.C. & revendiqué u n e- 
quarantaine, d’attentats ou de 
tentatives A Paris et en. région 
parisienne. Le mouvement natio- 
naliste n’avait Jamais fait mys- 
tère de son intention de « porter 
la guerre » sur le continent. Il 
avait souligné que « le rôle des 
Corses de l’extérieur sera très 
important ». 


MàtëN&OQWBAfTANTS 

; .r t fcÙJrAlC çppelfe à manifester 
samed >- 2.7 octobre , place de I Opéra 


Une vingtaine de parlementai- 
res participaient mercredi . soir 
24 octobre A la. réunion d'infor- 
mation- organisée par JUrtloù 
française des associations de 
combattants, au. Grand Bétel, à 
Paris. - 

- Les dirigeants de ITTFAC — 1 nul 
groupe plus de deux millions, de' 
membres — ont rappelé les' .prin- 
cipaux points du contentieux^ Oue, 
nous avons eu l'occasion déposer 
(le Monde du 18 octobre) ’st'Oti'Jls 
résument dans un communiqué : 

- «Alors que ta lot prévoit que 

les pensions de guerre suivent 
révolution des traitements de la 
fonction publique, les pensions ont 
pris un grand retard. Lçs -pour- 
parlers engagés pour rechercher 
une solution ont été rom-fits j/ap 
le gouvernement. , 

» Le premier ministre affirme 
qu’il n’existe aucun écart préju- 
diciable aux pensions. Le projet 
de budget pour 1980 ne résaud 
aucunement les problèmes d’en- 
semble du monde combattant. De 
plus, de graves menaces conti- 
nuent de peser sur les pensions 
des déportés et des très -grands 
invalides. Enfin, malgré un -pote 
unanime du Sénat, le qobvéhte- 
ment refuse de réfabUr l a. célé- 
bration officielle de la victoire sur 
le nazisme, le 8 mai 1945. » 

En vue. du débat sur le budeet 
des anciens combattants, plu- 
sieurs parlementaires — dont 
MM. Schwlnt, sénateur du 
□oubs.iFB.1, et Brocard, député 
de Haute-Savoie (UDF.) — ont 
affirmé leur solidarité avec la 
.cause, défendue par l’UFAC. 
laquelle a décidé, pour appuyar 
ses " revendications, d'organiser 
une manifestation : tous les 


anciens combattants et victimes 
de guerre de la région parisienne 
sont conviés A se ras$?mbier, le 
samedi' 27 octobre, A 15 heures, 
place de l’Opéra, A Paris, «pour 
■ le respect des droits reconnus par 
la lot. pour que le 8 mai redevienne 
jour férié et fête nationale ». 

Des .manifestations semblables 
sont prévues dans plusieurs gran- 
des villes de France. 


le 11 novftmbte 

. ‘ M JOURNÉE 
DE LA SOLIDARITE 
&K LES VEUVES DE GUERRE 

I f » ; • ' • f ; 

. . Le président de la -République 
souhaite associer étroitement, 
cette année, pour la célébration 
du 11 novembre, les veuves des 
deux guerres, mères et füîes de 
tués, ainsi que celles des.- cam- 
pagnes d’Indochine et d’Algérie. 
Le chef de l'Etat a .chargé 
M. Maurice Plan lier, secrétaire 
"d’Etat aux anciens combattants, 
d'organiser les cérémonies qui 
marqueront Cè dimanche 
11 novembre. 1979. 

- -m. Valéry Giscard d'Estaing et 
son épouse assisteront notamment 
i la mftise qoi sera célébrée en 
l’église Samt-Louis dés Invalides. 
Mille veuves de guerre, venues en 
délégation des départements de 

ta. métropole, mats aussi d’outre- 
mer seront présentes à cet orfiee 
solennel, ainsi que les présidents 
des associations d’anciens combat- 
tants, La messe sera retransmise 
en direct par la télévision. 
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La découverte d'un trafic de drogue à Valence (Drôme) I PANS LE DIXIÈME ARRONDISSEMENT DE PARIS 


Une affaire de famille 

De notre envoyé spécial 


w-. eft* v* * 

W-: ' 


Lyon. — a Valence, Us étalent 
honorablement connus, les Mon- 
taxier. Des gens qui ne regardaient 
pas à la tâche. Les deux frères, 
Jacques et Jean, leur mère An- 
drée, Christiane, la femme de 
Jacques, Jacqueline, sa sœur, et 
son compagnon Francis MUlo, 
unis comme les doigts de la main 
pour faire tourner l'affaire : 
l'entreprise s Routard a, trois 
gros camions lancés sur les routes 
de l’Iran. De longs et fructueux 
voyages-. Mercredi 24 octobre. Es 
ont été Inculpés (.nos dernières 
éditions) par M. Jacques Fin, 
juge Instruction k Valence, de 
trafic de stupéfiants. MM. Jac- 
ques, Jean Montaner et Mllio ont 
été placés sous mandat de dépôt. 

Four les Montaner, la drogue, 
c'est l’argent facile. Aujourd’hui, 
les « trafiquants » de haschisch ou 
d’héroïne n'appartiennent plus à 
des réseaux organisés de truands 
comme au temps de la «French 
Connection >. Leurs filières se 
bornent à trois ou quatre s dea- 
lers » quand ils ne travaillent pas 
seuls. Un voyage en Thaïlande 
et on ouvre la boutique de ses 
rêves, une traversée suffit des ri- 
vages du Maroc à la Côte d'Azur 
pour élever un «standings. Cha- 
cun monte pour son propre 
compte sa petite affaire. Les 
coussins de la voiture bourrés de 
chanvre on passe la douane et, 
si on réussit, « l'année sera belle a. 
Les profits réalisés encouragent 
une contrebande active. Aux fron- 
tières, le « H a a remplacé les 
cigarettes ou les alcools. 

A Liverdun (Meurthe-et-Mo- 
selle) réc emm ent des hommes aux 
aboli se sont mis à vendre pour 
de la marijuana le chanvre de 
leurs jardins (le Monde du 16 oc- 
tobre). A Valence, la famille 
Montaner avait vu plus grand 
puisqu'elle avait organise un 
trafic de stupéfiants estimé à 
deux tonnes de haschisch et à 
dix-huit kilos d'héroïne. 

En 1973, les Montaner profitent 
du a miracle iranien » pour déve- 
lopper leur entreprise. Au retour 
de l’Iran, les camions « Routard a 
rapporte, pour ne pas rentrer à 
vide, des denrées «exotiques s, des 


tapis, etc. Mais le miracle ne du- 
rera pas. C'est alors que les Mon- 
taner trafiquent leurs véhicules à 
l'insu des chauffeurs, y aménagent 
des caches (dans les ailes, dans 
les réservoirs) pour «passer» des 
drogues qui doivent faire retrou- 
ver à leur entreprise une bonne 
santé économique. 

(fae vieille habitude 
de contrebande 

En juillet 1978. d'après les aveux 
mêmes des Inculpés, 1 500 kilos de 
haschisch en provenance d'Iran 
transitent par la France vers les 
Pays-Bas. Un mois plus tard. 
700 kilos. En juillet 1978, le 
haschisch n'y suffisant plus, les 
Montaner transportent 38 kilos de 
morphine. Malgré un contact en 
Iran ion parle d’un ancien offi- 
cier de la garde du chah), et un 
acheteur aux Pays-Bas, qui per- 
mettait aux Mont&mer décou- 
mettaient aux Montamer d'écou- 
ler leur marchandise, le'ntreprise 
restait familiale. « Nous avons dû 
intervenir quand nous avons 
appris que les Montaner s'étaient 
« mis à l héroïne », explique 
M. Robert Messin i, contrôleur gé- 
néral, directeur du service régio- 
nal de la police judiciaire de Lyon, 
qui A mené l'enquête avec la 
collaboration de l'Office central 
de répression du trafic illicite des 
stupéfiants. Nous n’avons rien 
saisi mais nous avons obtenu des 
aveux concordants et découvert 
les caches sur les véhicules. Dans 
une valise on a décelé des traces 
de morphine et trouvé des sacs 
en ayant contenus Seule prise : 
quelques centaines de doses d'anè- 
thol pour fabriquer du « pastis des 
familles », une vieille habitude de 
contrebande que les Montaner 
avaient gardée avant de se mettre 
plus au goût du Jour. Au temps 
des laboratoires et de l'héroïne 
n u 4, le milieu menait la danse, 
blanc -noir diable-Bon dieu : on 
y voyait clair. Avec le haschisch, 
le trafic est devenu pour certains 
à peine plus qu’un commerce. 

CHRISTIAN COL OM BAN J. 


Un centre d'aide médico-sociale 
pour les immigrés africains 
est menacé de fermeture 


Le Centre médico-social Bos- 
suet (Xi, qui soigne et aide depuis 
quelque quinze ans des Africains 
noirs et — depuis deux ans — 
des réfugiés du Sud-Est asia- 
tique, va-t-il fermer définitive- 
ment ses portes ? Telle est la 
question que -posent avec inquié- 
tude ses responsables. Depuis six 
mois, les sources de financement 
du centre tendent à diminuer, au 
point que la fermeture du centre 
est envisagée pour le l* r novem- 
bre. 

Ancienne propriété du gouver- 
nement général de 1’A.OF., le 
centre Bossuet avait pour voca- 
tion le traitement des fonction- 
naires expatriés, en congé en 
métropole. Au moment de la 
vague d’indépendance des Etats 
d’Afrique noire, puis de J’afflux 
d’Africains immigrés en France, 
le centre convertit ses activités et 

• Un nouveau a patron s aux 
CEMEA. — Les Centres d’entraî- 
nement aux méthodes d’éducation 
active, association connue princi- 
palement pour la formation des 
moniteurs de colonies de va- 
cances. ont un nouveau délégué 
général : M. Claude Vercoutere, 
ancien responsable de cette orga- 
nisation dans la région du Nord. 
Il remplace M. Denis Bordât & la 
tête des CEMEA depuis dix ans. 
Ce dernier a été élu secrétaire 
général du conseil d’administra- 
tion. présidé par M. Louis Cros, 
inspecteur général honoraire de 
l’instruction publique. 


• Un sérum antirabique d’ori- 
gine humaine a été mis au point 
au centre de transfusion san- 
guine de Nancy-Brabois (Meur- 
the-et-Moselle) en collaboration 
avec l’Institut Pasteur de Paris 
par l’équipe du professeur Streiff. 
Ce sérum constitue un progrès 
important dans le traitement de 
la rage. II n'entraîne aucun des 
nombreux phénomènes d’intolé- 
rance de gravité variable du 
sérum antirabique d’origine ani- 1 
male auparavant utilisé et assure 
une protection plus longue. Le 
laboratoire de Nancy-Brabois est i 
le seul en Europe à préparer ce 
sérum. 


Manifestation de soutien aux femmes de Bilbao 
poursuivies pour pratiques abortives 


De notre correspondant 


se spécialisa dans le dépistage 
et le traitement — gratuits pour 
ceux qui ne bénéficiaient d'au- 
cune prise en charge — de la 
tuberculose, d’une part, des affec- 
tions parasitaires et tropicales, 
d'autre part. Actuellement, le 
centre dispose dans ses archives 
de trente-sept mille dossiers 
d'Africains. H permettait, jusqu'à 
présent, à une équipe médico- 
sociale d'accueillir quelque deux 
mille nouveaux arrivants chaque 
année et d'en suivre médicale- 
ment un nombre équivalent. 

Les responsables du centre se 
plaignent du désintérêt manifesté 
par le Fonds d'action sociale pour 
les travailleurs migrants — éma- 
nation du ministère du travail, — 
qui a récemment diminué ses 
subventions au point d'acculer le 
centre â la fermeture. « Alors, 
disent-ils, que la préfecture de 
Paris nous adresse, dans le thème 
temps, un nombre croissant de 
réfugiés du Sud-Est asiatique, b 
D' ores et déjà, le laboratoire du 
centre a dû fermer : un trou s'est 
creusé dans le toit 

Les responsables du centre esti- 
ment que la population qu’ils 
secouraient ne sera pas aussi 
efficacement aidée dans les struc- 
tures hospitalières, où les situa- 
tions administratives irrégulières 
— fréquentes — sont mal tolé- 
rées. et dont le gigantisme est 
parfois inadapté aux problèmes 
individuels. 

(l) 8. rue Bossuet, 75010 Parla 


• m ün malade mental tûe un 
patient â l'hôpital Sainte-Anne, 
à Paris. — Un malade qui était 
venu en consultation au centre 
psychiatrique d'orientation et 
d'accueil de l'hôpital Sainte- 
Anne, à Paris, tôt dans la ma- 
tinée du mercredi 24 -octobre, a 
tué un autre malade à n oups de 
couteau. Le meurtrier est M. Aina 
Mezianl, trente-six ans. origi- 
naire d'Algérie, et la victime, 
M. Jean -Louis Asm ani, trente et ! 
un ans. M. Asmanl était, lui aussi, 
venu en consultation et se, trou- 
vait, en compagnie de M. Me- [ 
zl&ni, dans la salle d'attente du 
médecin de garde. 1 


Madrid. — C’est le «procès de 
Burgos». de l’Espagne post-fran- 
quiste : onze femmes comparaî- 
tront, vendredi 26 octobre, devant 
un tribunal de Bilbao, sous l'in- 
culpation de pratiques abortives. 
Les peines requises contre deux 
d'entre elles — soixante ans et 
cinquante-cinq ans de prison — 
Impliquent une brutalité aussi 
archaïque que les sentences de 
mort pronocées en 1970 par les 
Juges militaires de Burgos contre 
des militants de 1T2TA. 

Les accusées sont des femmes 
d'ouvriers, incultes pour la plu- 
part, dès paysannes transplantées 
dans la banlieue, noire de Bilbao. 
Chargées d'enfants, menant une 
vie difficile, souvent avec des 
ennuis de santé, elles ont eu 
recours & la faiseuse d’anges du 
quartier, une tenancière de bistrot 
qui les a débarrassées de leur 
problème avec de l’eau, du savon 
et de l’alcooL Détail qui ajoute à 
l’anachronisme de r affaire : les 
faits reprochés remontent à l'épo- 
que du franquisme, quand la 
Contitution du pays n’av&it rien 
de démocratique et que la plupart 
des médecins se refusaient, au 
nom de la morale, à prescrire des 
pilules contraceptives. 

Le procès de Bilbao a déclen- 
ché des remous au Pays basque 
où l'on pouvait voir ces derniers 
jours, à côté des affiches sur le 
référendum pour l'autonomie, des 
listes improvisées de protesta- 
taires. Plus d’un millier de 
femmes appartenant au monde 
des lettres, du spectacle et de 
la politique ont répété le geste 
de leurs homologues françaises 
il y a quelques années et déclaré 
publiquement « qu'elles aussi » 
elles avalent avorté. 

Le «voyage à Londres» 

Les manifestations se sont mul- 
tipliées. La dernière a eu lieu au 
palais de justice de Madrid, où 
quelques centaines de femmes se 
sont réunies pour dénoncer le 
procès de Bilbao. La police les 
a délogées à coups de matraque 
en les traitant de «garces» et 
de « putains ». La sœur du minis- 
tre de l’Industrie, Mme Carlota 
Bostelo, et l'ancienne directrice 
du 'cabinet de M. Adolfo Suarez. 
Mme Carmen Dlez -Rivera, se 


trouvaient dans cette catégorie. 
La première a porté plainte pour 
les coups reçus : 

Cette affaire fait honte aux 
Espagnols — du moins à la frac- 
tion la plus éclairée et la moins 
hypocrite du pays — parce qu'elle 
met sur le banc des accusés des 
femmes pitoyables. Celles qui ont 
des ressources ne risquent pas 
un pareil sort : elles font le 
a voyage à Londres», expression 
devenue classique en Espagne 
pour parler des femmes qui vont 
a l'étranger afin d'avorter, et qui 
sont environ dix mille chaque 
année. Les autres se débrouillent 
avec les moyens du bord. On 
estime à trois cent mille le 
nombre annuel d'avortements 
clandestins pour une population 
de trente -six millions d’habitants. 
Certains Journaux affirment que 
2 % des femmes meurent pen- 
dant l’opération. Les médecins 
estiment à 20 % le pourcentage de 
celles qui restent définitivement 
stériles. 

La législation espagnole est res- 
tée moyenâgeuse. Le code pénal 
stipule en effet que « la nie du 
fœtus doit être protégée avant 
tout et prime eur la vie de la 
mère et sur Yintêrët social ». Aux 
yeux du législateur, rien ne peut 
motiver J'interruptîon de gros-, 
sesse : ni la détresse matérielle, 
ni l'état de santé de la femme 
enceinte, ni le refus de mettre au 
monde le fruit d'un viol ou d'un 
inceste. La femme qui avorte et 
ses complices risquent une peine 
de six mois & six ans de prison. 

Le code pénal révèle son inspi- 
ration en établissant la seule 
circonstance atténuante suscep- 
tible d’être retenue par les juges : 
quand une femme solitaire inter- 
rompt sa grossesse pour éviter 
le « déshonneur » de donner le 
jour à un enfant illégitime. 

Le parti communiste et le parti 
socialiste demandent que l'avor- 
tement ne soit plus considéré 
comme un délit. Mais ce n'est 
pas le cas du parti centriste au 
pouvoir qui suit les préceptes de 
l'Eglise, laquelle a réaffirmé 
récemment son hostilité non seu- 
lement à l’interruption de gros- 
sesse et au divorce, mais aussi 
aux relations pré-conjugales et 
aux méthodes contraceptives. 

CHARLES YANHECKE. 
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JUSTICE 


SCIENCES 


La chambre d accusation de la cour d’appel 
de Paris se prononcera le 7 novembre sur 
la demande d’extradition visant IW. Lanfranco Pace 

La chambre d’accusation de la cour d’appel de Paris, que pré- 
sidait M. Jean Fau, a examiné, mercredi 24 octobre, la demande 
d'extradition de M. Lanfranco Pace, faite par les autorités ita- 
liennes. Ami de M. Francesco Prpenio — extradé jeudi 18 octobre 
apràs que la chambre d'accusation eut donné un avis favorable 
(«le Monde * du 29 octobre!, < — M. Pace avait été arrêté le 14 sep- 
tembre, & Paris, après une conférence de presse au cours de 
laquelle il avait expliqué qu'il était à la disposition de la justice 
française. La demande d'extradition de M. Pace contient les 
mêmes quarante-six chefs d’inculpation que celle de M. Piperao. 
La chambre d'accusation rendra son arrêt Je 7 novembre. 

LE COMPLICE DU COMPLICE 


Les suites judiciaires d'une campagne électorale 

m mue et us < fadx ius > 


Le B juin, durant ia campagne 
officielle télévisés pour tes 
élections européennes, M. Jean- 
Hedem Ha! lier, qui dirigeait la 
liste Réglons Europe, mettait 
violemment en cause, durant les 
4 minutes et 17 secondes qui 
lui étalenl en tout accordées, 
huit journalistes. Tous, à l'excep- 
tion de M. Philippe Grumbach, 
avaient porté plainte devant le 
tribunal civil (1), réclamant cha- 
cun 100 000 francs de dommages 
et Intérêts. 


arguait notamment du fait que 
fa candidat « dépassait /es 
l/m/tas de la polémique élec- 
torale ». 

L'avocat de M. J.-H. Ha II 1er, 
M* Xavier De roux, s’est notam- 
ment appuyé sur un double 
argument : d'abord le rappel, 
des exigences de la polémique, 
«csff a tradition de r exagération 
voulue », vivante. dB Léon Bloy 
à Bernanos. M* Daroux a en- 
suite restitué la climat da la 
campagne électorale, où les 


Les réquisitions faites le 
26 septembre contre M. Plpemo 
par M. Gabriel Dupin de Beyssat, 
avocat général (le Monde du 
2d septembre) sont selon celui-ci 
à maintenir pour M. Face, a Je 
ne les reprendrai donc pas dans 
leur intégralité, a-t-il précisé. Je 
me bornerai à faire quelques 
observations, a Si pour vingt- 
trois deg chefs d'inculpation, 
l'extradition doit être refusée, 
pour les autres — dont la séques- 
tration et l'assassinat d'Aldo 
Moro — eue peut être considérée. 
Ces faits sont de droit commun, 
a répété l'avocat général, avant 
de conclure : « Un arrêt favo- 
rable à r extradition ne porterait 
pas atteinte à notre souveraineté 
nationale. » 

Après s’être étonnés de la rapi- 
dité des explications de l’avocat 
général, deux des défenseurs de 
M. Pace, M’* Martine Coisne 
et Henri Leclerc ont repris les 
quatre points retenus par la cour, 
pour fonder l’accusation de com- 
plicité de M. Piperao dans la 
séquestration et l’assassinat 
d’Aldo Moro. Selon eux, ces cri- 
tères ne peuvent s'appliquer à 
M. Pace « complice du prétendu 
complice ». 

M. Plpemo a été accusé d’avoir 
procuré un refuge à deux per- 
sonnes soupçonnées de faire 
partie des brigades rouges, * et 
il aurait indiqué que M. Pace 
s'intéressait à ces deux per- 
sonnes ». e Serait-ce là C élément 
de complicité ? » s’est Interrogée 
1& défense, 

M. Pace était, comme M. piperao, 
rédacteur & la revue Metropoli. 
dont le premier et unique numéro 
a été publié en juin 1979. Dans ce 
numéro, il a fait un éditorial 
appelant A voter pour le parti 
radical Italien aux élections euro- 
péennes et un article sur 1e cinéma 
où fl est question de John Wa yne. 
Quant au dessin représentant un 
repaire où auraient été séques- 
trées des personnes — et non 
Aida Moro, dont on ignore le lieu 
de détention, contrairement & ce 
que dit l'arrêt de la chambre 
d’accusation, — ce n’est, pour 


M” Leclerc, a que le dessin d’un 
cachot comme tous les cachots du 
mondes. 

On reprochait aussi & HL Piperao 
sa participation & des négocia- 
tions en vue d’obtenir -la libéra- 
tion d'Aldo Moro. «H avait pris 
l’initiative de contacts avec les 
représentants du parti socialiste 
italien », disait 1e mandat délivré 
contre lui. Dans le mandat qui 
concerne M. Pace, la phrase 
devient : aPtpemo, de concert 
avec Pace, a pris rinitiative de 
contacts... » Pour la défense, l'ini- 
tiative des contacts a été prise 
par le parti socialiste italien, « et, 
d’autre part, quand bien même, 
dans cette affaire, Pace aurait 
été un négociateur, a conclu 
HP Coisne, ce simple fait n’est 
pas un élément de complicité ». 

M° Leclerc a ensuite invité les 
magistrats à tirer les leçons de 
leur précédente décision et de la 
façon dont elle avait été suivie 
par le gouvernement. « Le seul 
recours contre votre décision est 
un recours devant le Conseil 
d'Etat contre le décret d'extradi- 
tion, a-t-il indiqué. Lorsque celui- 
ci est signifié en pleine nuit, à 
la prison et exécuté immédiate- 
ment, il n’y a plus de recours 
possible. Vous le savez aujour- 
d'hui, c'est vous qui décidez. 

Le gouvernement se décharge sur 
la cour de ses basses besognes 
politiques. » 

Après avoir expliqué qu’un avis 
favorable à l'extradition de 
M. Pace revenait à accentuer c le 
fond idéologique de la demande », 
qui est l' assimilation des leaders 
de l 'autonomie aux membres des 
Brigades rouges, M* Leclerc a 
conclu en montrant que le prin- 
cipe de la gravité des faits pour 
enlever à une infraction son ca- 
ractère politique, ne saurait exis- 
ter en droit français. Les faits 
reprochés à MM. Piperao et Face 
seraient en effet jugés par la 
Cour de sûreté de l'Etat, « juri- 
diction éminemment politique ». 
esoionotntsnii'p 

JOSYANE SAYIGNEAU. 


Une manifestation détournée 


Une manifestation contre l’ a Eu- 
rope des extraditions » a réuni 
à Paris, mercredi 24 octobre, 
environ quinze cents personnes 
entre le carrefour Sôvres-Baby- 
. lone (6* arrondissement) et la 
place Denfert-Rochereau {14* ar- 
rondissement). La gauche et 
l'extrême gauche, à l'exception 
du parti communiste, entendaient 
protester contre l'extradition en 
Italie de M. Francesco Pipemo, 
contra celle, en vole d'examen, 
de M. Lanfranco Paca eL enfin, 
contre l'arrestation de M. Jean 
Fabre, secrétaire général du parti 
radical italien. 

Dès son départ, le cortège 
fut précédé par un groupe d'en- 
viron deux cents « autonomes - 
massés derrière un calicot {• Au- 
tonomie-Résistance*). Du coup, 
d'autres manifestants et te Col- 
lectif féministe contre la répres- 
sion passèrent inaperçus. N'ayant 
prévu aucun service d'ordre, les 
organisateurs laissèrent partir, , 
vers t9 heures, une manifestation 
dirigée par des « autonomes -, 
foulard sur le visage. Jusqu'à 
ia place Denfert-Rochereau. des 
éléments incontrôlés s’en pri- 
rent à des voitures, è une Esta- 
fette de la police, aux vitrines 


d'un café, le CalumaL et de 
plusieurs banques. A 20 heures, 
les manifestants repliaient leurs 
banderoles. Cest alors qu’une 
centaine de jeunes, armés de 
barres de feo remontaient au 
pas de course l'avenue du Géné- 
ral-Leclerc, brisant de nombreu- 
ses vitrines. Cette « casse » 
dura dix minutes. 

Des scènes un peu folles se 
sont succédé devant les pas- 
sants héberiués, des jeunes bon- 
dissant soudain sur le toit des 
voitures routant au pas au millau 
du sifflement des sirènes des 
banques « attaquées ». La ban- 
derole - Autor.omie-Résistance » 
était toujours là, dérisoire, tenue 
par quelques individus. Devant 
un restaurant, la Pizza Socca, 
des serveurs en veste blanche 
et des ■ autonomes * en vinrent 
aux mains. Les chaises et des 
labiés volèrent. Un photographe 
échappa aux coups d'un « auto- 
nome ». A SB h. 15. tout était 
fini. De nombreux cars de C.RS. 
arrivèrent suivis d’une peloton 
de voltigeurs matoportès (P.V.M.). 

Les farces de police n'ont pro- 
cédé à aucune interpellation. 

L. G. 


POUCE 

Après un mois de « grève du zèle » 

LES INSPECTEURS DE POUCE OBTIENNENT UNE AMÉLIORATION 
DU REMBOURSEMENT DES FRAIS PROFESSIONNELS 


Une délégation du Syndicat natio- 
nal autonome des policiers en civil 
(S.NJU.C.) — majoritaire chez les 
inspecteurs et enqttiuun de police 
— a été reçue, mercredi 34 octobre, 
pat M. Jacques Soller, directeur 
général de La police nationale, qui 
a annoncé è ccrte occasion que le 
montant des crédits prévus pour 
le rem bonnement des frais de mis- 
sion des inspecteurs — dont l’Insuf- 
fisance motive nne grève du zèle 
qui dore depuis un mois (« le 
Monde s du K septembre} — allait 
être très sensiblement relevé. M. Su- 
Ller s*est refusé t donner nn élément 
chiffré, mou on pense que rang- 
mutation pourrait atteindre envi- 
ron 40 V 

Les sommes supplémentaires dé- 
bloquées devraient compenser A la 
mis 1 * accroissement des effectifs de 
la police Judiciaire et l'augmenta- 


tion du coût de la vie. Elles seront 
affectées ponr l’essentiel à la police 
Judiciaire de Paris, ans offices cen- 
traux (banditisme, drogue, proxéné- 
tisme, vols d'œuvres d'art j et aux 
services régionaux de ia P.J. 

Une assemblée générale, convoquée 
mercredi à 13 h- 30 dans la cour da 
36 qnal des O rf êtres, siège de la 
P.J. parisienne, a pris connaissance 
de ces dispositions, qui. ont souligné 
les responsables syndicaux, ne 
règlent pas l’en semble des problèmes 
financiers de la police puisqu’elles 
excluent du bénéfice de l'amélio- 
ration les Inspecteurs opérant dans 
dans les a sûretés surbeinae des 
villes de province et qn'eties ne 
règlent pas le ess des multiples 
antres primes et gratifications attri- 
buées nx policiers en civil 4 b 
discrétion des chefs de service. 


Si M. Hailier s'étalt contenté 
de traiter notamment M. Mou- 
geotte de - feux dercAe revenu 
de toutes les gauches », 
M. Basa] de « nul et préfen- 
f/eux» et M. Zitrone de « vieux 
larbin les Intéressés se se- 
raient contentés d'opposer leur 
mépris à ses déclarations, ont 
déclaré leurs avocats, mercredi 
24 octobre, devant la première 
chambre du tribunal de Paris, 
présidée par Mme Simone Razès. 
Mais aucun n'a admis d'étre 
traité de « collaborateur » et 
d* « homme de la même trempe 
que ceux qui dénonçaient les 
iuffs. pendant fa guerre».' 

Ces propos relèvent, d’après 
eux, de ces «abus» de liberté 
qui risquent, pensent-ils, de 
vider le débat démocratique de 
sa substance. - Ces mots, e 
estimé M* François Sarcla. un 
des avocats des plaignants, 
jetés sans Imputation précise et 
sans preuve, relèvent à rêvi- 
dence de l'infure pure et sim- 
ple. « Il a rappelé l'arrêt récent 
du Conseil d'Etat rejetant la 
plainte de M. Hailier contre les 
résultats des élections, ei qui 


quatre grandes listes, d’après 
lui, monopolisaient l'Informa- 
tion : « Ce quf compte, c’eet 
moins ce que M. Hailier a dit 
que la façon dont le public a 
perçu son message sur le dro/f 
d’expression des minorités. » 

La procédure civile choisie 
par les plaignants a contraint 
M. Hafller à un silence Inha- 
bituel. il s'est contenté de sou- 
rire au rappel des mots peu 
amènes qu'il avait eus à l'égard 
des Journalistes, il a aussi dis- 
tribué avec Torse conseils son 
dernier livre aux journalistes 
présents à l'audience. On y lit, 
en annexe, l'Intégralité de son 
Intervention télévisée. A l'exclu- 
sion d’une phrase, celle juste- 
ment où M. Hailier juge les 
journalistes * de la trempe de 
ceux qui dénonçaient les juifs 
pendant la guerre ». 

Jugement en délibéré. 

NICOLAS BEAU. 


(1) n S'agit de MM. Michel 
Basal, Etienne Mougeotte. Jean- 
Pierre Elfcabbach, Léon Zitrone, 
Roger O lequel, Alain Duhamel 
et Patrice Duhamel. 


FAITS BT JUGEMENTS 


G*n riant nation 
de ParcMtecte naval 
André Allègre. 

Le tribunal de grande instance 
de Montpellier a condamné, mer- 
credi 24 octobre, l'architecte 
naval André Allègre, cinquante- 
quatre- ans, à douze mois d'em- 
prisonnement, dont neuf mois 
avec sursis, et cinq ans de mise 
à l'épreuve pour escroquerie, ban- 
queroute frauduleuse, et. détour- 
nement d’actif. Incarcéré depuis 
Je 6 juin [le Monde du 13 juin), 
il a été remis en liberté après 
l’audience. 

Créateur des premiers trima- 
rans, dont ceux de Tabarly, Colas 
et GLiksmann. -André Allègre, 
après la déconfiture de son 
chantier sêtos, Catalina, avait 
créé, avec Olivier Dinnals, à 
■Maurin, prèo de Montpellier, une 
société de construction de ba- 
teaux. Mais, bien qu'ayant perçu 
de la pan de plusieurs clients des 
sommes atteignant 350 000 francs 
à titre d'arrhes, aucun bâtiment 
□'avait été mis en chantier par 
suite du manque de liquidités. 

Le seul des cinq clients de 
M. Allègre qui s'était porté par- 
tie civile, M. Michel Wlnagradski, 
a obtenu )<° remboursement des 
sommes avancées, soit 5 900 francs 
et 10 000 francs de dommages- 
intérêts. Le passif avait été esti- 
mé par le syndic à 170 000 francs. 
M. Olivier Damais s'est vu, pour 
sa part, infliger une peine de six 
mois d'emprisonnement avec 
sursis. 

« L’indice des éconcmies » s 
Carrefour et KIF0P 
gagnent en appel. 

L'hypermarché □ an tais Paris- 
Distribution (centre Leclerc) ne 
pourra pu, à (lire de mesure conser- 
vatoire, faire vérifier par huissier les 
données de base- (liste des produits 
et de leur prix, nature et surface 
des magasins retenu*, éléments de' 
calcul) utilisées par 11FOF (Institut 
français d'opinion publique) pour 
réaliser l'a Indice des économies », 
base de la campagne de publicité 
comparative menée par les magasins 
Carrefour (« le Monde » du 25 sep- 
tembre}. ta première chambre civile 
de la rtmr d'appel de Rennes a. en 
effet, fait droit, mercredi 24 octobre, 

A la demande de réfraefatioa for- 
mulée par l'IFOP et Carrefour, d'une 
ordonnance prise le 29 Juin par le 
président da tribunal de grande ins- 
tance de Nantes, qui avait autorisé 
Parls-Ddistribniion à faire procéder 
è ces vcriTfra rions. 

• Condamnation d’une infir- 
mière à Thmnville. — Mme Eli- 
sabeth Janka, cinquante uns, 
infirmière depuis vingt-cinq ans 
& l’hôpital Beauiegard de Thion- 
vilie < Moselle], a été condamnée, 
mardi 23 octobre, à un mois 
d'emprisonnement et 1 000 francs 
d'amende par le tribunal de 
Thionviile pour avoir, de son 
propre chef, administré des pi- 
qûres de Valium à trais vieillards 
dont deux avalent succombé peu 
après l'injection (le Monde du 
25 mal 19781. Mme Janka avait 
bénéficié d'un non-lieu, mais le 
parquet avait fait appel. Pour 
sa défense. Mme Janka a déclaré 
qu'elle était à cette époque-là. 
après un accident d'automobile, 
sous l’effet de calmante et cm - 
se rendait pba compta de ce 
qu'elle faisait ». 


Pornographie s 

deux «locateurs écrooés. 

Deux animateurs d'un centre de 
vacances des Crottes 1. Hautes- 
Alpes T, M. jean-Claude Maillet, 
vingt-six ans, et Mlle Josyane 
Thieux. vingt-trois ans, ont été 
ècroués le 11 octobre à Dragui- 
gnan iVar). L'été dernier, les 
deux animateurs avaient fait 
poser, pour des photos pomogra- 

S hiques. une dizaine de fillettes 
e dix à douze ans dont Us 
avalent la charge. On leur repro- 
che aussi des attouchements sur 
ces mineures. C’est un contrôle 
de routine qui a permis de décou- 
vrir les photos dans le véhicule 
des deux, jeunes gens, photos des- 
tinées,- selon les enquêteurs, à 
leur usage personnel. Les deux 
animateurs avalent été recrutés 
par le directeur du centre, qui 
dépend de l'office départemental 
d'éducation et de loisirs du Var, 
pour pallier des défections de 
dernière heure. M. Maillet avait 
.déjà été condamné pour vol st 
recçl. 

• Dix-huit mois de prison avec 
sursis pour deux déserteurs. — 

« n serait temps de sortir de 
l’âge des cavernes et de V&ge 
des casernes n, a déclaré mardi 
23 octobre Je professeur Théodore- 
Monod, du Muséum d'histoire na- 
turelle. devant le tribunal perma- 
nent des forces armées de r’stz. 
Le professeur Monod apportait 
son soutien à deux jeunes Pari- 
siens, Alain Port et Philippe Gi- 
raud, accusés de désertion et de 
refus d’obéissance. Ils avalent été 
arrêtés à Paris, au cours d’une 
manifestation de solidarité aux 
insoumis. Outre celui du profes- 
seur Monod, les jeunes gens ont 
bénéficié du témoignage du géné- 
ral de La Bollardlère, Us ont été 
condamnés à dix -huit mois de 
prison avec sursis. — fCorresp.j 

• Ponr avoir diffamé les frères 
Robert et Victor Melchlor en leur 
Imputant sans preuve des agis- 
sements répréhensibles. HL Paul 
Flamand, directeur des éditions 
du SeulL- et M. Alain Woodrow, 
auteur du livre les Nouvelles Sec- 
tes, ont été condamnés chacun, le 
mercredi 24 octobre, à 1 000 francs 
d'amende par la dix -septième 
chambre correctionnelle de Paris. 
Les frères Melchlor obtiennent 
chacun 2000 francs de do rama- 
ges- intérêts. La société Plane o, 
egalement mise en cause dans 
l'ouvrage, obtient 1 000 francs de 
dommages- Intérêts. Autre partie 
civile, Mlle Elisabeth Westphall, 
en revanche, a été déboutée, le 

• Ixtac-l : nouvelle plainte. — 
Le département américain de la 
justice vient d’intenter un pro- 
cès à la compagnie pétrolière 
texane Sedco inc* propriétaire 
de la plate-forme de forage uti- 
lisée pour Je puits Ixtoc-I. foré 
en baie de Campée h e. dans le 
golfe du Mexique. Selon les re- 
quérants, qui réclament 6 mil- 
lions de dollars pour « des dé- 
penses de nettoyage » et une 
somme non spécifiée mais consi- 
dérable pour les dommages cau- 
sés. ia plate-forme était mat 
conçue. Pt son personnel incom- 
pétent. et négligent- Celte plainte 
vient s'ajouter à celle qui a déjà 
été déposée par l’Etat du Texas : 
celul-cl réclame 50 millions de 
dollars d’indemnités pour la pol- 
lution de ses côtes. 


f.D.F. décide le chargement 
de la centrale nucléaire de Gravelines 
VIVES RÉACTIONS DE LA C.F.D.T. 


La direction d’Electricité de 
Fiance a annoncé, dans la soirée 
du 24 octobre, qu’eUe décidait de 
procéder aux opérations de char- 
gement du réacteur n" 1 de la 
centrale nucléaire de GraveHnes, 
dont certains des composants pré- 
sentaient des fissures (le Monde 
du 22 septembre). Dès cette an- 
nonce, la fédération CPJ3.T. 
d’E_DJ ? .-G-DF. — environ 18 % 
des salariés — a invité le per- 
sonnel de la centrale à s'opposer 
au chargement du réacteur — qui 
devrait avoir Lieu ce jeudi 25 oc- 
tobre — et demandé a l'ensemble 
de ses adhérents d'observer un 
arrêt de travail le vendredi 26, 
la fédération de l’énergie C.G.T. 
n’a pa« pris, quant à eüe, de 
« position de blocage sur ce sujet ». 

C’est sous fa pression des syn- 
dicats- C.G.T. et CFJD.T* récla- 
mant 1 des examens complémen- 
taires, après la découverte de tis- 
sures sur certaines parties des 
cuves et des générateurs de va- 
peur, qu'E.D.F. avait retardé les 
opérations de chargement de Gra- 
velines et du Tricastin, prévues 
pour le- début du mois d'octobre. 

Selon la direction générale 
d'EJîJP* aies contrôles supplé- 
mentaires qui ont été effectués 
n’ont rien révélé de nouveau par 
rapport à ce que l’on connaissait 
déjà. Les travaux préparatoires 
sont actuellement terminés sur le 
site de Gravelines ». ajoute ELD.F., 
qui précise que «les explications 


personnel et qu’un denier exa- 
men de l’ensemble des résultats 
par le comité d’hygiène et de sé- 
curité d eGravelines a eu lieu le 
23 octobre. » 

Dans ces conditions et compte 
tenu de l’autorisation de charge- 
ment reçue ie 1 er octobre, la direc- 
tion d'EJDF. a décidé d'engager 
les opérations de chargement du 
combustible du réacteur n" 1 de 
Gravelines. 

La C-F-D.T. estime « grave » 
cette décision prise r alors que 
les contrôles complets des pièces 
fissurées ne sont pas réalisés {„.) 
et que les enseignements des 
contrôles supplémentaires (...) 
ne sont pas tous connus ». A la 
C.G.T* le son de cloche est dif- 
férent. Elle déclare notamment 
qu’ « elle prend acte du fait que 
les essais et contrôles supplémen- 
taires ont été faits, que les 
résultats de ce nouveau contrôle 
sont homogènes avec ceux pré- 
cédemment effectués f pas de 
fissures sur les parties coudées »), 
mais qu'il serait enfin a opportun 
d'attendre les calculs définitifs 
avant de procéder au charge- 
ment de la centrale. La C.G.T. 
fait cependant remarquer que la 
présence de combustible dans le 
cœur du réacteur ne présente 
« pas de problème de sécurité 
tant que la divergence (prévue 
pour ia mi-novembre) n'aura pas 
eu lieu». 


PRESSE 


AUCUN TITRE DU UR0WE AIGUS N’A PARU JEUDI 


Aucun des titres quotidiens du 
groupe le Progrès -le Dauphiné 
libère, édité à Lyon, Grenoble et 
Saint-Etienne, n’a paru jeudi ma- 
tin 25 octobre & la suite de l'ordre 
de grève de vipgt-auatre heures 


Le syndicat du Livre C.G.T. a, 
pour sa part, imprimé et distribué 
un tract & plusieurs milliers 
d'exemplaires à Lyon et & Saint- 
Etienne. 

s La FJ'.TL.-CG.T. n'acceptera 


lancé la veille par l'intersyndicale ' pas que soient rnis en cause les 


pour manifester l'Inquiétude des 
personnels devant le conflit qui 
appose HL Jean-Charles Llgnel, 
P.-D.G. du Progrès, aux dirigeants 
grenoblois du Dauphtné Ue Monde 
du 25 octobre). 

L'Intersyndicale inter - entre- 
prises souligne, dans un commu- 
niqué publié mercredi . soir, -que 
son mot d’ordre de grève- c a été 
suint pur une écrasante majorité 
du personnel ». 

* De ce fait, poursuit-elle, aucun 
titre du groupe n’est en situation 
de paraître jeudi et ia grève contt 
nue an sein des sociétés Province 
Publicité-Havas (PJJ3.) et Data 
Presse. » 

L’Intersyndicale annonce en 
suite que « des mouvements sont 
prévus pour vendredi au service 
administratif, de fthône - Alpes 
Diffusion (HAD) et à l’entreprise 
de presse n* 1 (EJ*. 1) ». et que 
l’action se poursuivra a pour obta 
ntr une rencontre commune avec 
les représentants, au plus haut 
niveau, des sociétés éditrices du 
Progrès et du Dauphiné libéré». 

Soulignons que c’est la première 
fois depuis 1968 que tous les titres 
du groupe AIGLES sont empêchés 
de paraître en raison d'une grève. 

Dans une lettre ouverte adres- 
sée aux syndicats, M. Louis 
Rlcherot, P.-D.G. du Dauphiné 
libéré, affirme pour sa part que 
les emplois, quoi qu'il arrive, se 
raient maintenus pour tous, « avec 
fa garantie des salaires et des 
droits acquis ». 

a Nous sommes décidés à main- 
tenir le système issu des accords 
de 1966 entre les deux titres 
rhône-aîptns ». souligne M. Ri- 
cherot, qui fustige par ailleurs 
r l'attitude délibérée, antijuridique, 
anti-économique et antisociale de 
M. Jean-Charles Lignel ». 


intérêts légitimes des travailleurs, 
déclare le communiqué. Elle assure 
les travailleurs du groupe de presse 
PTogrés- Dauphiné libéré de son 
entier soutien. Pour sa part, elle 
prendra toute initiative qu’elle es- 
timera de nature à assurer la sau- 
vegarde de remploi et des avan- 
tages acquis dans le groupe. » 
Jeudi . matin, le travail avait 
repris dans la quasi -totalité des 
sociétés appartenant au groupe. 
L'Intersyndicale doit se réunir de 
nouveau lundi 29 octobre. 


Journaliste à l'A.F.P. 


JEAN-PIERRE GALLOIS 
LAURÉAT 1979 
DU PRIX INTERNATIONAL 
B.-J.-CABANES 

Le prix International de jour- 
nalisme Bernard -J. -Cabanes 1979 
a été décerné à Jean -pierre Gal- 
lois, de l’Agence France -Presse, 
pour une série de dépêches 
apportant l’un des premiers 
témoignages sur la situation au 
Cambodge. 

Le Jury — présidé par M. Jean 
Marin et composé de neuf Journa- 
listes — a attribué une mention 
spéciale à MM. Voshlharu Matsuo 
et Shultsu H en mi, de a Kyodo 
News Service » pour les deux 
scoops mondiaux concernant le 
conflit entre la Chine et le 
Vietnam. 

(Agé de trente -dru x ans, Jeaa- 
Flerre Gallois est directeur du 
bureau de )*A. F. p. ù Hanoi dcpula 
Juillet I*i78. Entre le 22 et le 28 niant 
dernier. Il avait transmis do Phnom - 
Penh une série (le reportages décri- 
vant Un par* livré à l'abandon ni d 
l’anarchie, n y rapportait notam- 
ment Ira déclarations de Nu on Sary, 
(Ils -sept uns. qui, û la tête d'une 
unité de Khmers rouges, avouait 
avoir fusillé dix millet personnes : 
hommes, femmes, vieillards, en- 
fants.] 


LE GROUPE WEEK-END 
RACHETÉ PAR « ICI PARIS > ? 

Le groupe Week-End Publica- 
tions — qui édite notamment les 
hebdomadaires Spéciale Dernière, 
Week-End, Télé-Star tavec une 
participation de R.T.L.), Banco et 
le mensuel l’Actualité hippique — 
est sur le point d’être cédé par 
son propriétaire. M. 1 de Lesguem. 
Le groupe bordelais « Castel », 
qui contrôle l’hebdomadaire Ici 
Paris, semble très Intéressé par 
cette offre de vente et l’on affir- 
me même qu’un protocole d'ac- 
cord a déjà été signé. Le mon- 
tant de la transaction s’élèverait 
à plus de 30 millions de francs. 

Les salariés du groupe Week- 
End (deux cent vingt-six per- 
sonnes) se sont prononcés à une 
nette majorité pour l'ouverture 
de négociations avec le vendeur 
et V acheteur pour aboutir à la 
signature, avant le 29 octobre, 
d’un protocole garantissant no- 
tamment l’emploi. 

• L’Association des journalistes 
et écrivains pour la protection de 
ta nat ure et de l'enrtronnement 
1 AJEPNE) a tenu récemment, 
une assemblée générale extraor- 
dinaire consacrée aux menaces 
qui pèsent sur l'information tou- 
chant à l'environnement et à la 
qualité de la vie. Outre les dif- 
ficultés de la Gueule ouverte et 
d’ Ecologie, l’ AJEPNE u regrette 
que des journaux comme le Sau- 
vage ou la Vie des bêtes soient 
acritiés alors qu’ils ne consti- 
tuent pas des échecs commerciaux 
irrémédiables. Elle rapproche ces 
faits de la çuasi suppression de 
la chronique « La qualité de la 
rte » à R.T.L. et des obstacles 
grandissants rencontrés par les 
journalistes de radio et de télé- 
vision pour assurer une in forma- 
tion approfondie sur l’écologie 
et les problèmes nucléaires u. 

• La Fédération française des 
travailleurs du Livre C.G.T. dé- 
clare, dans un communiqué pu- 
blié mercredi 24 octobre, que ale 
groupe Hersant, après avoir me- 
nacé de fermer Centre- Presse, 
suite au conflit opposant la di- 
rection de ce journal aux cla- 
vistes. se refuse toujours à négo- 
cier sur leurs revendications. » 

Dénonçant cette c altitude ré- 
trograde n, la . F.F.T.L, affirme 
que n celle direction s’attaque 
également eux libertés syndicales 
en sanctionnant des délégué;; 
pour des activités relevant de 
leur fonction. En conséquence, le 
bureau fédéral appelle {'ensemble 
des travailleurs du groupe Her- 
sant à un soutien actif des tra- 
vailleurs eu grève et pouvant 
aller jusqu'à des arrêts de tra- 
vail ». conclut le communiqué. 




\ 


\ 







5 









44c»! rfe i e 


ÏKi 

■fe'< 
lü* : v ; 




: », 

- * - 

-i • »' 


'C»s 


m ■■ ■ 

+ - * 






**F . 

* *..■*- 


ia^L 


•< f ■' 

«R#- - 

Mhw.-. 


a**-*. -. 
**V- 
ÉFgf*^~ 

Nf TS - 


ifcw.- '" 

é -i-' 

** ■ ••■ 

ste ■ 

t .- -a».- 





it 


' * i 


i-*- 

;■ 

» " 
T^Z ;'. 


à#-- 

§JNf^ 

ÜfcâlB’ 1 ' I 


! $ 4 







LE MONDE — Vendredi 26 octobre J 979 — Page 17 


RELIGION 


L'EXHORTATION APOSTOLIQUE DE JEAN -PAUL II SUR LA CATÉCHÈSE 

Le pape insiste sur la «nécessité d'un enseignement chrétien 

organique et systématique » 


Lourdes. — Moins d’une semaine avant l’ou- 
verture de rassemblée plénière de l’épiscopat 
français, les évêques ont reçu le teste de 
1 exhortation apostolique « Oa.tech.est T r a - 
dendae » de Jean-Paul IL Ce copieux document 
d’une centaine de pages, consacré & la caté- 
chèse, était sons embargo jusqu’à ce 25 octobre. 
Déjà largement préparé par Paul VL ce texte 
était redouté par tous ceux qui, à leurs risques 
et périls, ont travaillé depuis des années au 
renouvellement de la catéchèse tandis que 


De notre envoyé spécial 


d’autres espéraient en un coup de frein de la 
part d’un pape polonais qui ne transige pas 
avec la doctrine. 

Pour bien comprendra ce document qui res- 
semble & une encyclique par son ampleur et 
son autorité , il faut se rappeler que sa matière 
première a été fournie par le synode épiscopal 


de 1977 sur la catéchèse. U est d’usage main- 
tenant que l’êvèque de Rome mette le point 
final aux travaux de cette assemblée qui n’a 
matériellement pas 1e temps de le faire elle- 
même, étoffe ses conclusions; élargisse et pro- 
duise un document de synthèse qui se trouve 
être le fruit de la réflexion conjuguée des 
évêques et du pape. 


Jean-Paul U laisse d’ailleurs apparaître sa 
marque puisqu'il écrit à la première personne ; 
« J’Insiste sur la nécessité d’un enseignement 
chrétien organique et systématique. ■ 

L’exhortation apostolique est adressée, selon 
l'usage, aux évêques, aux pasteurs et aux fidèles 
de toute l'Eglise- Son plan n’est pas liés rigou- 
reux, ainsi que cela était déjà le cas pour 
l'encyclique précédente. Outre une introduction 
et une conclusion, le document comporte neuf 
chapitres. — H. F; 


Extraits du texte pontificat 


Voici quelques p images carac- 
téristiques du document de 
l'exhortation catecblsl tradendae 
de Jean-Paul II : 

s La doctrine chrétienne n’est 
pas un corps de vérités abstrai- 
tes ; elle est communication du 
mystère vivant de Dieu (-.). 

» • Four l’Rglise, la catéchèse 
a toujours été un devoir sacré et 
un droit imprescriptible. Ce droit 
est violé par de nombreux Etats 
au point que donner, faire donner 
la cathéchèse ou la recevoir de- 
vient un délit passible de sanc- 
tions 

» • Les pères dn synode ont 
reconnu les limites ou les défi- 
ciences de ce qui a été réalisé 
Jusqu'à présent. Ces limites sont 
particulièrement grave lorsque 


elles risquent de porter atteinte à 
l’intégrité du contenu. 

» La routine porte à la sta- 
gnation, à la léthargie et en défi- 
nitive à la paralysie. L’improvi- 
sation engendre le désarroi des 
catéchisés et de leurs parents, les 
déviations de toutes sortes, la 
rupture et finalement la ruine 
totale de l’unité. 

» • On doit tenir compte du 
fait que souvent la première 
évangélisation n’a pas eu lieu.» 

Le pape évoque ici le cas des 
enfants qui vont au catéchisme 
sans avoir reçu aucun dédut 
d’évangélisation. Il y a même des 
jeunes, ajoute - 1 - a, qui ne 
sont pas baptisés. Le catéchisme 
a donc en la circonstance, pour 
but de susciter la foi. 


Nécessité d'un enseignement systématique 


» *La catéchèse des adultes 
représente un problème central 
Celle-ci est la principale forme 
de la. catéchèse. Parmi les 
adultes qui ont besoin de caté- 
chèse notre préoccupation mis- 
sionnaire va à o eux qui, nés et 
élevés en des réglons non encore 
christianisées, n’ont Jamais pu 
approfondir la doctrine . chré- 
tienne, & ceux qui ont reçu dans 
leur enfance une catéchèse cor- 
respondant à cet âge mais qui se 
sont ensuite éloignés de toute 
pratique religieuse ; à ceux qui se 
ressentent d’une catéchèse pré- 
coce, mal conduite ou mal assi- 
milée; à ceux qui n’ont jamais 
été éduqués dans leur foi et sont 
comme adultes de vrais catéchu- 
mènes. (_) 

» • Les ouvrages catécbêttques 
prennent un relief nouveau, f/un 
des aspects majeurs de la caté- 
chèse d’aujourd’hui réside dans 


« • L’enseignement chrétien 
doit être un enseignement non 
pas improvisé mais systématique, 
selon un programme qui lui per- 
mette d’arriver à un but précis, 
un enseignement qui porte sur 
l’essentiel sans prétendre aborder 
tontes les questions discutées ni 
se transformer en recherche 
théologique ou en exégèse scien- 
tifique ; un enseignement assez 
complet toutefois qui ne s’arrête 
pas à la première annonce du 
mystère chrétien ; une initiation 
chrétienne intégrale ouverte à 
toutes les composantes de la vie 
chrétienne J’insiste sur la néces- 
sité d’un enseignement Chrétien 
organique et systématique, parce 
que de divers côtés on tend à en. 
minimiser l’importance. (-.) 

» • La catéchise est ouverte 
au dynamisme missionnaire: (_) 

» • Une . expression privilégiée 
de l’héritage se trouve dans le 
Credo. Mon prédécesseur, Paul VL 
a voulu rassembler dans le Credo 
du peuple de Dieu les éléments 
essentiels de la foi catholique, 
surtout ceux qui offraient une 


la rénovation et la mnltipîicatioii 
des livres catéchétiques un peu 
partout, assez souvent, ici et là» 
dans le souci de trouver le meil- 
leur langage ou d'être à la mode 
en ce qui concerne les méthodes 
pédagogiques, certains ouvrages 
désorientent les jeunes et même 
les adultes; soit par l’omission 
consciente ou inconsciente d’élé- 
ments essentiels à la fol -de 
l’Eglise, soit par l’importance ex- 
cessive donnée à certains thèmes 
an détriment des autres. Soit 
surtout par une vision globale 
assez faoriaontallste non conforme 
à l’enseignement des magistères. 
(--> 

» • U existe 1e risque et la 
tentation de mêler indûment à 
l’enseignement catéchétique des 
perspectives idéologiques ouvertes 
ou larvées, surtout de nature poli- 
tico-sociales ou des options poli- 
tiques personnelles. Lorsque ces 


plus grande difficulté ou qui ris- 
quaient d'être méconnus. C’est 
une référence sur le passé conte- 
nue dans la catéchèse. (...) 

» • La catéchèse ne doit pas 
omettre d’éclairer comme U 
convient des réalités telles que 
l’action de l’homme pour sa libé- 
ration intégrale, la recherche 
d'une société plus solidaire et plus 
fraternelle, les combats pour la 
justice et la construction de la 

pnj-r (_) 

» • La parole de la foi ne doit 
pas être mutilée, falsifiée, dimi- 
nuée, mais pleine et entière dans 
toute sa rigueur et dans tonte sa 
vigueur ; trahir en quelque chose 
l’intégrité du message, c’est vider 
dangereusement la catéchèse elle- 
même et compromettre les fruits 
que le Christ et la communauté 
ecclésiale sont en droit d’en 
attendra. (...) 

» • Aucun vrai catéchète ne 
saurait légitimement opérer de sa 
propre initiative une sélection 
dans le dépôt de la foi entre ce 
qu’il estime important et ce qu’il 
estime sans importance pour en- 
cect et refuser cela. (_) 


Mémorisation 


e • Pourquoi ne chercherions- 
nous pas à remettre en valeur 
la mémorisation de manière in- 
telligente et même originale, 
d'autant plus que la célébration 
ou la < mémoire » des grands faits 
de l’histoire du salut exige qu’on 
en possède une connaissance pré- 
cise? Une certaine mémorisation 
des paroles de Jésus, de passages 
bibliques importants, des dix 
commandements, des formules de 
profession de foi, des textes litur- 
giques, des prières essentielles, 
des notions-clés de la doctrine-, 
est une véritable nécessité. 
L’essentiel est que ces textes 
mémorisés soient en même temps 
intériorisés; compris peu à peu 
dans leur profondeur. » 
Jean-Paul II s’élève contre 
ceux qui, à farce d’insister sur la 
foi en tant qu’intégration, omet- 
tent de dire qu’elle est aussi une 
certitude. La foi. précise Jean- 
Paul II, est une a marche en 
avant » comme celle d Abraham 


ÉDUCATION 


Les sanctions contre 
les insfîtiifrtces qui limitent 
les effecti fs des m aternelles 

NOUVELLES ACTIONS 
DE PROTESTATION 

Les « yfriwtw d’enseignants et de 
parents pour limiter à trente 
enfante l’effectif maxim u m des 
classes de maternelles (le Monde 
du 20 octobre) continuent en pro- 
vince. 

Dans le Loiret, les locaux de 
l’inspectiotn académique ^ t des 
neuf inspections départementales 
de renseignement primaire ont 
été occupés mercenü 24 octobre 
par des militants du Syndicat na- 
tional des to^ûitute^s et Profes- 
seurs de collège (StÙ-FE. GJC J . 

Les manifestants réclament 
^annulation des retenues < fe, £a ~ 
latre opérées par l’inspecteur 
d’académie & l’encontre des direc- 
trices d’écoles maternelles qui ont 
appliqué Ja réduction des effec- 
tifs. Cette occupation prolonge la 
journée de grève du 18 octobre et 
la manifestation qui, selon ïb 
SNL avait réuni ce Jour-là deux 
min*» personnes à Orléans. Le 
Syndicat général de l'éducation 
national fSGEîf-C J J).T.) avait 
aussi lancé dans le Imret une 
grève de solidarité du 12 au 18 
octobre. . 

La section départementale du 
SNI-F.E-G.C. du Cher a écrit au 
président de la République pour 
lui demander de rétablir le trai- 
tement de sept directrices d’écoles 
maternelles qui,, poor la même 
raison, sont sanctionnées depuis 
le 1® octobre. 

Dans le Doubs, où quinze insti- 
tutrices de maternelles se sont 
vu retirer leurs salaire depuis le 
15 octobre, le SNI-PJ3.G.C. ap- 
pelle toutes les institutrices de 
maternelle du département a la 
grève le vendredi 26 octobre. 

Dans le quartier de la Cotonne, 
à Saint-Etienne, une mère d’élève, 
ancienne Institutrice, assure la 
garde et l’éducation de dix -neuf 
enfantas inscrite à l’école mater- 
nelle en surnombre par rapport 
à l’effectif de trente enfants par 
classa Cette action, organisée 
par la Fédération Comec, a l'ap- 
pui de la FEN, de la CJP-D.T.» 
de la C.O.T, du P.C. et du P.S. 


Dans près d'une centaine de villes 

DES MBlfflS DE JEUNES ONT PARTICIPÉ A IA JOURtëE D'ACTION 
POUR LA D&BBE DU SPORT SCOLAIRE 


Plusieurs milliers de jeunes 
d’âge scolaire ont participé; mer- 
credi 24 octobre, à la journée 
d’action « pour la défense et la 
promotion du sport scolaire ». 
organisée & l’appel des syndicats 
de professeurs (SNEP) et de pro- 
fesseurs a djoint s d’éducation phy- 
sique (SNEEPSl, affiliés à la 
Fédération de l’éducation natio- 
nale. 

Dans près d’une centaine de 
villes, les « profs de gym » 
avaient organisé des épreuves de 
cross, de jogging, de randonnées 
pédestres, des rencontres d’ath- 
létisme et des Jeux d’équipe, afin 
de démontrer que « le sport du 
mercredi » n’est pas une simple 


occupation pour élèves désoeuvrés. 

Les syndicats voulaient ainsi 
défendre le principe des trois 
heures hebdomadaires de sport 
scolaire incluses dans le service 
des enseignants chargés d’ani- 
mer les après-midi sportifs du 
mercredi. On sait que. pour aug- 
menter le nombre d’heures mini- 
mum d’éducation physique effec- 
tivement offertes dans les 
collèges ■ (trois heures par se- 
maine) et dans les lycées (deux 
heures), le ministre de la Jeu- 
nesse. des sports et des loisirs, 
M. Jean-Pierre Soisson. a décidé 
T* an d erni er de ramener les trois 
heures d'animation sportive à 
deux. 


« Pour le plaisir ». 


«Jo-tiotl Jo-flotJ» Plusieurs 
centaines d’enfants déchaînés 
scandent le nom de leur équipe 
de handbaH favorite — ■ celle du 
lycée JoTiot-Curie de Nanterre 
(Hauts-de-Seine) — qui affronte 
l'équipe cadette du lycée Pasteur 
de Naullly. Un match de démons- 
tration qu) cUW la journée d’ac- 
tion organiste par le SNEP des 
Hauts-de-Seine en faveur des 
« trois heures » de sport sco- 
laire du mercredi. 

Cet après-midi, pendant trois 
heures symboliques, sept cents 
lycéennes et lycéens du premier 
cycle, venus de tous les éta- 
blissements da nmd du dépar- 
tement, ont disputé un tournoi 
sous l'arbitrage attentif de. leurs 
professeurs d’éducation physi- 
que. Le niveau technique, sans 
doute, n'était pas au sommet, 
mais on a joué avec cœur et 
détermination. 

Des centaines de maillots et 
de tenues multicolores qui cou- 
rent et gesticulent, un brouhaha. 


des cris triomphants ou Indignés. 
« C'est ça, le sport scolaire », 
commente M. Serge Reltchess, 
un des professeurs organisateurs 
du tournoi. - Ce sont tous ces 
jeunes qu/ viennent pratiquer vo- 
lontairement, perce que les pro- 
fesseurs ont su les Intéresser 
pendent le e heures d’éducation 
physique. Nous aimerions pou- 
voir les encadrer mieux, leur 
consacrer p/ue de temps, mais 
tas directives ministérielles ten- 
dent, au contraire, â torpiller le 
sport scolaire. » 

. Quant aux enfants, si r intérêt 
qu’ils portent su sport du mer* 
eredi est indéniable. Ils ne sem- 
blent pas très eu fait des objec- 
tifs de cette journée d’action. 
SI on leur demande pourquoi 
ils sont venus, fis répondant in- 
génument: « Pour louer », « Pour 
la plaisir », • Pour gagner », 
ou parfois, avec la meilleure vo- 
lonté : « Pour les trois heures 
de sport du mercredi. • 

FRANÇOIS ROLUN. 


et ü cite à cette occasion Pascal : 
«Tune me cherchèrais pas -si tu 
ne m’avais pas trouvé. » 

e • Les théologiens et les 
exégètes ont le devoir d’être très 
attentifs à faire en sorte qu’on ne 
prenne pas pour des vérités cer- 
taines ce qui est au contraire du 
domaine des questions d’opinion 
ou de la discussion entre experts. 
Les catéchistes auront à leur tour 
la de cueillir dans le' 

champ de la recherche théolo- 
gique ce qui peut éclairer leur 
propre réflexion et leur enseigne- 
ment en nuisant. i»Jirnra« les 
théologiens eux-mêmes, aux véri- 
tables sources. Us refuseront de 
troubler l'esprit des enfants et 
des. jeunes avec des théories 
étrangères, de vains problèmes 
ou de stériles discussions souvent 
fustigés par saint FattL » 

Enfin le pape affirme : «Je 
désiré semer abondamment dans 
le coeur de tous les responsables 
de l’enseignement religieux et de 
l’entrainement à la rie selon 
l’Evangile, le courage, r espérance, 
l'enthousiasme. » S’adressant aux 
évêques. Ü leur dit : «Votre rôle 
sera celui de susciter et 
maintenir dans vos Egüses 
une véritable passion de la caté- 
chèse, une passion qui s’incarne 
dans une organisation adaptée 
et efficace-. Votre zèle doit vous 
imposer parfois la tâche ingrate 
de dénoncer des déviations, de 
corriger des erreurs, mais il vous 
vaudra bien plus souvent la joie 
et la consolation de voir vos 
Eglises florissantes parce que la 
catéchèse y est donnée comme le 
veut le Seigneur. (~) . 

» • Je vous en supplie de 
toutes mies forces : ne permettez 
pas que, par un certain défaut 
de zèle, par suite de quelque 
malencontreuse idée préconçue, 
les fidèles restent sans catéchèse. 
Que l'on ne puisse pas dire : 
« Les petite enfants réclament du 
»pain : personne ne leur en 
• donne.» 

Notons pour terminer ' que te 
favorise noUementia pa- 


sse, «lieu 
la catéchèse». — 


F. 
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Fermeté et dynamisme 


( Suite de la première page.) 

Il o'Wéta pas à parler à la 
première personne et à faire état 
de son expérience perso ne Ile d’au- 
trefois dans le domaine catéchétiqus. 

Dans son ensemble, le document 
frappe par son souffla missionnaire, 
par une sorte d’intrépidité, par l’art 
de faire passer les mises en garde 
au moyen d’un robuste optimisme et 
une totale confiance dans les vertus 
de la foL Quand H arrive au pape 
de freiner, et il le fait parfois éner- 
giquement, I! récupère presque aussi- 
tôt son élan. 

L’enseignement catéchétlque lui 
apparaît comme une tâche abso- 
lument prioritaire, • un devoir sacré 
et un droit Imprescriptible ». Les 
évêques et les laïcs doivent y consa- 
crer le meilleur de leurs forces et 
de leur talent, car « la catéchèse 
est un moment remarquable du pro- 
cessus d’évangélisation ». Les confé- 
rences épiscopales sont Instamment 
priées de mettre au point ■ de véri- 
tables catéchismes fidèles au 
contenu de la révélation et mis A 
four pour ce qui est de le méthode. 


capables d’éduquer i une Ms solide 
/as générations chrétiennes des 
temps nouveaux ». 


SMifagemeflf 


Les évêques français : 


«JOIE 

ET RKONNAISSÀNŒ» 

Dans un communiqué publié ce 
25 octobre, la commission épi- 
scopale de renseignement reli- 
gieux, qui représente l’ensemble 
de. l'épiscopat français pour la 
catéchèse, déclare qu’elle « ac- 
cuattfo avec Joie et profonde 
reconnaissance r exhortation de 
Jean-Pau/ IL Ce texte est celui 
tfun pasteur : Noua y retrouvons 
les insistances et tes appels du 
synode de 1977. Jean-Paul II ai- 
dera Tensamble des catéchètes 
et des catéchistes à découvrir 
l’ampleur de leur mission, n 
précise les fonctions de la caté- 
chèse, non d’une leçon Intempo- 
relle, mais an Ja situant en nô- 
tre temps « U redit è quelles 
nomes doit se référer la caté- 
chèse pour être fidèle A cette 
mission . A ces normes, que nous 
trouvons exprimées dans les di- 
vers textes auxquels Jean-Paul II 
se réfère, des symboles de la 
toi au directoire catâchétique gé- 
nérât, nous ferions à nous réfé- 
rer nous-mêmes. 

» Mais Jean-Paul H invite éga- 
lement & l'audace, au courage, 
au renouveau. Noua accueillons 
cet appel et noue souhaitons y 
répondre en Eglise, c'est-à-dire 
avec t ensemble da ceux qui cou- 
vrant en France pour la caté- 
chèse, convaincus qu’elle condi- 
tionne toute évangélisation du- 
rable. » 


La publication de Catechesl Tra- 
dendae au moment même oû «'ouvre 
rassemblée plénlére de l’épiscopat 
français qui a précisément la caté- 
chèse è son ordre du jour, est-elle 
ou non une coïncidence ? Le saura- 
t-on jamais ? L’Eglise de France 
n'a-t-elle pas parfois tendance A 
croire que tout le monde a les yeux 
fixés sur elle ? Toujours est-il que, 
respectant l'embargo, le cardinal 
Elchsgaray n'en a pas soufflé mot 
dans son allocution (le Monde du 
25 octobre). Mais, dans la soirée du 
24 octobre, lors de la conférence de 
presse de présentation, Tes évôques 
présents ont fait chorus pour dire 
que le contenu du document ponti- 
fical n’étalt en rien une gène pour 
eux nf pour les travaux préparatoires 
de rassemblée, qui étalent d’ailleurs 
déjà terminés lorsque fe Saint-Siège 
a diffusé Cafechss/ Tradendae. Ils 
ont souligné le caractère ■ ouvert » 
de l’exhortation prise dans sa glo- 
balité. La commission épiscopale de 
l’enseignement religieux a rédigé le 
communiqué è cet égard. 

Ajoutons que nombre des spécia- 
listes de la catéchèse en France 
craignaient plus ou moins que le 
document romain attendu depuis plu- 
sieurs mole ferme davantage de 
portes qu’il ne l’a fait en réalité et 
qu'il contienne moinsde passages 
libérateurs. D'où leur satisfaction 
non feinte et pour ainsi dire leur 
soulagement Jean-Paul 11 a tenu è 
Jouer le jeu de la collégialité, oe qui 
est de bon augure pour l'avenir du 
Synode dont, la prochaine assemblée, 
on la sait, aura Heu en 1980 sur le 
thème de la famille. 

HENRI FESQÜfcl*. 


UNIVERSITÉ D'EDIMBOURG 
CHAIRES DE FRANÇAIS 

Des oandldatures sont offertes 
bout deux chaires de français 
dans le département de français. 
De plus amples renseignements 
peuvent Btre obtenus auprès du 
Secrétaire à FU&lverslté, Old 
College, So uth Bridge, Bdln- 
burgli, EH8 SYL. è qui les can- 
didatures devront être remises 
le M novembre IS79. Prière 
rappeler la référence 11/79. 
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STAGE AUDIO-VISUEL 

INITIATION AUX PRATIQUES AUDIO-VISUELLES 

(24 heures) « Du 4 au 7 décembre 1979, 

INITIATION A LA PRATIQUE DE LA VIDÉO LÉGÈRE 

(24 heures) - Les 24 et 25 janvier et les 14 et 
15 février 1980. 

’ttarmri gne nwat» st Inscription : Service Formation permanente, 
. Université de Paris- VIH, route de la Tourelle, 7S0Ï2 PARUS. 

Té). : 374-12-50. poste 388. et 374-02-26. 
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SPORTS 


CARNET 


FOOTBALL 


Les clubs français auront du mal à passer 
le deuxième tour des Coupes d’Europe 


Après leur succès du premier tour des 
coupes européennes, les clubs de football fran- 
çais se sont moins bien comportés au second: 
une courte victoire & domicile, trois défaites ^ 
l'extérieur, cinq buts marqués, neuf encaissés. 
Les matches retour ne seront pas une simple 
formalité. 

En Coupe des champions, à Prague. Stras- 
bourg n'a concédé qu’un but face au Dukla de 
Prague, et encore sur un penalty contesté par 
les Alsaciens. Toutefois, U leur faudra marquer 
deux buts au stade de la Meinau, sans en 
concéder un aeuL pour se qualifier. 


En Coupe des coupes, les Nantais. & domi- 
cile, ont dû batailler sévèrement avant de 
s’imposer 3 & 2 contre une très bonne équipe 
de Steaua Bucarest qui sera sans doute très 
dangereuse sur son terrain. 

En Coupe de rU.EJFJu Monaco s'est incliné 
4 à Z face an Locomotiv Sofia: Pour battre les 
Bulgares, les Monégasques devront marquer 
deux buts à - domicile, sans en concéder. La 
tâche des « Verts > de Saint-Etienne sera encore 
plus délicate puisqu'ils, ont été largement 
dominés par Eindhoven, 2 à 0. 


SAINT-ÉTIENNE : une défense fragile 


Elndhoven (Pays-Bas). — En 
quatre matches de Coupe d’Eu- 
rope et en trois cent soixante 
minutes de Jeu, PJ3.V. Elndhoven 
n’avait pas réussi, les années 
passées, à marquer le moindre 
but & Saint-Etienne. Mercredi 
24 octobre, à Eindhoven, en 
match aller du deuxième tour de 
la Coupe de VOnlon européenne 
rcLE-F-AJ. il a suffi de onze mi- 
nutes pour que l’équipe néerlan- 
daise trouve le chemin des filets 
de Corkovic par un tir en rebond 
de René Van de Kerkhof. Une 
heure de peu n’avait pas sonné 
que Koster, d’une tête plon- 
geante; portait la marque à 2-0. 

On aurait la tentation de 
croire que ce score et le handicap 
qu’il r ep ré se nte, tombe & pic 
pour préparer le scénario habi- 
tuel ou match retour, le 7 no- 
vembre an stade Geoffroy-Gui- 
chard, tant il est vrai que les 
Stéphanois ont souvent su se 
surpasser chez eux. Mais les 
Verts peuvent-ils se prévaloir 
d’autant de sûreté et de maîtrise 
qu’auparavant î En fait, comme 
ce n’est plus du tout la même 


endre ni dans celle d'attaquer, 

le tout est de savoir si les mat- 
ches de Coupe d’Europe convien- 
nent toujours aussi bien aux 
Stéphanois. 

Pour beaucoup cependant, toute 
comparaison avec les deux ren- 
contres précédentes disputées à 


De notre envoyé spécial 

Eindhoven est difficile k établir. 
La « grande » équipe de Saint- 
Etienne, celle de Piazza, Bathe- 
nay, synaeghel. Larqué. a tou- 
jours su mieux verrouiller son 
Jeu en match retour qu’en match 
aller et ce 24 octobre; c’était pré- 
cisément Ja première fols que les 
Stéphanois jouaient d'abord chez 
l’adversaire. On peut admettre 
que l’état d'esprit et les motiva- 
tions sont bien différents selon 
que l’on dispose ou non des 
quatre-vingt-dix minutes du 
match retour pour faire la dé- 
cision. Saint-Etienne 1979, outre 
sa composition, n’avait pas grand- 
chose en commun avec le Saint- 
Etienne des années 1976 et 1977 
qui. par deux fols, était venu 
défendre k Elndhoven bec et 
ongles et le dos au mur, le petit 
avantage d’un but acquis à Geof- 
froy-Guichard. 

L’absence de Michel Flattai n’a 
pas été compensée par l’épidémie 
de blessures dont on croyait 
pénalisé FJ5.V. En fait, cinq des 


point étaient remis sur pied et 
c’est donc une équipe presque au 
complet qui a pris ce net avan- 
tage de 2-0. Les Néerlandais ont 
cependant, été les premiers k 
convenir que les Verts avaient 
bien changé, sans que ce jugement 
les Incite k en retenir trop d’es- 


poirs pour se qualifier en 
troisième tour de la Coupe de. 
ÎTT-EJ-A. Car si les Stéphanois 
ont concédé deux buts et auraient 
pu en encaisser deux autres au 
vu de la partie, il ne leur a man- 
qué qu’un peu de réussite pour 
trouver k leur tour le chemin des 
filets de Van Beveren. Iis ont 
même fait la démonstration de 
leur capacité à ne pas subir un 
match sur ]e terrain adverse et 
même k prendre les choses en 
main, si l'on peut dire. Pendant 
une bonne demi-heure, juste 
après le deuxième but de PJ3.V., 
Rep et les siens ont fait k peu 
près ce qu’ils ont voulu, porté 
sans cesse le jeu devant le but 
néerlandais sans pouvoir, U est 
vrai, concrétiser leur avantage^ 

Ce Saint-Etienne- là a produit 
la meilleure impression par sa 
faculté d'attaquer à outrance, 
par la qualité des raids de Rep, 
Zlmako. Larlos et Rocheteau, 
comme souvent, par leur complé- 
mentarité. C'est, la raison pour 
laquelle on peut comprendre que 
PjBlV. se montre à ce point pru- 
dent pour le match retour. Il n’en 


est à même de faire des étincelles, 
la défense des Verts a beaucoup 
perdu de sa rigueur et commet 
désormais trop d’erreurs pour que 
la plus populaire équipe de club 
française se montre trop opti- 
miste. 

FRANÇOIS JAN1NL 


STRASBOURG : l'attaque sacrifiée 


Prague. — A deux ans d’in- 
tervalle, le tirage au sort du 
deuxième tour des Coupes d’Eu- 
rope proposait des retrouvailles 

■ entre le Dokia de Prague et Je 
champion de France. Et, après le 
Football-Club de Nantes en 1977, 

■ c’était au tour dj Racing-Ctub de 
Strasbourg de découvrir, mercredi 
24 octobre, ce curieux stade de 
Juliska et son Immense tribune 

; presque verticale, bâtie à flanc de 
1 céteau, qui offre une vue impre- 
nable sur la ville. 

Dix des onze Joueurs tchécos- 
'■ lovaques tenus en échec par les 
! Nantais (1-1) opèrent toujours 
dans les rangs du Dukla de Pra- 
gue, et les quinze mille specta- 
teurs, militaires pour la plupart, 
ont assisté cette fois à un tout 
autre match. Au cours des quatre 


LES RÉSULTATS 


COUPES EUROPEENNES 
(deuxième tour) 

COUPS DES CLUBS CHAMPIONS 
(huitièmes de finale aller) 
•Duhla Prague (Tcb.) b. Stras- 
bourg (Fr.) 1-0 

«Dynamo Berlin (R. D. A.) b. 

Servefte (Suisse) 2-1 

Raiduk Spilt (Yougj b. «Vejle 

(Dan.) 3-4 

•Ce 1 tic Glasgow (Ecosse) b. 

Dundalk (Etre) 3*2 

•Roctingbam (Ang.) b. Arges 

Pitestl (Boom.) 2-0 

*AJ 3* AmaterHarw (P.-B.) D. 

Omonla (Chypre) 10-0 

«Hambourg (R. F. A.) b. Tbilissi 

(U. R. S. S.) 3-1 

•F. C. porto (Port.) b. Real 

Madrid (Esp.) 2-1 

CO DPE DES COUPES 
(huitièmes de finale aller) 
•Nantes (Fr.) b. Steaua Buca- 
rest (Roum.) 2-2 

•Arsenal (Ang.) b. Magdebourg 

(R.D.A.) 2-1 

«Koalce (Tcb.) b.Rfieka (Toug.) 2-4 
•Beroe S tara Zagora (Sulg.) b. 

juventus (It.) 1-0 

•P an ton las (Grèce) b. Goetcbarg 

(Suède) 1-0 

•Dynamo Moscou (UJ?.s.s.) et 

Boavlsts (POTE.) 0-0 

Barcelone lEap.) b.. "Aria Bon- 
ne vole (Lux.) 4-1 

•Valence (Esp.) et Glasgow 

Rangers (Ecosse) 1-1 

COUPE DE LTJ. E. P. A. 
(seizièmes de finale aller) 
■Lokomotlv Sofia (Buis.) b. 

Monaco (Fr.) 4-2 

•P. S. V. Elndhoven (P.-B.) bu 

Saint-Etienne (Fr.) 2-0 

Bayem Munich (R- P. A.) b. 

•Aarhus (Dan.) 2-1 

•Axis Salon Ique (Grèce) et 

Pérouse (It.) — 1-1 

•Din. Bucarest (Roum.) b. 

Francfort (S. F. A.) 2-0 

•UnL Cralova (Roum.) b. Leeds 

(Ang.) 2-0 

•Banlk Ostrava (Tcb.) b. 

Dynamo Kiev (UJU9.S.) .... 1-4 
•Bmo (Tcb.) b. Keflavik (Isij- 3-1 
•Dynamo Dresde (R.D.A.) et 

Stuttgart (R. F. A.) l-l 

•Etoile rouge i Youg.) b. C.Z. 

lésa (R.D.A.) 3-2 

Dlaëgjoer (Hong.) b. •Dundee 

(Ecosse) 1-4 

•Grasshoppen (Suisse) et Ips- 

wich (Ang.) 0-0 

•Standard (BciiO b. Naples (It.) 2-1 
•Feyenoord (P.-B.) b. Malmoe 

(Suède) 4-0 

•Moeacbentladbacb (&JVJL.) et 

Inter Milan (It.) 1-1 

•Lisbonne (Port.) et Ralserlau- 
tern (R. F. A.) l-l 


De notre envoyé spécial 

dernières années, le football fran- 
çais a, en effet; réussi la gageure 
de se doter de quatre champions 
au style et au tempérament fon- 
cièrement différents. Après les 
Stéphanois, motivés et toujours 
capables de se surpasser dans les 
grandes occasions européennes, les 
Nantais, fidèles en toutes circons- 
tances à un jeu alerte et inspiré, 
les Monégasques; aussi décontrac- 
tés que confiants dans leur maî- 
trise technique individuelle et col- 
lective, c’est au tour des Stras- 
bourgeois de donner du football 
français l'image du sérieux et de 
la rigueur. 

Pour vaincre (1-0) les cham- 
pions de France, les militaires 
du Dukla de Prague ont dû cette 
fois midtiplier les duels avec leurs 
rivaux directs, et livrer une véri- 
table bataille stratégique pour 
approcher des buts gardés par 
Dominique Dropsy. Pour tenter 
de Tetrouver cette défense de fer 
qui lui avait assuré le titre en 
concédant seulement vingt-huit 
buts en trente- huit matches de 
championnat, Gilbert Gress, l’en- 
traîneur strasbourgeois, avait dé- 
cidé de remanier ses lignes arriè- 
res en incorporant Jean-Fran- 
çois Jodar à la place de Léonard 
Specht, qui devenait demi défensif. 
Aux côtés de celui-ci. trois autres 
joueurs formaient un premier 
rempart, d’où Us ne sont sortis 
qu’éplsodlquemenî pour prêter 
main forte aux deux seuls atta- 
quants, Roland Wagner et Joël 
Tan ter, laissés en embuscade. 

Contrairement aux Nantais, U 
y a deux ans, qui. conscients de 
la vulnérabilité de leur défense, 
avalent choisi d’attaquer résolu- 
ment pour mobiliser les arrières 
tchécoslovaques et les empêcher 
de trop soutenir leurs attaquants, 
les Strasbourgeois ont opté pour 
la résistance. Eu fait, cette résis- 
tance acharnée ne fut prise en 
défaut qu’une fois. Faute réelle 
de Jack; Novt ou ruse de guerre 
de Miriilav Gajdusek. qui s’offrit 
un superbe plongeon dans la sur- 


D’UN SPORT A L’AUTRE». 


HANDBALL — Au tournoi de 
France, qui a commencé à 
Toulouse te 24 octobre, réquipe 
de France A a battu T équipe 
de France B 28 à 37 et réquipe 
dEspagne a battu celle des 
Pays-Bas 24 à 16. 

JEU A TREIZE, — Une sélection 
de ta région Midi- P y rénées a 
battu réqutpe de Non pelle 
Guinée- Papouasie par 21 à 5. 

RUGBY. — Au Stade Chartéty à 
Paris, l'équipe du P.U.C. ren- 
forcée a battu le 24 octobre 
devant un maigre public 
V eQUtpe néosHandasse tT Auck- 
land 19 à 17. Trois essais, us 
but, dense transformat zotu pour 
tes Parisiens, deux essais et 
trais buts pour les Xéo-Zélan- 
dais. 


face de réparation dés la neu- 
vième minute ? Four la troisième 
fols consécutive " sur un terrain 
adverse dans un match européen, 
après Hlberalans et Duisburg, les 
Strasbourgeois ont eu un penalty 
sifflé contre eux et transformé 
par Ladislas Vlxek. 

Handicapés par la petite forme 
de quelques vieilles connaissances 
des footballeurs français, comme 
Zdenek Nehoda ou Frantisek 
Stambacher, qui relevaient tout 
juste de blessures, et de plus es 
plus nerveux au fil des minutes, 
jamais les Tchécoslovaques n’ont 
su trouver leur équilibre tradi- 
tionnel entre l’inspiration roman- 
tique des Joueurs d’Europe cen- 
trale et la rigueur défensive de la 
haute compétition. - 

Ainsi, à défaut d’assurer le 
spectacle, les Strasbourgeois ont 
pu préserver leurs chances de 
qualification pour le match retour 
du 7 novembre, même si Inexpé- 
rience vécue par les Nantais en 
1977 — Us avalent été tenus en 
échec (0-0) sur leur terrain par 
le Dukla de Prague et «iwiiném 
sans avoir été battus à cause du 
but concédé . à domicile — doit 
tempérer l'optimisme des Alsa- 
ciens avant la deuxième ren- 
contre. 

GÉRARD ALBOUY. 


PHILOSOPHIE 


* Naissances 


_ Laurent AVEU ANGE et. Nadine, 
né* La bergère, sont heureux d an- 
noncer la naissance de leur ruw 
Jolie, 

le 15 octobre 1079. 

43, rue Claude-Manet. 

17 000 La Rochette. 


Olivier et Catherine BERGSBON 

ont la Joie d’annoncer la naissance 
de " ‘ 

- Thomas, 

le 3 octobre 1870. . 

ArvUlard, 73110 La Rochette. 


Décès 

M. et Mme Claude Benchimol 

et leurs enfants. 

Mm e Joseph Benchlmol. oee 

^ - flanilié» parentes et alliées, 

ont la douleur de faire part du 

déCè8 SL B Joseph BKNCH po^ . 

survenu le Jeudi 24 octobre 1979, a 

obsèques auront lieu le ven- 
dredi M octobre, A 1* heures (hôpi- 
tal Selnt-Rocb. Nice). 


— Mme C&lx, ea mère, 

■ ge3 amis -qui l'entoure lent, 
ont la douleur de -faire part du 
décès de . 

Paulette CA IX, 
pharmacienne à Paris, 
survenu subitement le mercredi 
17 octobre 1079. 

La levée du corps aura lieu le 
vendredi 26 octobre. 4 « Jul LB pré- 
cises. 4 r institut mêdlco - légal. 
2. place Mazas, Parla (12’). “H 1 **® 
des obsèques 4 Breull-le-Bec (Oise). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

40. rue du Banquier, 75013 PartS- 


. Qn prie d’annoncer le 

décès du 

colonel de CASTET, 

. grand officier 
de la Légion d'honneur, 
aulx de guerre, 
grand croix 

de l’ordre national du Mérite, 
président d’honneur 
des Ailes brisées, 

survenu le lundi 22 octobre 1979. 
dans sa quatre - vingt - troisième 
année. 

De la part : 

De toute sa famille. 

Des membres de l'Association, du 
personnel et du conseil des Ailes 
brisées. 

De l’Union des blessés de la face 
les Gueules cassées. 

Et de tous ses amis. 

Les obsèques ont su Heu dans 
l’ Intimité en l’église de Méras, et 
l'Inhumation dan* le caveau de 
famille à Toulouse. 

Une messe sera célébrée ultérieu- 
rement 4 Parla. 

Les Pesques, Mères, 

09350 Daumazan. 

Lieutenant-colonel et 14ms Ph. de 
Caste t, 12. rue de la Néva, 75008 Paris. 

Les Ailes brisées. 

5. rue Christophe-Colomb, 

75008 Parla. - •• • • • • 

• (Né le 20 novembre 18M 4 Toulon.- le 
colonel de Castet s'engage en août 1914 
au' 23e régiment de dragons, avec lequel 
Il partidp* - 4 le campagne en Artois et 
en Champagne. En 1919, 11 est pilota dans 
t'armée du Rhin, et en 1923 II est affecté 

I l'armée aérienne du Levant. Après un 
séjour i 'rétatüialor général de l'armée 
aérienne. Il forme la 51* escadre 4 Tours. 

.En décembre 1999, Il commande le 
19* groupement d'assaut. A l'armistice, 

II rejoint r Indochine, où II sera Interné 
en 1945 par les Japonais, qui lui. font 
subir des tortures.' Il quitte l'armée en 
avril 1946 et, du 3 Juillet 1947 au 31 décem- 
bre 1978, Il présida les Ailes brisées, la 
société d'entraide aux aviateurs.] 


— Son Excellence HaJ Abderrab- 
MiMi El Hajoul, ancien ministre du 
protocole chérifien, son épouse et 
IeuiB .enfants. ... 

M. et 'Mme SenbajL at leurs 
enfants, -. . 

M. Tateb Sobti, * sas enfants et 
petits -eu fonts. 

Toute la famille m HaJouL 
ont rimmeuse douleur, de faire port 
du décéa de 

Mme GbAQa EL HAJOUL 

née 

veuve de l’ancien vizir de la Justice 
an Maroc; Ha) Mohamed- El Hajonl. 
survenu le 23 octobre 1979 4 Mon- 
taigla 

Que ceux qui ont eu la joie de 
la connaître qu Maroc ou eu France 
aient une pensée pour b Ha. 

Ses obsèques 'auront Heu 4 Rabat, 
en présence de aà famille. . 

Château de Ballsneuve. 

45230 Montbouy par ChètUlou- 
Coligny.’ 


CORRESPONDANCE 

Karl Popper, rationaliste et démocrate 


M. Alain Boyer, agrégé de pkflo - 
Sophie, auteur de K. -R. Popper : 
une épistémologie laïque ? f Presses 
de l’Ecole normale supérieure J. 
nous écrit ; 


Popper est avant tout un ratio- 
naliste et un démocrate. J3 est donc 
difficile d’en faire un maître de 
2a noaveUe droite. La démocratie 
repose, selon lui, sur au moins 
trois principes : 1) le gouverne- 
ment est élu par la majorité ; 
2/ fl peut être révoqué sans 
recours à la violence: 3i l'exis- 
tence et l'expression des minorités 
sont garanties. 

D’autre part, une grande partie 
de la Société ouverte et ses enne- 
mis est consacrée A critiquer la 
thèse (platonicienne) du philoso- 
phe- roi, fondement de toutes les 
apologies de la compétence, de la 
technocratie et de tout élitisme 
scientiste. 


LE MONDE 


LES BUREAUX 


Enfin, son ouvrage Misère de 
r/iistoricisme critique toute ten- 
tative de fonder en nécessité une 
politique sur une science (au ce 
qu’on prend comme aae science). 
que ce soit l’histoire, la biologie 
ou la « Gociobologie », dont la 
scie ntl fk J tè n’est pas évidente. En 
d’autres termes, il est impossible, 
d’un point de vue poppérfen, de 
dériver le droit du fait. (_) 
Popper se situe dans la tradi- 
tion libérale; bien plus proche de 
Han ah Arendt et 'de Raymond 
Aron que de la nouvelle droite, 
et seule la pratique de l’amal- 
game (de triste mémoire) permet 
de tout confondre et de ne rien 
comprendra. 


MOQUETTE 100 % 

pure laine 

Tissé T3-T4 Uni daesto 98 F Ib «2 
Petit bouc» Berbère E5 F fe 02 
Pose par ip é ciu/iste a et dent grabrif 

324, m VMUttvO, 79015 Paris 
. . Métro t C on ven ti on 
TéL : 54Z-4Z-CZ/Z30-41-83 


— ’bf. et Mme Philippe Fournier et 
leurs .enfants, 

M. et. MmB Patrick Feerboam et 
leurs «ifauts, 

ses enfants et petits-enfanta, 
ont la douleur de faire port da 
décès de 

' Mme Anus. FOURNIES. 

survenu 4 Paris, te -24 octobre 1979, 
4 l'Age de soixante et un ans, des 
suites d’une longue maladie. 

' Le service religieux sera célébré 
en l’église Saint-Christophe de Javel 
(28. rue de la Convention, Paris- 15*), 
le -vendredi 28 octobre, à B h. M. 

L' Inhum ation aura lieu au cime- 
tière de Bagneux-Parisien. 

>, rue Albert-de-Lapparent, 

75007 Parts. 


— Mme Chartes P rochon, 

N a tacha, Jlmmy et Irène. 

U. et Mme Bertrand JacquIDat et 
leurs enfants, 

- Si et Mme Canal Ftachoa et Mura 
enfants, 

M. Olivier Frachon, 

Mme Lucien Frachon, 

- M. et Mme .Fol - Claude Strelcben- 
berger, leurs enfants et petlte- 
eaf ants, . 

Mme Xn&s Frachon. 

M. et Mme Georges Forisaler. leurs 
enfants et petits-enfants, 

M_ et Mme Eric Frachon et leurs 
enfante , 

M. et Mme André: Vallette-VlaUard 
et le ors enfanta, 

M. et Mme Stanislas Pain vin, 
leurs enfants et petits-enfants, 

Mme Pierre Mayor at ses enfants, 
M. et Mme Robert Chômai De 
Varagne et leurs . enfanta, - 
M. et Mme Jean. Kechab et leur 
fille, - 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

M» Chartes FRACHON, 

survenu le 34 octobre 1979. 

Le service religieux sera, célébré te 
vendredi 28 octobre, 4 10 b. 30, eu 
l'église Saint-Honoré cTEylao, 08. ave- 
nue Raymond-Poincaré, Puis (18"). 
suivi de l' Inhum ation au cimetière 
de Paoy. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

8» avenue Bugeaud, .75118 Paria 

— Le président et les membre» du 
eonaeU d’administration da la société 
M ecanl»ar. à Bruxelles, ont la tris- 
tesse de faire part du décès de 

Chartes FRACHON 

administrateur. 

— Le président et tes membres du 
conseil d’administration du groupe 
BJRN.-Gervala-Danose ont la tris- 
tesse de faire part du décès de 

Chartes FRACHON 

4 l’âge de cinquante - huit ans, ft 
.l’Issue (Tune longue maladie. 

' Charles Frachon, rentré fr Bouchon 
ea 1943, a contribué au développe- 
ment du groupe BAN. sa compé- 
tance, ea facilité de contact, en ont 
fait une pecsonnaitté du monde ver- 
rier international. . 


-. — Mme Jean-Emmanuel ■ Gosse, et 
son filai, 

M. et Mme Georges Go tse, - 
' Mme Gisèle Romaxl, - 
Et toute la famille, 
ont la douleur . de faire part du 
décès de 

M. Jean-Emmanuel GOBSE, 

ancien élève 

de l’Ecole normale supérieure, 
agrégé de l'Université, - 
- professeur 

4 l’université de NffW-Delhl, 

leur, éppux, père, fila gendre . et. 
parent, survenu le 22 octobre 1079. 
4 l’ègv de ringt-aeaf sua. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée en l’église Saint-Jean -Baptiste 
de NeulJly, iss, avenue Cbarles-de- 
Gaulle, le samedi 27 octobre, 4 9 tu 

14. avenue du Parc -Saint -J âmes, 
92200 Neuilly-sur-Seine. 


— M. et Mme Henri Gnlllon. 
Mme Pierre Javelle. 

Les ramilles Bonnet, Javelle. 
Guillou, 

ont la douleur de faire part du 
décéa de 

unie Pauline JAVELLE, 
munie des' sac rem en ta de l'Eglise, en 
sa soixante-dix-neuvième année, au 
couvent des Dames-Augustines. 

' Les obsèques auront Ueu le ven- 
dredi 28 octobre 1979, à 14 h. 15 , 
en la cathédrale Sain t - Louis, sa 
par oisse . 

■ 7, nie Adélaïde, 78000 Vermines. 

L rue Saint-Louis, 78000 Versailles, 


— Mme Antoine Parigl. 

M. et Mme Phédon Zlrluto, 

M. et Mme Roger Aubert; 

Clara et Sophie Aubert, 

Les familles Parigl, Montreuil, 
Ottavt, 7aUeealle, 

Et toute la famille, 
ont la grande douleur de faire part 
du décès de 

M. Antoine PARIGI, 

survenu le 24 octobre 1079, dans ea 
solxante-qulnalÊine année. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le vendredi 28 octobre 1979. 4 
S heures, en l’église Notre-Dame de 
Chatou, 4, place Sainte-Marie, suivie 
de llnbumatlon dans le caveau de 
famille au cimetière de VauxalUon 
(Aisne), dans la plus stricte intimité. 

20, avenue Gambetta. 78400 Chatou. 
17, rue ESther-Lacrotx, 

78400 Chatou. 


— On noue prie d'annoncer le 
décès de 

Mme Jean PIQUART, 
née Marie-Magdeleine de Geuser. 
rappelée 4 Dieu le 23 octobre 1979. 

Les obsèques aérant célébrées dans 
Ilntimjté aux Portaa-en-BA 
De là part de : 

M. Jean Piquait, son époux, 

M. et Mme H. Lebert, 

M. et Mme U. Piquait, 

M. et Mme CtL-A. du Castel, 

M. et Mme J. Plquart. 

. M. et Mme P.-B. Plquart, 

M. et Mme J.-P. Gabelotaud. 

M. et Mme J.-L. Plquart, 

M. et Mme B. Gesse. 

M. et Mme B. Mesnil, 
ses enfants et ses trente-cinq petits- 
enfanta. 

Cet avis tient lien de faire-part. 


Remerciements 


— Tsslngemx (HautcnLolre). 

Le docteur et Mme Pierre Chsmbon, 
Michelle Barrot, petite - soeur de 
llAwanptlm, 

Jaeqnes Barrot, 

Mlle Marcelle Barrot, 
remercient très sincèrement toutes 
les personnes qui m sont associées 
4 leur peine lors du décéa de 
Mme Noël BARROT 
née Marthe Pivot, 
survenu le 15 octobre 1979. 

Une messe sera célébrée A l'église 
Salnte-Ciotilde, à Parts, le 8 novem- 
bre, è 19 heures. 


— Le docteur et Mme Jean- 
François Lemaire, leurs familles, tou- 
chés des marques de sympathie 
reçues lois du décéa de 

Mme Pierre ixmaitm; 

vous prient de trouver ici l’expres- 
sion de leurs remerciements. 


Anniversaires 


— Pour te premier anniversaire de 

la mort de 

Olivier HEPP, 

veuilles vous unir d’intention aux 
prières de sa famille. 


— La 28 octobre 1969. disparaissait 
Put CAXLLOL, 

... officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
président-fondateur 
du Cercle Montaigne. 
Membres et amis, sonvenez-vens. 


— Pour le deuxième anniversaire 
du rappel à Dieu de 

Michel TAVEBNTEB 
des messes seront célébrées A son 
Intention et A . celle de son père. 

Pensées et. prières sont demandées 
è tous ceux qui les ont connus et 
aimés. 

61300 Fay. 
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LIVRES 


Éloge d’un prétendu « pessimiste » 


• Les paradoxes de 
Cioran. 

L 'OPINION (XHxunuoe prétend 
certains auteurs « pessi- 
mistes », en déplorant qu’ils 
le soient. Elle évoque les dangers 
que leurs écrits désabusés fe- 
raient courir aux Am*» faibles, 
comme aux esprits non prévenus. 
Elle s’inquiète des conséquences 
que pourrait avoir sur les Jeunes 
gens la lecture de Cioran, de 
Nietzsche, de Chamforfc. Il faut, 
une fols encore, essayer de com- 
battre oette méprise, car l’absence 
d’illusion n’est pas le désespoir. 
Elle n’y conduit pas. C’est an 
contraire l’illusion qui provoque 
des réveils douloureux, lorsqu’elle 
s’évanouit. On ne saurait déses- 
pérer de rien, quand on s’ap- 
plique à ne rien espérer. Seuls 
les optimistes risquent de som- 
brer, un jour, dans le pessimisme, 
n faut s’être exalté pour retom- 
ber, s’être leurré pour s’affliger. 
On passe alors d’un aveuglement 
à l'autre. 

Loin de désoler leurs lecteurs, 
Chamfort, Nietzsche et Cioran 
leur rendant le courage qui les 
abandonnait dans les Journées de 
désarroi et d’étouffement, car 
Us leur font respirer l’air vif 
de la vérité. Us nous rappellent 
que les faillites ne sont pas mains 
temporaires ni dérisoires que les 
réussites. Us nous rendent plus 
légers, quand nous sommes en- 
traînés vers l’abîme par le far- 
deau de nos infortunes, ott quand 
nous supportons la pesanteur du 
mensonge et de la médiocrité. 

Cioran. vient de publier un 
nouveau recueil, intitulé Ecar- 
tèlement. Qn y revoit un homme 
partagé entre des 
mouvements contraires, et que 
ce partage tourmente : «Depuis 
toujours, je me sais débattu avec 
l’unique intention dé cesser de 
me débattre. Résultat : zéro. 
Heureux ceux qui ignorent que 
mûrir c’eut assister d l’aggrava- 
tion de ses incohérences et gîte 


tf est là Je seul progrès dont ü 
devrait être permis de «c 
vanter.» 

Tiraillé entre la séduction de 
la mort et l’attrait de l'exis- 
tence, entra son horreur de 
l'une et sa répugnance pour 
l'autre, Cicran n'a trouvé aucune 
raison de durer ou de disparaître, 
qui emporte son assentiment. U a 
continué de vivre, comme 11 
aurait choisi de mourir : malgré 
soi ; incapable de s’accepter au- 
tant que de se quitter, et jugeant 
le désespoir aussi déraisonnable 
que l’espoir ; ayant « idolâtré le 
découragement sans V sticcam- 
ber ». « Le p lus grand exploit 
de ma vie est d’être encore en 
vie», dit-il, avec cette courtoisie 
qui procure à la misère le visage 
de l'ironie, et qui * déguise » les 
«victoires en défaites », comme 
les défaites en victoires. 

C’est un maître du paradoxe, 
un virtuose de l’Inconséquence. 
Ecrire, pour lui, revient & pro- 
voquer. Veut-on savoir s’il est 
attiré ou rebuté par ses contem- 
porains? Cioran répond : c Je 
m’intéresse à n’importe qui, sauf 
aux autres. » Chaque fols qu’il 
établit une vérité, c’est avec 
l'intention de la démentir tôt 
ou tard. Ayant reconnu l’incons- 
tance comme sa manière de 
sentir, il en a fait sa manière 
de penser. 31 déclare un jour : 

« Mourir est me supériorité peu 
recherchée. » Mais, une autre 
fols, n note : a La -mort, quel 
déshonneur J Devenir soudain 
objet - s U soumet ce qu’il écrit 
aux variations de sa météorolo- 
gie intime, c Je n’ai rien inventé , 
dit-il, fai été seulement le se- 
crétaire de mes sensations. » 

La majeure partie de son der- 
nier Hvre est composée de frag- 
ments réunissons le titre .Ebauches 
de vertige. Seuls Ira aphorismes 
peuvent traduira, par leur diver- 
sité, nos fluctuations intérieures. 
Cioran dénonce c la farce de la 
conünitxté ». C’est un écrivain 
du moment. Mais tous les mo- 
ments quH évoque recouvrent 


la profondeur et 
le mystère du 
temps vécu. On y 00 ^ 

peut lire ces maxi- / 
mes comme au- f 
tant d’aveux sur / / 

lin connu qu’il dé- I 
visage, quand Use V / / 

considère lui-mS- V / / 
ma « C’est parce y / 

qu’on ne S’accepte •"Cy 1 

pas qu’on se met / 1 

à œuvrer, qu’on 
se penche sur les jjaagk- 

autres, et avant 
tout sur soi. pour il ^—5% 

savoir qui est cet \ 

inconnu rencon- V 

tré à chaque pas , | 

qui refuse de dé- I j 

cUner son identité t i 

et dont o n ne se Vf 

débarrasse qu’en V» 

s’en prenant à ses | 

secrets, qu’en les \ 

violant et les pro- 
fanant. » 

Cioran n’est pas 
de ces philoso- 
phes qui consti- 
tuent leur pensée 
& partir de celles 
des autres ; il médite sur les faits 
divers de son eristenoa Mais 
l’anecdote disparaît de ce qu’il 
écrit, n ne laisse que l’essentieL 
On ne cesse d’admirer sa rigueur, 
son art du raccourci Quelques 
mots lui suffisent pour tout 
exprimer. Ainsi, revenant d’un 
cimetière, il note : c Devant cet 
entassement de tombes, on dirait 
que les gens n'ont d’outre souci 
que de mourir. » Le style est 
une affaire d’orgue IL Cet auteur 
en possède beaucoup pour écrire 
d'une manière aussi souveraine. 
La vanité conduit an relâche- 
ment, tandis que l’orgueil, son 
ennemi, se reconnaît dans la re- 
tenue et la fermeté. L’une nous 
amène à capituler devant nos 
faiblesses, quand feutre nous 
incite & les dominer, c Je ne * 
lutte pas contre le monde, cohfïe 
Cioran. Je lutte contre une force 
plus grande, contre ma fatigue 
du monde. » Son orgueil le sauve. 


Un Nobel moins inconnu qn’on ne croit 


Les exigences d*Ely • 


L 'ATTRIBUTION du Nobel 
à Elytis a provoqué une 
certaine surprise à l’étran- 
ger, non seulement parce qu’il 
est peu connu, mais aussi paras 
qu’un autre poète grec, Georges 
Séféris, avait reçu la même dis- 
tinction il y a quinze ans. 

On peut penser cependant que 
l'Académie suédoise a voulu sou- 
ligner, à travers Séféris et Elytis, 
l'exceptionnelle richesse de la 
poésie grecque contemporaine. 
Contrairement h d’autres pays où. 
la poésie occupe une place mar- 
ginale, en Grèce elle jouit (Tune 
audience plus large que le roman. 
La plupart des grands, auteurs 
grecs du dix-neuvième et du 
vingtième siècle sont des poètes, 
de Solomos à Ritsos en passant 
par Calvos, Palamas, Qikéüanos, 
Vamalis, C&vafy. Kaaantaalüs 


lui-même se conaidératt d'abord 
«imnw un poète. 

La seconde surprise tient au 
fait qu'Elytis est peu connu à 
l’étranger. Bien des journalistes 
se sont demandé, en lisant son 
nom sur les téléscripteurs : 
c Qui est-ce ? » 

Notons tout d’abord, que 
l’œuvre d Elytis est mains mal 
comme & Tétranger qu’on n’a 
pu l'écrirai Certains de ses 
recueils sont traduits en italien, 

en nTlpmflnrt gfc Qn «ngliife. Anr 

Etats-Unis la revue BooJss Abroad 
lui consacrait, en autorunne 1575, 
un numéro spécial 

U n’est pas Inconnu en France 
non plus. Fata Morgana publiait 
en 1977 son recueil Six plus 
tut remords pour le deL Des 
extraits de son œuvre ont para 
dans plusieurs anthologies: 
Ecrivains grecs dfaujaaTdfhsdr 
(les Lettres nouvelles, 1569), 
Trente -sept poètes grecs de 
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Vindépendance à nos jours 
CF.-J. Oswald, 1972), Chant de 
la Grèce (Caractères, 1974). Une 
suite de ses poèmes, traduits par 
François-Bernard Mâc he a paru 
dans Argue (n° VE, Automne 
3975) sous le titre « Orientation ». 
La grande encyclopédie Larousse 
consacre une demi-page à son 
œuvre, qui fait par ailleurs l'objet 
d’un cours à l’institut néû-heüé- 
nlqne de la Sorbonne et que 
« le Mande des livres » a déjà 
présentée le 9 janvier 1976. 

Les hellénistes français n’igno- 
rent nullement l’Importance 
dlSytis. Plusieurs d’entre eux 
oot tenté de traduire Ta Aston 
esti, son œ u vre TrutTt-jgg» qui est 
une évocation du destin de la 
Grèce moderne, mais le poète 
n’a pas jugé satisfaisantes ces 
traductions. 11 faut dire qu'il 
connaît très bien le français. IL 
a effectué plusieurs séjours en 
France, notamment dans l’im- 
médiat après-guerre (c’est â 
cette époque quU s'est lié avec 
les surréalistes) et pendant Ja 
dictature des colonels. 

H faut dire aussi que- c’est un 
vmwwttm» exigeant et un poète dif- 
ficile, beaucoup plus difficile à 
traduire que Séféris et Ritsos. H 
utilise les infinies nuances du 
grec, cette langue -vieille de 
quatre mille ans, et une grande 
variété de rythmes empruntés 
aussi bien aux auteurs classiques 
(fi a traduit Sappho en grec 
moderne) qu’à la liturgie byzan- 
tine et aux chansons populaires. 

En Grèce même, Elytis est 
aussi populaire que Ritsos et 
Séféris. Maris Théodnrafcis a mis 
en musique To Aston, esti ainsi 
que d’autres poèmes d'EÏytis. 

U habite un petit appartement 
su cegtfxe d’Athènes. U a choisi 
de vivre modestement pour pou- 
voir consacrer tout son temps à 
la poésie: 31 est ffnn abord plu- 
tôt difficile, de caractère altier. . 
U reçcnt peu d’amis et teès ra- 
rement de journalistes, n n'est 
hé A aucune organisation d'au- 
cune sorte. C’est un esprit pro- 
fondément ind épendant 

VASS1LIS ALJEXAK1S. 

(Lire page 2S, V entretien dTyffs 
anse ORofer Germain-Thama&J 
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renforcé par son humour, qui 
ne désarme jamais, ne serait-ce 
que dans sa façon de c omm enter 
le soulagement «Ton naufragé, 
presque heureux d’avoir .décou- 
vert une potence sur une fie; 
lointaine : «fl se trouvait chez 
des sauvages, c’est entendu, mais 
dans un endroit où tordre ré- 
gnait.» . 

Les Ebauches de vertige sont 
précédées de quatre essais : les 
Deux Vérités, T Amateur de Mé- 
moires, Après l’histoire et Urgence 
du pire. On peut tes considérer 
comme de longs aphorismes.' 
« Les mystiques, en faisant la 
distinction entre Yhcmme inté- 
rieur et l’homme extérieur , 
optofent nécessairement pour le 
premier, être réel par excellence, 
écrit Cioran dans YAmateur de 
Mémoires ; le second, pantin 
funèbre ou risible, revenait de 
droit aux moralistes , ses accusa- 
teurs et pourtant ses complices, 
rebutés et attirés par sa nudité. 
Incapables de surmonter Yéqui- 
voque sinon par Tcrmertume, 
cette tristesse dégradée à laquelle. 
seul un Pascal résiste parce qirïZ 
est supérieur à ses dégoûts. » On 
trouve dans ce passage tout ce 
que procure Cioran : le plaisir 
de la clarté et de HnteOigence, 
dans une époque à p e ine inquiète 
de sa bêtise. On tire aussi de ce 
texte un dernier portrait de son 
auteur . : Cioran, comme Pascal, . 
est « supérieur à ses dégoûts ». Il 
serait vain de prétendre Je 
définir davantage. 

FRANÇOIS BOTT. 

* SGASZ8LBHSNX, dX-M. Cio - 
nui, GaXUmwâ. 180 pages. 
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<Les Années blanches * 9 de J. - F. Bizot 

Une perplexité noirâtre 

D EBACLE des certitudes, échecs du gauchisme et de la 
gauche, sortie de l'histoire et refus des existences pro- 
grammées, fuites jamais satisfaites vers les marges, fa 
route, la psychanalyse ou les drogues, autodesltrutiüon dans 
. lé « n’importe quoi » à force de se chercher vainement de 
nouvelles raisons individuelles de vivre : les années 70 mar» 
queront un tournent douloureux pour la frange là plus hon- 
nête de la Jeunesse Intellectuelle d’occident Et les romans 
de Bizot s’ils ne bouleversent pas l'art littéraire, ce dont ils 
se moquent pas mal, resteront parmi les reportages les plus 
fidèles sur ce que raideur appelle, dans fes Aimées blanches, 
une « perplexité nolrfitre ». 

Sa fidélité est gagée, on (e sait, sur l'expérience. Venu 
très classiquement de la bourgeoisie et de l’activisme « mao », 
Bizot est de ceux qui, avec l’équipe d" Actuel, ont vécu et 
reflété les tentatives de conire-cultuiâ consécutives à l'effon- 
drement des utopies politiques. 

Les Déclassés, parus en 1976, décrivaient la première 
génération du grand désarroi, celle qui s’est consolée de 68 
dans le pèlerinage A Los Angeles, le rock et (es « joints ». 
Les Années blanches, qui forment une véritable . suite et tour- 
nent autour d’une même évasion vaine, en Asie cette fois, 
portent précisément leur date : fin- 1977, c'est-à-dire la veille 
des législatives où la gauche est donnée gagnante, l’éclosion 
du mouvement «punk», et iss conflits algéro-marocains au 
Sahara. 

A U cœur idu récit, qu’il bd arrive d’écrire à la première 
personne, un certain Patrick, cousin du Hughes des 
Déclassés, comme lui Ingénieur bourgeois devenu agi- 
tateur, organisateur de concerts rock, hippy et drogué d’occa- 
sion. 

Pendant trois ans, il a aimé Pascale, la fille d'un haut 
fonctionnaire qui a rompu avec son milieu. Mais un avorte- 
ment les a éloignés et quand le livre commencé. Pascale 
verse dans la mode «punk». Par provocation, elle voudrait 


par Bertrand Poirot-Delpech 


que Patrick couche avec un « travalo ». Ecœuré, Patrick part 
pour Bali, Sumatra, Bangkok et Djakarta. Aucun des mysti- 
ques, « babas », « écroulés », « dealers » ou routards de luxe 
qu’il rencontre n’ayant donné un nouveau sens à raxistence, 
il rentre à Paris. 

Après de fougueuses retrouvailles, et bien que l'amour 
ait été la seule «chose forte», de sa vie, B se sépare de 
Pascale, décidément trop «punk». II. se partage entre des 
piges pour une agence de. publicité et les «joints» ou iss 
«amphés». H envie l'absence de doute d’un ancien «mao» 
devenu C.F.D.T. à Nantes, et mesure fa vanité de sa nostal- 
gie de violence en lançant un cocktail Molotov— dans une 
grotte déserte de Belle-Ile. 

De déceptions accrues en drogues plus dures, B se Jette 
par la fenêtre. En soignant ses fractures dans une maison 
de 1 famille, II retrouve trace d’un oncle genre Boumazel, 
disparu lors de la guerre du RIf, gagne le Sud marocain à 
la recherche de combattants du Pollsario, et dérape mortel- 
lement'; dans un ravin. 

P ATRICK représente un mélange singulier de fatalisme 
' accablé et d'activisme. On sent que l’aventure à la Kes- 
sel, si elle était encore possible, le réconcilierait avec 
la vie. 

Mais fauteur ne vise pas à peindre un cas particulier. 
Avec Pascale la « punk », Claire la psychopathe, Charité le 
gaucho, Bruno le «speedé», Babette la suicidaire, Patrick 
fait partie d’un tableau de mœurs et d’époque. Il s’agit de 
montrer continent ces contemporains de Pierrot Je Pou sont 
revenus de leurs Illusions révolutionnaires et des culpabilités 
qu'elles supposaient comment Us les ont pris en grippe, 
sans pour autant les remplacer. 

Chacun ressasse pour son compte le constat de faillite : 
[es utopies n’ont pas empêché le triomphe de l'autoroute et 
du profit; la politique pourrit les rapports personnels, l'idéo- 
logie* du piaisir marginal se sokle par d’atroces malheurs 
les années 70 n'auront produit que Kadhafi, Munich, Orange 
mécanique et le Cambodge. Que faire, quand on déteste son 
temps, et qu’on a renoncé -b en attendre de meilleurs *1 
Le s Années blanches restituent cette névrose collective, 
ses issues dérisoires, et jusqu'à son vocabulaire rudimen- 
taire. fait de sciences humaines mal digérées. Comment 
croire que la solution Idéale à toute angoisse serait d’« avoir 
la pêche » et de se «brancher») 

Quiconque « perçoit cette démarche comme » le mal du 
quart de siècle, pour parler le pauvre jargon inséparable. de 
ce mai, ne pourra plus ignorer te témoignage à la fois 
désespérant et plein de secrète tendresse qu'en donne Bizot 

tir UES ANNEES BLANCHES, de Zean-Fraaaçob Bizot, GrUttt, 


Kenneth White, nn «nihiliste gai» 


1 9 La splendeur re- 
trouvée du réel. 

P REMIER ouvrage en prose 
de Kenneth. White, para à 
Londres en 1966, les Let- 
tres de Gourgourud livrent déjà 
l’essentiel dn message de l’au- 
teur des Limbes incandescents 
et, plus récemment, du beau re- 
cueil de poèmes Mahâmadrd. 

. C’est le départ d*nne aventure 
intérieure, contée dans un livre 
alerte et frais, d'une substance 
ténue, à peu près sans , intrigue, 
mais dont la progression , drama- 
tique tient dans une sorte d’ef- 
fet cumulatif de présence au 
réel qui va grandissant, à mesure 
que s'égrènent les brefs chapitres 
qui la composent. 

Les Lettres nous font partager 
l'existence de Kenneth White 
Aanv -use ferme abandonnée du 
hameau des Pradnches, au lieu- 
dit Gomguand, en Ardèche. 
Cela et rien de pins. Ifiôs Phis- 
toire est passionnante. Si White 
se met en quête de ce refuge 
et s’y installe, ce n’est pas pour 
opérer un. retour passéiste à la 
terre, mais parce qu’il poursuit 
la sohtude et veut r et ro u ver, 
moyennant une Immersion vraie 
dans le flux naturel, te réel 
fascinant. 

. Car White est seul là-haut, 
dans le soleQ, la pinte, les orages; 


presque sans voisinage. H est 
seul, comme ces ermites du Tao 
ou du Tch’an perdus dans les 
montagnes, et vît comme eux 
frugalement, presque paxcvre- . 
ment. Donnant d'abord à la 
belle étoile, car la maison est 
vide, même de fit. Levé tôt, 
wiMBhan». beaucoup, travaillant 
activement de ses mates pour 
aménager peu à peu sa demeure 
et en dégager les accès des 
broussaille» et des ronces. 

JL est seul et hanté, en proie ■ 
à la beauté, à la force redé- 
couverte an m des heures des 
choses immédiates ' et nues. Se 
relevant la nuit pour contem- 
pler la lune ou éprouver la 
frafchenr de l’air, sons les âofies. 
Seul et écrivant,' car récriture 
compte aussi dans l’aventure. 
L’étranger de Gourgounel cher- 
che à ««a- dans tes mots un 
peu de la vérité , de vie dont fi 
fait l’éprouve — - < désespérant », 
fi Eavooe, de Jamais parvenir à 
incorporer à sa propre identité 
cette splendeur retrouvée du 
xéeL 

Le résultat, c’est ce Uvre 
dense et bref, dont jf&orais peine 
à dire comme fl convient la 
profonde saveur. On n’en sort 
pas comme on y est entré. Cela 
tient pour uns banne part au 
talent de conteur de White qui 
sait noos faire participer, 
ename ses maîtres chinois, à 


intenses, panse que saisis par lui 
leur absolu furtif. Tout 
lui est matière à émervelDe- 
znent : les bêtes et les plantes, 
les nuages dans le ciel de pluie, 
les jeux de l’ambre et de la 
lumière, l’otage grondant 

D y a beaucoup «forages dans 
ce petit livre, de passion concen- 
trée. L’extrême Occident y rejoint 
l'Orient extrême, la sérfetifcé des 
sages de la Chine, notre propre 
■ toriainan. White embrasse les deux 
TTirimfeg , « à mi-chemin, dit-il, 
entre Nietzsche et Mt-Fu ». Il se 
rinnne pour un «nihiliste gai». 
31 aime 1e réel, bien qu'il sort 
-<aftr>g fliutian sur lui. Il l'aime 
sans question, à ras de terre. 
Moyennant une ascèse neutre, 
mais somme toute difficile, qui 
consiste à s’oublier pour laisser 
surgir tes choses vraies; à faire 
taire les interrogations inutiles, 
à ne rechercher que l’accueil le 
pins simple, fit par là, sans doute 
pauvre et démuni, mais comblé 
en proportion. A la façon dont 
Mi-Fu parie de lui-même, perdu 
sur sa « terrasse de nuages » 
comme Kenneth. White à Gonr- 
gousea, 

« Dépossédé. 

Mais pénétrant dans le flux. » 

ROGER MUN1ER. 

tir «Lettres de Gcnxgoimal», de 
de Knnefii White, tes Presses 
dTAnjouid’lnd ( traduit de Pxttfhda 


compagnon, des événements minimes, mais par cm et Maria lemsasrd). 
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Avant les grands prix 

C'est ('Académie française qui ouvrira la 
saison des grands prix littéraires en décer- 
nant son Grand Prix du roman le 8 novembre. 
Les Jurys Concourt et Renaudot désigneront 
leurs lauréats le 19 novembre et, une semaine 
plus tard, le 23 novembre, ce sera au. tour 
des jurys Femlna et Médicis d'attribuer leurs 
prix. Ouant au jury de l' Interallié, il se réu- 
nira exceptionnellement un mardi, le 4 décem- 
bre, eu lieu du lundi traditionnel... pour cause 
de fermeture de restaurant. 

Deux ouvrages sont proposés aux suf- 
frages de l'Académie française par sa com- 
mission du roman : l’Adieu i la femme sau- 
rage, d'Henri Couionges (Stock), et Cor- 
de/fa ou r Angleterre, de Pierre -Jean Rémy 
(Gallimard). 

L'avant-dernière sélection de l'Académie 
Goncourt — [a dernière sera établie le 
13 novembre — ne comprend plus que dix 
romane. (1 s'agit de Mose. ou le lézard qui 
pleurait, d'Inès Cagnatl (Denoél) ; /e Canton 
des nuages, de François Clément (Laffont) ; 
r Adieu à la femme sauvage, d'Henri Cou- 
langes (Stock) ; le Chasseur de têtes, de Guy 
Croussy (Grasset) ; nie atlantique, de Tony 
Ouvert (M)nult) ; A l'autre bout de mol, de 
Marie-Thérèse Humbert (Stock) ; Pàlagie-ia- 
Charette, d'Antonine Maillet (Grasset) ; le 
Vent dominant, de Gilles Rosset (Grasset) ; 
Tl-Jean l’horizon, de Simone Schwarz-Bart 
(Le Seuil) ; et le Retournement, de Vladimir 
Voikoff (JuHiard • L'âge d'homme »}. 


vient de paraître 


la vie littéraire 


Catalogne pour des juifs 
de maintenant 

Qu'est-ce qu'être juif ? Interroge le 
numéro 38 de la revue Recherches consacré 
à un • Catalogue pour des juifs de main- 
tenant •. 

Composé par une' douzaine de participants 
appartenant à une génération qui n'a pas 
eu à se poser le problème de sa survie, ce 
- catalogue », qui ne se veut pas lamenta- 
tion sur les morts ou sur les survivants, 
surprendra parfois par la cacophonie des 
discours contradictoires qui émergent de ce 
« rayage au centre de la lulverle ». 

H est dédié aux parents de leurs auteurs, 
mais aussi à Woody Allen, Albert Cohen, 
Franz Kafka, Ossip Mandelstam, aux frères 
Marx et Moshe Zalcman » qui, eux aussi, 
nous ont faits juifs tels que nous sommes ... » 
et tente une saine réflexion sur l'avenir qui. 
* comme chacun sait, est Incertain. Mais 
pour une fois h ne Test ni plus ni moins 
pour les juifs que pour les autres. » 

Au sommaire : i’Etablishment juif, par 
Wladimlr Rabl ; Pourquoi des juifs en temps 
de manque ?, par Isy Morgensztem ; Eflis 
1 si and (description d'un projet de film), par 
Georges Perse ; Du Schlemit au shnorrer, 
par Henri Raczymov : Autojudéographle, par 
Robert Ouaknine ; Comment je suis devenu 
un juif professionnel, par Luc Rosenzweig, etc. 

Un supplément iHustré complète en 
dessins ce catalogue saiubrement Icono- 
claste : * Yiddish blues », par Doughy. — 
(Recherches, 9, rué Pleyel, 75012 Paris). 


Walter Benjamin 

et Snsan Sontag 


Walter Benjamin considérait J'ironie comme 
« le plus européen de tous les biens » et 
déplorait qu'elle ait complètement déserté 
l'Allemagne. Cet amoureux de Baudelaire et 
de Proust, qu'il traduisit en allemand, de 
Kafka et de Kraus, qu’il commenta, était per- 
suadé que l'intellectuel franc-tireur était une 
espèce en vole de disparition, rendue désuéte 
autant par la société capitaliste que par le 
communisme révolutionnaire. Il détestait 
Wagner, méprisait Heidegger et dédaignait les 
mouvements d'avant-garde frénétiques de 
l'Allemagne de Weimar tel que l'expression- 
nisme. 

Dans le remarquable essai. Sous le signe 
de Saturne, qu'elle consacre à Walter Ben- 
jamin, Susan Sontag rend sensible combien 
l'auteur d' Enfance berlinoise et de Sens 
unique avait l'impression de vivre un temps 
dans lequel chaque chose précieuse était 
la dernière du genre. Le comparant â Proust, 
elle dit joliment que son œuvre pourrait s'in- 
tituler : A la recherche des espaces perdus. 
Le 27 septembre 1940, menacé d'être arrêté 
par la Gestapo, Walter Benjamin se suicidait. 
Les Cahiers critiques de la littérature 
(Edit Contraste / Edit Borderfe. Sept 1979, 
120 p., lui rendent, sous la plume de 
J.-F. Chevrier, S. Sontag et J. Thlbaudeau. 
un juste hommage. — R- J- 


en bref 


Romans 

DANIEL DEP LAND : le Fossoyeur. 
— Des personnages burlesques on 
pitoyables miment sans le' savoir 
une danse de mort tandis qu'au 
fossoyeur creuse la tombe où 
l'amour viendra s'ensevelir. Par 
l’auteur dn Chien de pique. (Cal- 
mann-Lévy, 505 p.) 

WALTER LEWINO : Notre-Dame 
des ordinateurs. — Deux policiers 
viennent arrêter un homme au 
petit matin et le conduisent, pour 
l'interrogatoire, devant une carieuse 
machine. (Balland, 95 pb 

VX 375 : Retour d'enfer. — Un 
■ vieil enfant » des années 70 1 
, laisse, entre délire et tendresse, 
divaguer sa mémoire à U recher- 
che de Sa vie. Sous ce pseudonyme 
publie un collaborateur du quoti- 
dien Libération. (Editions Libres- 
Hallier, 256. p.) 

Poésie 

MARGUERITE YOURŒNAR : U 
Couronne et la Lyre. — Une pré- 
sentation critique et une traduction 
d'un choix de poètes grecs anciens, 
par l’auteur des Mémoires d'Ha- 
drien. composées, dit M. Yource- 
nar, « es grande partie pour mon 
plaisir, saut aucun souci de publi- 
cation ». (Gallimard, 485 p.) 

Critique littéraire 

FRANCINE MARLLL AUBERES : 
le Dernier des dandies, Arsène 
Lupin. — Une étude de mythes, 
à partît du héros de Maurice 
Leblanc. (Librairie A- -G. Nizct, 
14S p.) 

Histoire littéraire 

JEAN - FRANÇOIS REV EL ï Un 
festin en paroles. — Une histoire 
littéraire de la sensibilité gastro- 
nomique de l’Anriquric â nos jours, 
d’Aristophane à Zola, de Juvenai 
à Gogol, en passant par Fielding 
oa Goldoni. CJean-Jacques Pau- 
vert, 320 p) 


FRANÇOIS PI ATI ER : Benrcuuto 
Ccllini de Berlioz ou le mythe de 
l'artiste. — En transposant la vie 
dn Florentin Cellint dons son 
opéra romantique, Berlioz exalte le 
mythe de l'ambre. (Aubier,' colL 
« Les grands opéras », 175 p-) 

Biographie 

PIERRE LEP R OH ON : Flora 

Tristan. — Portrait d’une grande 
« lutteuse » du X1X P siècle pour 
l'émancipation de la femme et la 
défense des travailleurs et analyse 
d’une personnalité séduisante et 
romanesque. (Editions Cbrymbc, 
2, square François-Cccperin, 921&Q 
Aorony, diffusion R. Choix, 1, rue 
de Fleurus, Paris 75006; 272 p„ 
8 pages d'illustrations.) 

Spiritualité 

ALAIN DAN1ELOU : Shivc et Dio- 
nysos. — L’auteur explique, â 
l'aide des textes et des rites pré- 
servés dans l'Inde, que les rites et 
les croyances Je l'Occident ancien 
sont très proches du ihivaïsme. 
(Fayard, 52>i p.) 

GUY TREVOUX ; Lettres, chiffres 
a dieux. — 1 "histoire de» sym- 
boles alphabétiques et nutbenu- 
riqoes, â travers les récits mythiques 
et une comparaison des th èses de 


le libéralisme économique. (Ed. 
Aubier-Montaigne, 415 p.) 

PAUL SCHEUREE. : Révolutions de 
la scsence et permanence dn récL 
— L'aventura de la science contem- 
poraine de Bachelard 2 Lakatas. 
(Presses univers irait es de France, 
(363 p.) 

Essais 

SOPHIE BESSIS i l'Arme alimen- 
taire. — La pénurie alimentaire 
rend, les pays en développement 
tributaires des Etats grands four- 
nisseurs de denrées agricoles et les 
oppose à us redoutable moyen de 
pression. (Maspéro, 312 p.) 

THLERRE PtNVIDIC : le Nœud 
gordien ou la fantastique histoire 
des OVNI. — Ce que l’on sait 
des OVNI au niveau des gouver- 
nements et l'analyse d'une série 
d'hypothèses par un jeune cher- 
cheur. (France-Empire, 414 p.) 

Histoire 

JULIO CARO BAROJA : le Car- 
naval. — Un rue populaire en 
milieu ibérique, par l'un des plus 
grands historiens espagnols actuels. 
(Gallimard, 417 p.) 

MICHEL C KIENER et JEAN- 
CLAUDE PEYRONNET : Quand 
T argot régnait en Limousin. — 
P o 1 1 r a i t d'un administrateur 
« éclairé ». (Fayard, 333 p.) 


Robert Graves et de Georges 
Dumézil, source de nouvelles 
découvertes. (Editions du Rocher, 
382 pj 

PIERRE GILBERT : la Bible d la 
naissance de F histoire. — Com- 
ment émerge l 'Histoire des récits, 
des textes de lois, des sentences et 
des poèmes qui composent la Bible. 
(Fayard, 446 p.) 

Science-fiction 

OLAP STAPELDON : Créateur 
d’étoiles. — Un classique britan- 
nique. (Nouvelles Editions Osvrald, 
250 p.) 

Psychanalyse 

LEON ŒERTOK : le Non-Saeoir 
des psy. — L'hypnose entre la 
psychanalyse et la biologie. (Ed. 
Payot, 278 p.) 

P 1ER A AULAGNTER : les Destins 
du plaisir. — De l’amour néces- 
saire â la passion aliénante. (PUF, 
26S pO 

Philosophie 

T. ADORNO et K. POPPER : De 
Vienne â Francfort. — La querelle 
des sciences sociales allemandes 
autour du posilivbme. (Ed. Com- 
plexe, 271 pj 

DIDIER D BLEUTE r Hume et la 
naissante du libéralisme no- 
ms que. — Une étude savante du 
contexte philosophique où naquît 

z-en poche- 


Un chantre de la liberté 
et du plaisir 

I L est des œuvres que la tradition scolaire continue d’occulter. 
Ainsi en va-t-il de l'Histoire comique de Franclon (1623), de 
Charles Sorel. qui montre que le dix-septième siècle, dans 
son premier tiers tout au moins, produisit des Ouvrages d'une 
audace anticonformiste que notre époque pourrait à juste titre 
envier — ou redécouvrir. 

Baroque, burlesque, bouffon, obscène, tous ces termes 
conviennent pour définir ce roman satirique et picaresque, 
construit à la diable, d’une verve intarissable. Au milieu d’une 
intrigue où s'entrecroisent aventures et récits, le lecteur suit 
joyeusement Franclon, gentilhomme, gueux et débauché, dans 
l'histoire de - ses diverses fortunes ». Pour l'essentiel, c'est 
l'amour qui lisse la trame du livre ; le héros, amoureux de 
LaureUe, se lance à fa recherche de NaTs, dont il s'est soudain 
épris en portrait et qu’M finira par épouser. 

Chemin faisant. Sorel nous fart pénétrer dans tous les 
milieux et dresse un tableau contrasté des mœurs de ce temps. 
Il en profite aussi pour se livrer à une célébration de la liberté 
individuelle et naturelle qui trouve ses plus beaux accents bu 
livre Vil, vibrant d'un hédonisme éclairé et raffiné : « Tout 
ce qui esioit dans la salle souspiroit après les charmes de la 
volupté, les flambeaux mesme agitez à c este heure là par je 
ne scay que I vont, sombloiont haleter comme las hommes, et 
esire possédez de quelque passionné désir. » 

Admirable défense et illustration du libertinage philoso- 
phique et sensuel, dont on ne se lasse pas de savourer la 
leçon, qui est d'« apprendro aux hommes à vivre comme doa 
dieux ». 

1BRAH1MA KONÊ. 

* HISTOIRE COMIQUE DE LA FRANC ION, de Charles 
Sorel. Garnier -Flammarion. Texte établi, présenté et annoté 
par Tvck Giraud, 4-15 pages. 

• PARMI LES RÉÉDITIONS : Do r esprit des lois, de Mon- 
tesquieu. (Chronologie, introduction, bibliographie par Victor 
GoldschmidL 2 volumes. Garnier-Flammarion) ; Méditations 
métaphysiques, de Descartes. (Chronologie, présentation et 
bibliographie de Jean-Marte Bcysnado et Michoilo Beyssade. 
Garnier-Flammarion) ; /os Tambours do la ptuio, du romancier 
albanais tsmjîi Kadarè (Folio} ; les Contrefîmes, de Paul-Jean 
Tûulet (Poésie/Gallimard). 


. • FRANÇOIS BELLETDOUX a 
été élu, par le comité da la So- 
ciété des gens de lettres, vi co- 
président chargé des affaires lit- 
téraires, à la suite du décès de 
Pierre - François Camé (■ le 
Monde s dn 26 septembre 1979). 

• LE e TABLEAU DE LA GEO- 
GRAPHIE DE LA FRANCE », de 
Vidal de La Blache, publié en 
1991, est réédité par les Editions 
Tallandier, augmenté d'âne bi- 
bliographie et d'une notice - bio- 
graphique détaillée de l’auteur et 
préracé par notre collabora te or 
Paul ClavaL Paul Vidal de La Bla- 
ehe (1845-1918), créateur des 
e Annales de géographie », est le 
fondateur en France de la géo- 
graphie en tant qne science auto- 
nome. D lia, notamment, l'hu- 
main et le matériel pour faire de 
la géographie, jusqu'alors unl- 
qnepoent descriptive, une vérita- 
ble étude des rapports de l’homme 
avec son milieu. 

• LE COLLOQUE SCR LE 
THEME « DECISION RT POU- 
VOIR DANS LA SOCIETE FRAN- 
ÇAISE e avait rassemblé, les 
1 er et 2 décembre 1978, à l’appel 
de Lucien Sfez, des personnalités 
du monde des affaires, de l'admi- 
nistra tiern, de la recherche, de 
r université, de la presse et des 
élus locaux. Les Interventions, 
parfois surprenantes, nées de 
cette confrontation sur le pouvoir 
entre Intellectuels et <r déci- 
deurs », ont été réunies en on 
volume de 435 pages chez I0/T8. 

• a L'EUROPE ' ET L’IDEN- 
TITE CULTURELLE s est le thème 
d'un colloque organisé par l' As- 
sociation internationale des cri- 
tiques littéraires, présidée par 
Robert André, les 30 et 31 octobre 
(mardi 30 : i 15 tu, salle Vit 
à l 'UNESCO ; mercredi 31 : à 
l'hôtel de Massa). 

• UNE EXPOSITION CONSA- 
CREE A -X-’« IMAGERIE POPU- 
LAIRE EN LORRAINE > se dérou- 
lera du 31 octobre an G décembre, 
â la Bibliothèque publique d In- 
formât ton dn Centre Georges- 
Pompidou & Paris. Cette exposi- 
tion, constituée . de documents . 
originaux prêtés par le Musée dé- 
partemental des Vosges et le Hnsée 
International de l’imagerie, pré- 
sentera les grands thèmes de la 
production lmaglère : religieux, 

politique et militaire. 

• LE CARIER 29 DU <r NOU- 
VEAU COMMERCE v (automne 71) 
et qui contient la « Discussion 
sur le péché ». de Georges Ba- 
taille, est de nouveau disponible 
en librairie et au Nouveau Quar- 
tier latin. 78, bd Saint-Michel, 
75806 Paris. 

• L ES CANDIDATS E VE N- 
TUELS AU PRIX AMELIE - 
MURAT 2990, prix Fémina de 
poésie en province, peuvent se 
renseigner au cercle Amélie- Mu- 
rat, 25/ bd La Fayette, G3000 Cler- 
mont-Ferrand. 

• LES COMMUNICATIONS DU 
COLLOQUE DE CERISV CONSA- 
CRÉ A « JULES VERNE ET t-»* 
SCIENCES HUMAINES a ont été 
réunies en nn volume chez 16/18, 
sous le titre a Jules Verne ». 

• ■ TRENTE-CINQ SIECLES DE 
POESIE AMOUREUSE», tel est le 
titre d’une anthologie de Pierre 
Balat, qui rassemble trois cents 
poéuies de denx cent quarante 
antenre, originaires de quarante- 
cinq pays. (Le Cherche Midi, édi- 
teur, 384 pages.) Cette anthologie, 
préfacée par Max-Pnl Fouehet, a 
adnptg une classification théma- 
tique des centres (de 1500 avant 
J.-C. â nos Jonrs), qui coudait A 
dés rapprochements parfois Inat- 
tendus. 

O NOUS AVONS ATTRIBUE 
PAR ERREUR a LEGITIME DE- 
FENSE » A Aimé Césalro dans 
notre article e Regards français 
sur les Antilles » (ale Mondes du 
19 octobre). Ce manifeste publié 
en 1932 portait la signature d In- 
tellectuels antillais parmi lésa nda 
ne figurait pas Césalre. 
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BODARD 

Comme un éléphant de 
mer revient & sa plage australe 
préférée. Bodard s'en retourne 
à la guerre d'Indochine. La- 
quelle? Celle de 1885, dans les 
débuts de (a conquête française. 
Un colonel, duc et pair, s'en- 
fonce, avec aa colonne, en plein 
pays méo. Attaqué par les Pavil- 
lons noirs, de méchants loulous, 
menacé par les Chinois de l'im- 
pératrice Ssheu-HI (pourquoi 
cette graphie? Ssheu-Hf 
= S.S. ?), a deux doigte d'être 
exterminé, fi va s'allier aux 
Méoa, et, bien sûr, épouser 
Nlau, la Tille du chef. Cela lui 
portera bonheur. 

Bodard s'attachera aux trous- 
ses de cette sauvageonne, deve- 
nue duchesse, en attendant de 
diriger un bordel_ Tudieu t la 
sauce est épicée, cette fols 1 
Notre duchesse pourrait bien 
finir dame-plpl au « Palace ». 
l' intérêt n'est pas là. L'intérét. 
c’est l'écriture de Bodard, ce 
flux limoneux qui emporte et 
charrie royaumes, armées, vices, 
opium, torture, toute cette pour- 
riture d'une certaine Asie que 
notre auteur a le génie de tra- 
duire en images. 

Ce n'BSt certes pas du pesteL 
Ce n’est pas non plus de l'his- 
toire fidèle. C'est puissant, cruef, 
puant, délirant Quant à la mora- 
lité, cette catégorie ne semble 
pas s'acclimater dans le secteur. 

SI vous aimez les petits 
romans essoufflés- que chaque 
saison nous ramène, vaille que 
vaille, abstenez-vous. Bodard est 
à ces esthètes ce que la mous- 
son est & un vaporisateur. 
Bodard, c'est avant tout une 
ambiance , une nature et une nos- 
talgie. S'il a parfois l'air revenu 
de tout, s'il semble absent, 
c'est qu’il n'est pas vraiment 
parmi nous. Il vagabonde, là-bas, 
quelque part entre Kompong- 
Cham et la plaine des Jarres, 
entre la rivière des Parfums et 
le Tonlé-Sap, dans cette Asie, 
pour lui plus réelle que la rue 
des Saints-Pères. . 

CLAUDE COURCHAY. 

* -U. .DUCHESSE, .de . vûden 
i Bçidard. Grasset, 116 p. - J 
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Roger Ascot 

et le ghetto de la mémoire 


# Un naufrage sen- 
timental et politique. 

D ANS le troisième roman de 
Roger Ascot, rédacteur en 
chef adjoint du mensuel 
de la communauté juive de 
France, V Arche, la maîtrise du 
journaliste favorise le jeu de 
l’ écrivain, son regard, sa dis- 
tance. Plttsieais niveaux s’y pré- 
cisent, qui donnent profond e ur 
et richesse & cette épopée nos- 
talgique. H s’agit, tout d'abord, 
de l'inconfort de Gabriel Moî- 
selevitch, un 1™™™» en train 
de quitter la quarantaine rugis- 
sante ; A est question ensuite 
d’un «petit monde s un peu mar- 
ginal d'activistes qui donne A la 
communauté juive fies fonde- 
ments culturels et sociaux. Cet 
appareil, structuré autour du 
journal juif de Parle, ses déchi- 
rements, ses choix, fies renie- 
ments, Roger Ascot" — tout 
comme son personnage centrai 
— le connaît bien. 11 en parle 
admirablement. Enfin, pour 
aborder le troisième niveau, la 
romancier opère insensible m ent 
un virage. Son héros quitte le 
ghetto de sa mémoire ancestrale 
pour entrer dans le monde réel 
d’aujourd’hui où s’affrontent des 
forces qui, visibl e m en t, le dé- 
passent. 


Un balancement 
douloureux 

Pour commencer donc, Ga- 
briel MoïseJevitch évoque son 
enfance, et celle de sa sœur, 
dans un petit bourg de la 
Beauce : la «petite Palestine», 
quartier des Juifs pauvres qui 
deviendra, quarante ans plus 
tard, le «Rif» habité par les 
trsvaSJems musulmans; le père 
répressif, venu de Pologne, qui 
fait fortune dans le commerce; 
la guerre, l'exode, ses terreurs et 
ses caches ; . ensuite radoies- 
cence et lès amours i mp o ssibl es 
du Jeune juif avec la très ca- 
tholique Rose Carteret; le ba- 
lancement douloureux entre le 
chant des sirènes communistes 
et la tentation sioniste; les sa- 
lons tristes de Passy où se réunit 
la gauche bien-pensante et mon- 
daine; les copulations lugubres 
et brèves; enfin, au terme des 
années 70, le naufrage de la 
gauche, l’atroce agonie de 
l’autre Rose, la sœur du héros, 
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symbole de son enfance et de 
sou incapacité d’affronter la vie 
telle qu’elle est. 

Pourtant, lorsque Gabriel dé- 
passe la cinquantaine, U trouve 
d'autres raisons d'espérer: 
l’amour de Yasmina, épouse d’un 
ouvrier arabe sera vécu comme 
une délivrance sereine, comme 
une réconciliation qm transcende 
ses peurs anciennes, sa sexualité 
blessée. De plus, l'amitié lucide, 
désabusée, d’un vieux routiez du 
judaïsme, S tan Preuss, le direc- 
teur du Journal juif de Paris, bü 
donne le sentiment d’une nou- 
velle gravité, d’une appartenance 
enfin affirmée. 

L’échec de Gabriel sera double. 
Bien qu'fl prenne fait et cause 
pour les Arabes de son village 
beauceron, victimes d’un 
tout aussi immonde que l'anti- 
sémitisme, H sera lui-mê me vic- 
time expiatoire de son aimée 
Yasmina, que la violence des 
antres pousse à un geste crimi- 
nel. D'autre port, a comprend 
que son ami S tan Preuss engage 
le Journal juif dans une action 
de défense des travailleurs im- 
migrés pour des raisons tacti- 
ques, veules, politiciennes, beau- 
coup plus que pour de vrais 
impératifs politiques, dictés par 
l’éthique, par le cœur. Quel livre 
sombre, quel livre triste, s’il n'y 
avait pas dans ces pages l’espoir 
muet d’une vie meilleure portée 
par une jeunesse nouvelle & la 
mémoire vierge d'exils et de 
ghettos ! 

Depuis Les juifs meurent aussi 
et les Enfants du square des 
Vosges (1), Roger Ascot aura 
parcouru du chemin,. Ses person- 
nages perdus et hésitants rap- 
pellent ici ceux de Sartre ou 
de Camus. Seulement Gabriel et 
Rose, Stan Preuss et d’autres 
encore sont juifs porteurs de 
souvenirs très lourds. C’est pour- 
quoi la filiation de Roger Ascot 
se rattacherait beaucoup plus à 
Saul BeUow, & l’école de New- 
York qu’aux romanciers existen- 
tialistes français. 

EDGAR RE1CHMANN. 


(1) Cbex Fayard, 1ST4 et 1677. 

iC ROSE DB HA MEMOIRE. Se 
Rogert Ascot, Fayard, 226 p. 
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poésie 

^ La ' 
folle mélopée 
de Jacques 
Crickillon 

D ANS les milieux littéraires 
de Belgique, Jacqura 
Cri cki lion, qui vient d’ob- 
tenir A Nice ta palme d'or de (a 
poésie, au Festival de la franco- 
phonie, n'est pas un Inconnu. 
Ce professeur de lettres, né en 
1840, a accumulé les articles, les 
essais, les poèmes. Auteur Jus- 
qu'Ici de six recueils, K a donné 
de lu! des impressions contradic- 
toires : son lyrisme s’est montré 
tour & tour maigre et échevelé, 
direct et semi-hermétique. A-t-ll 
toujours su gérer au mieux un . 
tempérament porté à la fols sur 
la clarté et le besoin de se noyer 
dans ses propres obsessions ? A 
cette ‘ interrogation, un livre 
remarquable, Colonie de . la 
mémoire (1), vient donner une 
éclatante réponse. 

Tout d'une coulée, ce dis- 
cours, que l'on pourrait rappro- 
cher de Lautréamont et dé Saint- 
John Perse si en voulait à tout 
prix lui trouver des parrainages, 
traduit l'Ivresse de mettre en 
mots des Images catapultées les 
unes sur les autres. Il n'en oublié 
pas néanmoins deux thèmes 
majeurs, qui reviennent avec 
insistance : l’allusion à des voya- 
ges de formation philosophique, 
et la prise de conscience de 
l’écriture au fur et à mesure 
qu'elle s'articule, quitte à sub- 
merger la conscience du poète. 
Une rhétorique folle et superbe. 

PACIFIQUE 

dérive séculaire dans les erctib 
[pals du songe 
tu cours noble foulée sur les 
I plages de l'absence 
temples palmes 

ton corps d'aurore sur les bri- 
sante ton corps de bateau blano 
ton corps de plaisance ton corps 
d’embarcadère le soir après 
les sirènes et lu cours sous les 
arches de la mémoire comme 
peslleoee 

le silence 
6 Pacifique 

tes ïambes dots ricume du 
déelr comme le soleil entre les 
jalousies comme le a élytre s du 
jardin comme las flamboyants et 
Parbre à pain comme le serpent 
émeraude au p/ed du tamarin 
comme le couple de frégates 
qui dansent au terme du boulin- 
grin et quand le grand navire 
siffle dans la rade elles s'envo- 
lent comme la nuit tombe comme 
[Je commence à t'écrire 
0 Pacifique . 

ALAIN BOSQUET. . 


■ (i) cotante de la mémoire, de 
Jacques OrSckUlon, I* Bernais- 1 
sauce du Livra Bruxelles, 104 p. i 
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tes nouveaux philosophes 



Un livre qui, en quelque 300 
pages, réussit la gageure de 
faire te point sur ce que les 
connaissances actuelles per- 
mettent d’affirmer sur ia vie, 
l’évolution, la place de 
l'Homme dans -f Univers, qui 
pose le problème de l'Ame, mêt 
en évidence certaines contra- 
dictions entre les acquits de la 


Science et le fondement des 
religions. 

Sans parti pris, exempt de 
vaines discussions métaphysi- 
ques, loin de toute élucubra- 
tion ésotérique, cet ouvrage, 
clair, précis, «Tune lecture 
aisées permet A l'agnostique 
comme au croyanti une 
réflexion enrichissante. 
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mémoires 


Henry Kissinger, 


Les Français devront se faire une raison : ce ne 
sont pas mille quatre cents pages des Mémoires 
d'Henry Kissinger qu'ils vont pouvoir lire, comme 
les Américains, les Anglais, les Allemands , mais 
seulement — si l'on peut dire — sept cents pages. 
Ce n'est déjà pas si mal, mais que les amateurs de 
Watergate ou de voyage secret en Chine s'abstien- 
nent : ce premier volume ne couvre que la période 
1968-1971, « grosso modo », le tiers de la vie publique 
de notre héros, soit en tarif que conseiller de Richard 
Nixon pour les affaires internationales, soit en tant 
que secrétaire d'Etcrt. Les éditions Fayard nous pro- 
mettent la suite 0971-1973) pour la mi-décembre. 
Lançons- leur une mise en garde avant qu'il soit 
trop tard : Il serait Impardonnable que le second 
volume paraisse, comme le premier, sans aucun index. 
Nous sommes en présence d'un ouvragé de référence ; 
force est de constater que, de ce point de vue, l'édi- 
tion française est tout à fait inutilisable. 

La fin des Mémoires d'Henry Kissinger, portant 
sur les années 1973-1976, devrait être publiée l'an 
prochain. 


K issinger « superm&n » ? 
Kissinger renégat ? 
Qu'Importe en définitive, 
lorsqu’on referme ce premier 
volume. Car une chose an moins 
est certaine : nul historien ne 
pourra ignorer ce témoignage 
capital, ce matériau que nous 
livre Henry Kissinger sur la poli- 
tique étrangère américaine, son 
processus d’élaboration et aussi 
sur l’on des présidents des’Etats- 
Unls les plus controversés. 

Le livre, pourtant, ne comporte 
pas de révélations .fracassantes : 
Kissinger né se considère mani- 
festement pas comme un «has 
been » et ne tient donc pas & se 
« griller » . sur la scène Interna- 
tionale en violant par trop le 


code de bonne conduite des 
■ grands de ce monde. Sa plume 
n’en érafle pas moins bon 
nombre de personnages, mais — 
et ce n’est certainement pas un 
hasard — cette Impertinence est 
sélective : elle ne vise, pratique- 
ment que des morts politiques. 

A tout seigneur, tout hon- 
neur : la double personnalité de 
Richard Nixon plane sur toutes 
ces pages, un Nixon qui aura eu 
de toute façon, aux yeux de 
l’auteur, le mérite de choisir 
quelques jouis après son élection 
de 1968 un conseiller pour les 
affaires internationales % à la 
forte personnalité »— 

Comme beaucoup de témoins, 
Henry Kissinger distingue soi- 


gneusement Nixon le politicien 

— un homme .rancunier, mes- 
quin, entêté jusqu'à la paranoïa 

— du Nixon homme d’Etat- Ce 
dernier, pourtant, ne trouve pas 
entièrement grâce, à ses yeux : 
il nous le dépeint sous les traits 
d’un homme d’une s extraordi- 
naire nervosité » et d'une s timi- 
dité maladive », « s’exprimant 
d’une manière si détournée qu’ü 
Était difficile de savoir où fl 
voulait en venir » ; « toute nou- 
velle rencontre le remplissait 
d’une frayeur indéfinissable », 
ajoute son conseiller avant d’en 
fournir complaisamment de mul- 
tiples exemples. 

Avant même d’entrer à la Mai- 
son Blanche, affirme Kissinger, 
Nixon est rongé par la méfiance 
qu’il nourrit depuis de longues 
années à l’égard du" département 
d'Etat et de la CJJL, deux 
repaires aux mains de ses « bêtes 
noires », les Intellectuels libé- 
raux de la c<3te est. D’où le choix 
du médiocre William Rogers 
comme secrétaire d’Etat .et ce 
commentaire perfide de Kissin- 
ger qui ne va plus cesser, jusqu'à 
la dernière page de son livre, de 
régler ses comptes avec un rivai 
qui n'était pourtant pas à sa 
mesure : *t Peu de ministres des 
affaires étrangères ont dû être 
. choisis de la sorte, c'est-à-dire à 
came de ia certitude qu’avait leur 
président de leur ignorance en 
politique étrangère .- » 

C’est cette méfiance et cette 
timidité de Nixon (« 71 aurait fait 
n’imparte quoi pour éviter une 
confrontation personnelle », nous 
dit aussi Kissinger) qui vont 
conférer une telle importance au 
posté de conseiller du président. 
Car a est faux, d'après Kissin- 
ger. que Nixon ait finalement 
été coupé du monde et des 
réalités par ses deux « chiens de 
garde prussiens », Erlichmao et 
Hatdeman. * L'équipe ffaldeman, 
écrit- U, n'avait pas pour but 
tTisoter systématiquement le pré- 
sident, comme on Va souvent 


prétendu f (fêtait Nixon qui 
tenait absolument à s’isoler. » La 
liste des exemples précis cités 
' comme preuves de cette théorie 
est Impressionnante, même si elle 
n’est pas aussi longue que celle 
des cas où Nixon va purement et 
simplement laisser son secrétaire 
d’Etat dans l’ignorance complète 
d’initiatives diplomatiques fon- 
damentales. 


Jouer le jeu chinois 

Aucune des deux grandes idé es 
du * règne » Nixon — ouverture 
sur la Chine et sur VU.R.&S. — 
n’est abordée en . d é t a 1 1 dans 
cette première partie des Mémoi- 
res. Nous assistons cependant à 
l'ébauche . de cette stratégie 
triangulaire (Washington, Mos- 
cou, Pékin) qui restera sans 
aucun doute comme la grande 
idée du tandem Nixon-Kissinger 
et qui va prendre corps en juil- 
let 1971. avec le voyage secret à 
Pékin du conseiller du -président, 
«r Un événement, divil. sans 
aucune . fausse modestie, : qui 
transformait du four au lende- 
main la . structure politique inter- 
nationale. » 

Dès '1967, dans un article 
publié dans Foreign Affaire, 
Nixon avait écrit que c des rela- 
tions triangulaires seraient très 
favorables à l’arénement de la 
paix ». A peine au pouvoir, cette 
idée va être exploitée : contrai- 
rement à . Johnson, Nixon évite 
de mettre la Chine en cause dans 
le conflit vietnamien. - Les Inci- 
dents sine-soviétiques sur l’Ous- 
souri, en mais 1969, confirment 
Kissinger dans sa .volonté de 
« jouer le jeu chinois », même si 
cette politique est fort mal vue 
par les fonctionnaires du dépar- 
tement d’Etat qui s’opposeront 
en vain au voyage que fait Nixon 
en Rnrrmanie en 1969. 

Le but est bien évidemment 
d’inquiéter non seulement les 


Soviétiques, jusqu’au point de 
leur faire accepter une négocia- 
tion . globale Vietnam. - Proche- 
Orient - SALT. mais aussi les 
dirigeants d’Hanoi Jeu délicat 
que Kissinger regrette de n’avoir 
maîtrisé que trop tard, c En 
regardant en arrière, note-t-il, 
fl est clair que ce n’est qu'en 
menaçant les intérêts des Sovié- 
tiques que nous pouvions les 
encourager à faire pression sur 
leurs alliés monomaniaques 
d’Hanoi. (~) Ce n’est finale- 
ment qu’en 1972 que tes Sovié- 
tiques consentiront & nous aider 
grâce à un savant dosage de 
pressions et d’avantages. » H 
révéle, an passage, un épisode 
peu connu : dès le mois d’avril 
1969, Kissinger avait proposé 
aux dirigeants soviétiques (par 
la « filière » habituelle, c'est- 
à-dire Anatole Dobrynine. l'am- 
bassadeur dTLRJSH. à Wash- 
ington) d’envoyer un certain 
Cyrus Van ce à Moscou pour 
tenter de « lier' » les' négocia- 
tions sur le Vietnam et -les nêgo- . 
dations stratégiques. Jamais les 
Russes ne répondirent. - 


Exclu du Proche-Orient 

Qu’il s'agisse des SALT, de 
l’ai dance atlantique, de la situa- 
tion d'Ofcdnavra au Japon, de la 
mini - crise de Cuba en 1970, 
aucun aspect de la politique 
étrangère américaine n’échappe 
à . Henry Kissinger. A une ex- 
ception, note-t-il avec quelque 
regret : le Proche-Orient, dont 
11 ne sera réellement en charge 
qn'à partir de 1972.- Pourquoi 
Nixon le tient-il à l’écart de ce 
dossier (sauf pour la crise Jor- 
danienne en septembre 1970 qui 
émarge, U est vrai, aux relations 
soviêto- américain es) ? Kissinger 
avance trois raisons r Nixon ne 
voulait pas engager la Maison 
Blanche dans un dossier à son 
avis insoluble ; 11 devait bien. 


d’autre part, laisser un domaine 
«réservé» à William Rogers, et 
U craignait enfin que les ori- 
gines Juives de son conseiller ne 
le poussent à trop soutenir Israël 
D laisse entendre aussi, mais ne 
l’affirme pas clairement, que 
Nixon ne porte guère les juifs 
dans son- coeur. • Une incidente, 
dans le récit qu’il fait d'une 
visite de Golda Melr à Nixon, 
est particulièrement révélatrice. 
« Eüe le salua, dit-il, comme 
un v iea ami du peuple juif , ce 
qui était nouveau pour ceux 
(Centre nous qui connaissions 
rambtvalence de Nixon dans ce 
domaine. Mais cela donna d ce 
dernier une image à laquelle ü 
devait désormais se conformer . 
et' S finit par faire beaucoup 
pour Israël, si ce n’est par affec- 
tion, du moins en raison de la 
■ vision froidement calculatrice 
qu'ü avait de rtntérêt national. » 

Golda Melr est une des rares 
personnes dont Kissinger parle 
avec quelque affection. « SÙe se 
comporta avec moi, dit-il, comme 
une tante bienveillante envers 
un neveu partUmHère7nent aimé, 
de sorte que le simple fait d’en- 
visager un désaccord entre nous 
était une attaque à un ordre 
famüial et un outrage aux sen- 
timents. » Sadate (* te grand 
Anouar Sadate »), S a ta, de 
Gaulle, Pompidou, Giscard d'Bs- 
fci-ing iiang une moindre mesure 
(un homme « brûlant et compé- 
tent»), font partie des heureux 
élus. Malheur aux autres ! Kis- 
singer ne parvient pas à masquer 
la méfiance que lui inspirent un 
WUly Brandt ou un Egon Bahr, 
Ironise sur les hommes d’Etat 
britanniques a qui sc contentent 
d’agir en conseillers honorés », 
ricane franchement des lim i tes 
Intellectuelles d'un Haldeman ou 
d’un Erll chman (en qui il volt 
de «faux durs»), fustige prati- 
quement Coas les anciens mem- 
bres de l’équipe Johnson pour 
s’être réveillés colombes après 
s'être endormis faucons (un 


Les déclarations I 
de r ancien secrétaire d’Etat | NS. 


Si noos réussissons à retarder la troisième guerre mondiale. 


' C Suite de la première page.} 

— C’est un très gros livre 
dans lequel vous donnez énor- 
mément de détails sur ce que 
nous aoes fait durant les 
quatre premières années de 
la présidence Nixon à propos 
cTun grand nombre de sujets . 
Bien entendu, ü est à peu 
près impossible.de le résumer. 
Mais pourriez-vous au moins 
donner une sorte de conclu- 
sion de votre expérience î 
— Ce que fai essayé de faire, 
c’est de montrer comment l’Amé- 
rique est passée d'un monde sur 
lequel elle exerçait sa suprématie 
à un autre dans lequel elle 
demeure la nation la plus forte 
mais qu’elle ne domine plus, et 
de décrire l'angoisse intellec- 
tuelle. politique et émotionnelle 
que ce changement lui a causée. 
Pour cette raison, j'ai pensé qu’j] 
était nécessaire de décrire en 
détail comment les solutions 
étaient conçues par les respon- 
sables politiques, ce qu’étalent 
les positions tant de la bureau- 
cratie que du public, et d'essayer 
de replacer le tout dans le 
contexte d’une histoire presque 
intellectuelle de - la politique 
étrangère des Etats-Unis. C'est 
la raison pour laquelle U était 
nécessaire de donner tant de 
détails. 

— Un des principaux 
résultats de l'administration 
Nixon, dans laquelle vous avez 
joué un rôle prédominant, a 
été la conclusion des accords 
de . Paris sur r Indochine en 
■ 3973. Au vu de ce qui s’est- 
passé sur place déplus lors, 
croyez-vous que r accord justi- 
fiait le prix de sang dont Ü 
a été payé? Avez-vous réel- 
lement cru que le régime sud- 
vietnamien sur v i vrai t long- 
temps au départ des troupes 
américaines ? 

— A la lumière de ce qui s'est 
passé, il est évident que le prix 
payé n'était pas justifié. Mais 
personne ne pouvait prévoir le 
Watergate. Si j'avais su que la 
fin de la guerre serait suivie par 
le Watergate, U n'y aurait eu 
aucun sens à souffrir autant 
pour une paix honorable. Mais 
Je croyais que la fin de ia guerre 
entraînerait un sentiment de 
réconciliation nationale aux 
Etats-Unis, et que l'unité ainsi 
reconstituée permettrait de pré- 
server notre position internatio- 
nale. Je crois qu’à ces conditions 
il aurait été possible de mainte- 
nir la paix en Indochine au 
moins assez longtemps pour 
donner au peuple Indochinois 
□ne chance véritable de détermi- 
ner librement son avenir. 

— Est-il vrai que, après ta 
publication du livre de Wüliam 
Shawcross sur 'te Cambottge, 


vous avez dû réécrire cer- 
tains chapitres •de vos Mé- 
moires ? 

— Absolument pas, 99 % 

étaient déjà écrits auparavant. 
J’ai ajouté deux notes au texte, et 
des références à "la fin du livre. 
Autrement, Je n’ai rien changé. 

— Et à quoi ont trait ces 
notes ? ' _ 

— La .première concerne l’ana- 
lyse de nos choix par Shawcross. 
Je constate qu’elle recoupe la 
nôtre. U dît que si nous n'avions 
rien fait; les Nord-Vietnamiens 
auraient probablement mis fa 
main sur le Cambodge en 1970. 
Sa conclusion est que nous au- 
rions dû les laisser faire. Notre 
conclusion est que si cela sTêtaït 
produit, le Vietnam du Sud 
serait . tombé lui aussi. . ü en 
résulte. que, à moins d’accepter 
de voir tout s’effondrer alors que 
nous avions encore quatre cent 
mille soldats sur le terrain, nous 
n’avions pas la liberté de choix 
qu’D nous prête. 

» En . fait, nous n'avions, 
contrairement à ce qu’il prétend, 
aucune possibilité de choix. Les 
Nord -Vietnamiens sont sortis de 
leurs sanctuaires le 29 mars. Ils 
ont commencé à couper tes com- 
munications dans tout le Cam- 
bodge oriental jusqu'au Mékong, 
et à encercler Phnam-Penh. Le 
4 avril, quand j’ai rencontré 
Le Duc Tfao à Paris. Je lui 
ai offert la neutralisation immé- 
diate du Cambodge, et des 
conversa tirais également ' immé- 
diates. soit bilatérales, soit dans 
le cadre d’une conférence inter- 
nationale. 

» Les Nord-Vietnamiens ont 
totalement rejeté cette proposi- 
tion. Une semaine plus tard, tes 


Soviétiques ont proposé une con- 
férence avec le même objet 
et l'ont retirée dans les 
vingt-quatre heures. Durant cette 
période, les Nord-Vietnam tens 

- étaient en train de couper tes 
communications, et cela aurait 
conduit à la chute “du gouverne- 
ment du Cambodge. Nous n’avons 
rien fait Jusqu’au 20 avrlL Ce 
joor-Ià, nous -avons donné aux 
Cambodgiens "trois mille fusils so- 
viétiques. Finalement, le 30 avril, 
nous sommes intervenus. 

» Ainsi pendant cinq semaines, 
nous n’avons rien fait Je pense 
que nous n 'avions aucune liberté 
' de choix sauf entre le désastre 
! et ce que nous avons fait. Voilà 
les deux points que je voulais 
souligner. Pour le reste, je crois 
que le livre de Shawcross est tout 
& fait de second ordre et qu’il 
fait un mauvais usage de- sources 
limitées. 

— Vous niez toute implica- 
tion américaine dans la chute 
de Sihanouk ? 

— Absolument, et j’apporte des 
documents & l'appui. . 

— Vous axes mentionné 
une proposition des Soviéti- 
ques qui a été retirée vingt- 
quatre heures plus tard. Com- 
ment expliquez-vous ce chan- 
gement & attitude ? 

— Je pense que les Soviétiques 
voulaient réellement que te gou- 
vernement de Lon NOl survive ; 
tout au long de' la guerre ils ont 
reconnu ce gouvernement. Us ont 
' donc fait cette proposition. Mais 

- Hanoi a protesté avec une telle 
vivacité et ils craignaient tant à 
l'époque, pour ridicule que cela 
pufe&Ê paraître aujourd'hui, que 
Hanoi Se rapproche de la Chine, 
qu’ils ont retiré leur offre. 


« La seule nuit où j’ai cherché le sommeil » 


— Vous dites, dans votre 
livre, que la seule nuit durant 
laquelle vous avez eu du mol 
à trouver le sommeil est celte 
que vous axez passée au Pa- 
kistan. à la veille de votre 
départ pour votre voyage se- 
cret en Chine én 1971. Cela 
veut-il dire qu’à aucun mo- 
ment la perspective des ris- 
ques de toute nature et des 
souffrances humaines impli- 
quées par vos initiatives n’ont 
affecté votre propre tranquil- 
lité d’esprit ? 

— La souffrance humaine 
était Impliquée dans mon exis- 
tence quotidienne. SI j’ai tra- 
vaillé dix-huit heures par jour, 
c’était pour essayer de la dimi- 
nuer et d’améliorer les chances 
de la pn«- Mais U n’y a pas une 
seule nuit où j’aie eu à cher- 
cher te sommeil pour autant. 
C'était Inhérent à mes fonctions 


et c’était le motif de mes efforts. 
L’insomnie, dans te cas de la 
Chine, tenait simplement à ce 
que je ne savais pas exactement 
ce à quoi l'allais faire face, puis- 
que. aussi bien, je n’avais pu de- 
mander aucun eln formation ni à 
nos services de renseignements ni 
à notre diplomatie, qui ne de- 
vaient pas savoir où j'allais, Il y 
avait donc use très grande incer- 
titude. Mais je crois que tes hom- 
mes d'Etat ans Besoin de nerfs 
solides. Si tel n'est pas le cas, 
mieux vaut choisir un autre 
métier. .. 

. Quand vous êtes parti 
pour Pékin, étiez-vous tout à 
fait ignorant des perspectives 
probables de ta visite, ou bien 
aviez-vous déjà le sentiment 
que la Chine était déterminée 
d une entente 7 
. . — Je n'avais absolument au- 
cune idée de ce que j'a Jais trou- 


ver. J'ai publié dans mon livre 
presque toutes tes communica- 
tions que nous avons eues et vous 
pouvez donc juger par vous- 
même des perspectives qui 
étalent offertes. Je pressentais 
que lès Chinois représentaient 
probablement use sorte de com- 
binaison de Japonais et de -Rus- 
ses. Mais je ne savais vraiment 
pas ce que j’allais trouver. . Cela 
dit. Je tenais pour extrêmement 
probable qu’ils ne laissaient pas 
un représentant du président des 
Etats-Unis venir secrètement en 
Chine, en vue de . l’hmnüier. Je 
pensais donc que -les chances de 
succès -seraient élevées. 

— Spécialement à la 
lumière de rhitervieu) que 
Mao axait donnée à Life 
quelques mais ptos tôt (1) ? 

— Oui. Mais ce qui est étrange 
c'est que nous n’avions pas fait 
attention à cette interview. Mao 
l'avait accordée à Edgar Snow én 


décembre et lui en avait remis-te 
texte. H imaginait que nos servi- 
ces de renseignements l’auraient 
immédiatement. En fait, nous 
n’avons eu l’interview qu'en mai 
et nous h’avons Fait attention 
qu'à ce que Mao disait à propos 
de Taiwan. Nous pensions que 
8now - était un communiste et 
nous ne comprenions pas lé de- 
gré de subtilité des Chinois. ' Et 
c'est ainsi que L'affaire est passée 
totalement an-deæus de nos 
têtes. 

— C’est incroyable l 
Ça l'est, en effet. Nous n’avons 
pas non plus remarqué que Snow 
ee tenait à côté de Mao sur la tri- 
bune ofïlcieUe Jars de là revue du 
1““ octobre 1970. C’était pourtant 
un signal considérable. Aucun 
Américain n’avait jamais pris 
place sur cette tribune à côté de 
Mao. Je ne peux trouver aucun 
document qui. ait attiré notre 
attention là-dessus et je ne crois 
même pas l’avoir su à l'époque. 


«Nous »e_ devons pas tenter de faire de la Chine 
nri Cuba américain » 


. — Vous àaèz joué a» grand 
rôle dons l’ouverture en direc- 
tion de ta Chine. Etes-vous 
. satisfait des résultats de cette 
ouverture ? Comment voyez- 
vous Paoenir des relations 
stno -américaines ? 

— Je suis plus ou moins satis- 
fait. Une fois l'ouverture conso- 
lidée, -elle a suivi sa propre ogl- 
que. La. Chine et les Etats- L .ils 
ont été conduits à se rapprocher 
par une. conception commune du 
danger et ont continué dans cette 
vote, avec des Mûts et des bas. 
Je pense que leur relation est 
d’une nature très subtile lâeli- 
cate). Noue intérêt est que la 
Chine demeure -Indépendante et 
à l’abri de toute menace mili- 
taire du fait de son importance 
poux l’équilibre mondial. Mats 
nous né devons pas l’ütiJlsrr 
comme une arme dan - notre 
litige avec l’Union soviétique. 
Nous devons - par conséquent 
contribuer au renforcement de 
l'indépendance de la Chine sans 

(1) Mao avait donné une Interview 
au journaliste américain Edgar 
Bu dw. auteur de deux ouvrages ni ns- 
■iquM tta Chine eu marche . et 
U Longue JUnoUrtfOn, édit. Stock) 
■ur lu commuante» chinois, dans 
laquelle U déclarait que U. Nixon 
serait le bienvenu sa Chine, quU 
y vienne pendant sa présence & la 
Maison Blanche ou «prés. Les diri- 
geant» de Pékin avalent demandé & 
SS. Snow C attendre leur reu vnrt 
pour publier l’interview, qui avait 
Oté recueillie en décembre 1870. et 
c'wt ainsi que Life ne la. publia 
qu'en mal 1971. Sur le moment, très 
curieusement, elle pair a presque 
inaperçue, tant lutte d’un rappro- 
chement gino - américain paraissait 
aiorr Inconcevable. 


céder à la tentation de la trans- 
former en une sorte de Cuba 
américain. Premièrement; en 
. effet, la Chine ne l’accepterait 
pas et cela ruinèrent nos relations 
avec elle. Deuxièmement, ce 
serait bien trop dangereux pour 
nos relations avec l’Union soviê- 
. tique. Je ne pense donc pas que 
cela soit une : bonne idée pour 
nous de cherchez en Chine une 
riposte à ce que l’Union . sovié- 
tique peut faire à. Cuba... Tout 
ce que nous faisons avec la 
Chine nous devons le faire -u vu 
des. avantages directs à en 
indépendamment des querelles 
avec l’Union soviétique dans 
d’autres parties du monde. 

— Si nous en venions 
maintenant d l’Europe 7 Je 
crois ne pas être le seul à 
■■ relever quelque différence en- 
. . tre les écrits rtv ,ro # - *■ de 
Harvard (2), qui saluait de " 
Gaulle et critiqueit l*$ inter- 
férences américaines , et la 
' position du secrétaire testât , 
contrecarrant les efforts des 
Neuf en 1973 pour pari»- tfv-e 
seule voix. Qu’en pensez- 
vous? 

— Je ne me suis, pas opposé 
aux efforts des Neuf' pour parler 
d’une seule voix 

— Je me réfère à votre 
discours au banquet des Pil- 
'gnms à Londres en novem- 
bre 1973 (3). 

— J’ai bien compris. J’ai main- 
tenant revu un certain nombre 
de documents concernant ia pé- 
riode que couvre mon second, 
volume. En fait, le pays qui a 


reçu te maximum d’informations 
sur ce que nous é’ ans en train 
de préparer était la France. Le 
chef de l’Etat qui a reçu les Indi- 
' cations les plus com;.-etes à pro- 
pos de mon pr t, *”ler discours —■ r 
l’année de l’Europe était le 
présidait Pompidou. Notre in- 
tention, au départ, était de faire 
tout cela dans la pins étroite 
collaboration avec la Fi*’”"*. Je 
n’aurais jamais pensé que -ela 
nous conduirait à des désaccords. 
Tous mes écrits, lorsque j’étais 
professeur, visaient à désa- 
morcer tes querelles franco- 
américaines. - 

» Malheureusement, un cer- 
tain nombre de choses se sont 
produites. L’une étant que nos 
initiatives ont coïncidé avec le 
Watergate, de telle sorte que ce 
que nous avions conçu comme 
une ré unio n de chefs d’Etat des- 
tinée à produire rapidement une 
déclaration générale a été trans- 
féré aux bureaucrates : les diri- 
geants européens, qui n’étalent 
plus tellement Intéressés à- ren- 
contrer le président Nixon, pré- 
féraient en effet confier la 
tâche à des subordonnés. Une 
fois que te dossier est tombé 
dans leurs mains, l’affaire a pris 
un caractère essentiellement Ju- 
ridique, alors que nous voulions 
lui donner un caractère symbo- 
lique. 

» Cette période a également 
coïncidé avec la maladie de 
Georges Pompidou et les diffi- 
cultés politiques que connaissait 
le chancelier Brandt, de même 
qu’avec .la crise énergétique pro- 
voquée par la guerre au Proche- 
Orient. Mais ce à quoi Je me 
suis opposé, ce n’est pas à ce que 
l’Eurpira parle d'une seule voix 
mais à ce que Jobert Inter- 
prète l'idée de parier d’une seule 
voix de telle manière qu’il n'y 
aurait pas du tout de consulta- 
tion entre nous et que nous nous 
ferlons seulement adresser une 
sorte d’ultimatum par l’Europe : 
ce qui nous aurait mis aux prises 
avec un interlocuteur dont la 
position aurait été arrêtée, à 
l'avance, sans possibilité pour lui 
de s'en écarter. 

» C’était lamentable, parce que 
politiquement je suis en faveur 
d’une Europe forte et Indépen- 
dante. Je pense que c’est essen- 
tiel pour nous. J’étais d’accord 
avec la philosophie du général 
de Gaulle, même si je désap- 
prouvai s telle ou telle de ses inl- 

' r») Avant de devenir conseiller du 
président Nixon, u. Kissinger était 
professeur à 2’uniwrslté Barrant. 

(3) Violent discours pur lequel 
M. Kissinger torpilla dans l'œuf use 
tentative des S ml pour désigner 
le président es exercice do is 
Communauté (changé par roule- 
ment tous les six moisi comme leur 
porte-parole unique dans les négo- 
ciations avec Ira ELate-Vats. 
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le faiseur d’histoire 


homme échappe à ses sarcasmes, 
Robert McNaroara), évoque, non 
■sans use certaine admiration 11 

est vrai, la roublardise de Melvln 
LalM ft spécialiste, de l'indis- 
crétion calculée »), s’acharne 
enfin avec une hargne un peu 
surprenante sur Akk» Moro, full 
passait pcw avoir une intelli- 
gence remarquable. La com- 
plexité toute byzantine de ses 
phrases est la seule preuve que 
fen ai eu. (,.) j e considérais 
défà comme un succès de le tenir 
éveillé. ») 


Un thème esquivé : 
l’intellectuel 
. et le pouvoir 

L’humour peut décidément 
constituer un excellent système 
d'autodéfense. Henry Kissinger 
en fait la démonstration tout au 
long de ce premier volume, sans 
doute pour mieux esquiver le 
thème d’un autre ouvrage qui 
aurait pu être fascinant et qui 
aurait traité dos rapports entre 
un intellectuel et te pouvoir. 
Pudeur? Sens tactique? Tou- 
jours est-il que le problème n’est 
qu'effleuré dans ce long récit 
consacré, A deux années à la 
Maison Blanche. C'est dommage, 
mais le peu que nous en dit 
Henry Kissinger est déjà fort 
révélateur : on ne passe pas 
impunément de l'état de cher- 
cheur au statut de gouvernant. 
On n'évite pas une mutation 
physiologique. 

. Cette mutation, Kissinger y 
fait quand même allusion dam 
le chapitre intitulé « La guerre 
s’étend ». La guerre qui s’étend, 
c'est bien sûr celle du Vietnam ; 
la scène que relate notre héros 
se passe en mal 1970. peu après 
que Nixon, soutenu par Kissinger, 
eut décidé de lancer une offensive 
contre les bases nord -vietna- 
miennes installées au Cambodge. 


Ki ss in ger, l’ancien professeur de 
Harvard, a accepté de s'entre- 
tenir avec d'anciens collègues 
pour, tenter de les convaincre du 
bien-fondé de la décision. La 
rencontre, qui se déroule dans tes 
sous-sols de la Maison Blanche, 
est un fiasco. Un des a chers 
professeurs» ne pousse-t-il pas 
l'audace jusqu’à prétendre que le 
secrétaire à la défense, Melvln 
Laird, n'était même pas au cou- 
rant des opérations projetées ? 

Et Kissinger de* conclure : 


/&■ *■> 


-J 


« Cette réunion marqua mon 
passage définitif du monde aca- 
démique à celui des affaires 
réelles. Ces gens f_j avaient été 
mes collègues, mes amis. Leur 
désarroi était compréhensible. 
N’ avais- je pas moi-même traversé 
une longue période d'hésitation ?. 
LJ- Nous n’avions à attendre 
aucune aide de ceux avec qui 
f avais passé ma vie profession- 
nelle. Lee blessures devraient 
attendre la fin de la guerre -sur 
se cicatriser. En l'occurrence. 
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(*) Dessin de Bérénice Cleeve. 


elles ne le furent jamais. La 
Cambodge n 'était pas un. pro- 
blème moral (_J Le choix à 
effectuer était d’ordre tactique. 
(—) . Des hommes raisonnables 
pouvaient penser différemm — ■?, 
mais toute discussion était deve- 
nue impossible. » Le chapitre 
avait pourtant mieux commencé : 
« Aujourd'hui encore, notait Kis- 
singer, je rte peux parler du 
Vietnam sans éprouver une peine 
et une tristesse profondes . a . 

« Peine et tristesse ». n’empê- 
chent nullement Kissinger de se 
battre comme un beau diabl e 
pour défendre sans exception 
tout oe qu’il a été amené & faire 
et à faire faire en Indochine. D 
y parvient sans douté de son 
point de vue. -Ne sufflt-fl pas, 
justement, de répondre tactique 
lorsqu’on vous parle morale ? Un 
moyen comme on autre de récu- 
ser. sans vraiment s’expliquer, 
l’acte d‘ accusation .ne publie ce 
même jour, en France; le Jour- 
naliste britannique William 
Shawcross ? Le titre de ce livre 
consacré au martyre du peuple 
cambodgien Illustre & lui seul 
l'impossibilité du dialogue : « Une 
tragédie sans importances (1). 

Car c'est exact qu’en cherc h ant 
à tout prix & » purger notre poli- 
tique étrangère de tout sentimen- 
talisme », Kissinger ne voit plus 
que des Etats, jamais des peuples. 
Son monde comme son livre sont 
peuplés d’entités abstraites ; les 
êtres humains y sont plus rares, 
qu'il s'agisse de l'Indochine, de 
l'Afrique (à laquelle il consacre 
généreusement une page), du 
Chili aussi. Refuser le dout'% se 
barder de certitudes, tel est le 
prix à payer pour devenir 
conseiller d'un président. Henry 
Kissinger a payé sans lésiner. 

JACQUES ÀMÀLRIC. 

f*) A LA MAISON BLANCHE, par 
Henry Kissinger, "Fayard éditeur. 


(1) Vue tragédie sans Importance, 
par William Bhavczoas. Ba.11and- 
France Adei, éditeur. 
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il est vraisemblable que nous ï éviterons » 


tiatives, et. je n'ai pas changé 
d’avis. 

— Ne croyez-vous pas que 
la position de Michel Jobert 
ripostait à l’absence de 
consultation entre les Etats- 
Unis et leurs alliés durant la 
guerre d’octobre ? 

— Je pense honnêtement que 


Jobert, que j'aime beaucoup en 
tant que personne» 

— Et il roue aime aussi.. 

— Je pense franchement qu’il 
y avait chez lui du personnage 
de la pièce de Pirandello qui 
commence à jouer un jeu. et 
à un moment oe jeu devient 
réalité. 


Le Watergate ? Une tragédie 


y V •* 


— Vous avez mentionné 
deux ou trois fois le Water - 
gâte : Quelle appréciation. don- 
neriez - vous aujourd'hui de 
cette affaire? 

— je pense que le Watergate 
a été une profonde tragédie pour 
l’Amérique. Les méfaits du pré- 
sident Nixon étaient, pris sépa- 
rément, insignifiants. Cumulati- 
vement, Us étaient démoralisants 
et inacceptables pour le corps 
politique. D’un autre côté, le 
résultat pratique de l’affaire -a 
été d’inverser le résultat . élec- 
toral de 1972, de telle sorte que. 
même si. Nixon en est responsable, 
la continuité de notre politique 
est mise en cause, oe dont nous 
so uffr ons encore. Après tout, pour 
62 % le. public américain avait 
voté pour un conservateur qui 
ensuite n’a jamais pu gouverner. 
Le second impact du Watergate 
a été la destruction du pouvoir 
américain, et le troisième a été 
celle du pouvoir du Congrès. En 
fait, les deux branches, exécu- 
tive et législative, se sont trou- 
vées affaiblies, mais la branche 
législative s’est trouvée renfor- 
cée par rapport A l’exécutive. Et 
même, à l’intérieur de la branche 
législative, la position du leader- 
ship traditionnel s’est trouvée 
affaiblie, tandis que s'accroissait 
le rôle des groupes de pression. 
Nous avons été ainsi conduits A 
des crises institutionnelles 
sérieuses que nous commençons 
tout juste A surmonter. 

— Pour en revenir à la 
France, comment jugez-vous 
aujourd’hui la politique de 
de Gatd le et, plus générale- 
ment. la- politique française 
à? indépendance ? 

— Je crois, et je le dis no- 
tamment dans mon' livre,- que 
l’attachement de la France A 
l'indépendance, même si eDe a 
pu créer A 1’occaskm des diffi- 
cultés, était la condition d’une 
politique étrangère sérieuse. Je 
crois que la France a une poli- 
tique étrangère sérieuse qui, dans 
certaines parties du. monde, spé- 
cialement en Afrique, a ren- 
forcé la position de l’Ouest et 
créé en fait les conditions d’une 
coopération très constructive avec 
les Etats-Unis. < ' 

- — Voyez-vous raccord de 
paix entre Sadate et Begin 


comme la conséquence nor- 
male de uos propres efforts 
et de la politique des « petits 
pas » que vous avez menée? 
Pensez-vous qui l existe Ul 
plus petite chance d’une paix 
durable sans une solution du 
problème palestinien ? Ne 
croyez-vous pas que le mo- 
ment sait venu de ne plus 
s'opposer à la participation 
de VOXJ 3 . à la recherche de 
la paix? 

— J'ai soutenu en ■ Amérique 
l’accoid de Camp David. Si le 
président Ford avait gagné l’élec- 
tion, il aurait probablement pro- 
cédé d’une manière plus gra- 
duelle et continué plus longtemps 
et sur davantage de fronts cette 
politique des petits pas, avant 
de tenter de parvenir à tme solu- 
tion globale et définitive.' En fait, 
ce qui s’est passé a été le résul- 
tat de l’impétuosité montrée par 
le gouvernement Carter dans ses 
premiers mois poux provoquer 
une réunion de la conférence de 
Genève. Cela dît, je préfère ce 
qui s’est passé A l’absence de 
progrès et, en toute hypothèse, 
c'est A partir de cette base qu'il 
nous faudra maintenant travail- 
ler. Je crois que Sadateest un 
très grand homme. 

a En ce qui concerne l’O-U?, 
je pense qu’il serait meilleur — 
Je l'ai toujours pensé — que les 
négociations sur la rive occiden- 
tale du Jourdain soient conduites 
entre la Jordanie et Israël et que 
l’O-LJ?. négocie ensuite avec la 
Jordanie ou avec les pays arabes. 
Je crois, en effet, qu’il est plus 
aisé de résoudre le problème de 
l’O t.P - rians un contexte arabe 
que dans un contexte interna- 
tional impliquant Israël et les 
Etats-Unis avec toutes les pres- 
sions que. nous rencontrais A 
l’intérieur. 

— Le président Hua Guo- 
feng, dorant su- visite en 
France, a fait une déclara- 
tion selon laquelle nous de- 
vions essayer de «retarder s 
une guerre mondiale. Tl n’a 
pas dit essayer de r a éviter». 
Vous passez pour un pesst- 
miste vous-même, mais croyez- 
vous réellement qu'il est vrai- 
semblable qu'une guerre mon- 
diale puisse se produire ? 
S'il en est ainsi, pourquoi ? 


Que: serait le meilleur moyen 
à votre avis de T éviter ? 

— Je crois qu’une guerre mon- 
diale serait une catastrophe A 
laquelle aucune de nos sociétés 
ne survivrait sous sa forme 
actuelle. Nous avons donc une 
obligation de l’éviter et pas seu- 
lement de la retarder. Mais il 
me semble que si nous ' réussis- 
sons à la retarder, il est vrai- 
semblable que nous l'éviterons. 
Ce qu’il nous faut faire peut 
paraître contradictoire : d’une 
part, nous devons empêcher un 
déséquilibre des forces A notre 
détriment pendant une période 
temporaire. LTfaion soviétique a 
accru ses dépenses militaires au 
rythme d& disons 4 % par an, 
depuis 1962 et les intérêts compo- 
sés de ces 4 % annuate sur une 
période de plus de quinze ans 
représentent une énorme somme. 
Mais, d'un antre côté, à la fin 
des années 80, une grande 
partie de cet équipement sera 
démodé A nouveau. Nous avons 
donc une période de cinq ans 
devant nous au 'cours de laquelle 
nous devons essayer de combler 
le fossé aussi rapidement que 
possible. En même temps, 11 noos 
faut faire comprendre A l’Union 
. soviétique que nous sommes prêts 
A négocier une véritable dimi- 
nution de la tension et. que 
nous .ne sommes pas en. train 
de réarmer .pour préparer une 
confrontation, poursuivre -A la 
fois ces deux politiques est très 


difficile, dans une démocratie et 
spécialement dans la nôtre. Mais 
c’est une nécessité impérative.' 

— Cela nous conduit à un 
aspect très important ■ de 
l’évolution actuelle du monde 
et qui est le déclin du pres- 
tige américain. Quelles sont, 
à votre avis , ses causes prin- 
cipales et quelles sont . les 
perspectives d'amélioration? 

— Je pense que la cause en 
est que noos n’avons pas eu 
une présidence normale depuis 
Elsenbower. Depuis' tors, nous 
avons eu des assassinats,, des 
présidents chassés de leur poste, 
des présidents non élus, et main- 
tenant-, des présidents soumis A 
une pression Intérieure très forte, 
pour ne pas dire plus. Nous avons 
donc toute une génération qui 
n'a pas connu une présidence 
normale. D’autre part, nous 
avons trop succombé A la' ten- 
tation de traiter la politique 
étrangère comme la politique 
'Intérieure, comme quelque chose 
qui peut changer A chaque élec- 
tion, ce qui a créé une impres- 
sion d’instabilité. Troisièmement, 
sauf au début des années 70, oe 
n’est pas nous qui avons, dirigé 
les événements. D’un autre côté, 
je crois que le peuple américain 
est fort et qu’a n’y a pas dé ma- 
laise, contrelrement A ée . que 
pense le président Carter, dans 
le public. Le matoise est dans la 
direction. 


« Mon meilleur rôle : servir d’exemple » 


— Vous avez complètement 
terminé votre dernier tome? 

— Non. J'en suis au milieu, 
j’ai rédigé huit chapitres. 

■ — Que ferez-vous ensuite? 

— Je n’ai pas de projets. -Vrai- 
ment aucun projet. 

— Envisagez -vous tm re- 
tour à la politique? . . 

’ — En Amérique, si vous 
essayes de Caire une rentrée poli- 
tique, vous vous détruisez vous- 
même en poursuivant -des fantô- 
mes. J’ai eu huit ans de grandes 
responsabilités et si je n'ai 
Jamais plus de pouvoir politique, 
je ne me considérerai pas comme 
inassouvi. Si, A . un moment ou A 
un autre, se présentait pour mol 
une occasion de servir A nou- 
veau , cela réellement dépendrait 
des circonstances. Une - fois que 
vous avez fait ce genre de tra- 
vail-. J'ai quitté mes fonctions 
déterminé A ne plus jamais ten- 
ter de les reprendre et, jusqu’à 
présent, je mÿ sois tenir.. 

— Prendrez-vous position 
au cours des prochaines élec- 
tions présidentielles? 

— Je ne prendrai pas position 


aux primaires entre .les.- candi- I 
date républicains, je pense que, 
d’une manière générale, le meil- 
leur rôle que je puisse tenir en 
Amérique est de servir d’exem- 
ple, de montrer' 'que' l'intérêt 
national est permanent et 
d’expliquer ce que sont les .grands 
problèmes. ■ i 

— Tout le monde.' dit. que 
vous avez gagné . .beaucoup 
d’argent avec, ce Hvre. 
■- Serait-il indiscret de vous 
demander combien et qufaxez- 
■■■ ■ vous F intention df en faire? 

— Je ne vous dirai pas com- 
bien. J’ai des dépensas très lour- 
des pour ma sécurité, et. mes. col- 
laborateurs. U faut que je paye 
-mon propre 'état-major de 
recherche et je dépense A peu 
près la moitié de .mon temps 
■pour des - activités ’ charitables, 
utilisant mon nom pour ramas- 
ser de l’argent pour des œuvres 
d’assistance et leur dormant une 
certaine proportion de mon 
argent. Et, bien sûr, je paye 
beaucoup d’impôts ! » 

Propos recueillis par 
ANDRÉ FONTAINE. 


François . Weyergans raconte 
Vhistoire d’un garçon qui essaie 
d’être triste et qui n’y arrivé pas. Il 
préfère rire, pour qu’on lui par- 
donne de se moquer des deux 
autres, Claire et Katharina. Les- 
quelles se moquent de M (qu’il 
croit). C’est ca, Berlin mercredi. 


Berlin mercredi. 


C’est aussi le portrait par bonds 
et par sauts . d’un homme de 35 
ans, cynique et timoré ; il cesse de 
faire le pitre à Berlin. 
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Des sociétés < narcissiques 


Le testament de Marcuse 


P UBLIE en anglais en 1878» 
le damier livre de Herbert 
Marcuse constitue un 
étrange testament, à la fois 
séduisant et Irritant Séduisant, 
parce que ces quatre-vingts pa- 
ges fourmillent de trouvailles 
Inspirées et de formules à l'em- 
porte-plôcs, véritable mine de 
sujet r sur l'art pour candidats 
au bac. Male Irritant, aussi, par 
ees poncifs, sa naïveté et la hâte 
désarmante avec laquelle le 
philosophe allemand s'enferre 
dans des contradictions prati- 
quement Insolubles.. 

Passons sur la facilité qui 
consista à traiter littérature, mu- 
sique. peinture comme s'il 
s'agissait de la même chose, en 
méconnaissant les différences 
propres à chacune de oes formes 
d'expression. Passons aussi sur 
la façon — quelque peu arbi- 
traire — dont Marcuse distingue 
entre • haute * et ■ basse • litté- 
rature, rejetant Goethe dans la 
première, mais Schiller dans la 
seconde. L'essentiel n'est pas là. 
La question fondamentale est 
celle qui s'inscrivait déjà, en 
pointillé, dans les précédents 
livres de Marcuse: l’art peut-il 
être au service de la révolution ? 
B si oui, PesHI par son contenu 
ou par sa forme, par ce qu’il dit 


ou bien par la. façon dont il te 
dit? 

Marcuse, comme on s'en 
doute, ne c r« 1 1 plus au 
• contenu ». c'est-à-dire au 
message, à la thèse, au réa- 
lisme socialiste ni à ta Httére- 
ture militante en général. II a 
pleinement raison, mais bien 
qu'il n'ait pas assez de mots 
pour condamner ce qu’il appelle 
un peu Imprudemment P« esthé- 
tique marxiste » (et qui n'en est, 
en fait, qu'une simplification 
assez grossière, plus proche de 
Jdanov que des Manuscrits do 
1844), les solutions qu’B pro- 


pose ne sont pas moins ambi- 
guës que celles qu*H rejette. 

En effet, bien loin de recon- 
naître qu'ait et politique ne 
font pas nécessairement bon mé- 
nage.' Marcuse vaut à toute force 
que l'artiste eoft du bon côté — 
du cété de l'humanité opprimée. 
Ceat simple : pour lui, l’ait 
digne de ce nom constitue - un 
souvenir du bonheur qui fut et 
qui vaut taire retour », autre- 
ment dit une sublimation de 
l’Instinct érotique, et cette subli- 
mation est forcément révolution- 
naire puisque la société est 
répressive et hostHe au bonheur. 


En quoi consiste « Fart digne de ce nom ? ? 


Une fols admis ces postulats. 
Il ne resta plus qu’à dire en 
quoi consiste » Fart digne de ce 
nom». C’est ce que fait Mar- 
cuse en suivant Id Nietzsche: 
pour l’un comme pour l’autre, 
l'art en tant que tel ne tient ni 
dans la forme ni dans le 
contenu, H ne commence qu'à 
partir du moment où le contenu 
devient forme. Autrement dit, 
c'est la stylisation, la marque 
imprimée par la subjectivité de 
fauteur, qui va faire accéder au 


statut d’objet d’art un reflet 
fragmentaire de la réalité, et 
transformer ce même objet en 
[nsttument de la révolution. 

. On devine les conséquences 
d’une telle doctrine. D’une part, 
toute œuvre d'art * digne de 
ce nom » se verra enrôlée, de 
gré ou de force, au service 
d'une bonne cause — qui sera 
seule capable de lui donner un 
sens, bref de la justifier. On 
retombera donc dans le militan- 
tisme, dont on espérait bien se 


dégager. D’autre paît, toute 
œuvre qui ne cultivera pas la 
primat de la forme ou de la 
stylisation se verra exclue du 
champ de l'art : au reste Mar- 
cuse ne se gène pas pour 
condamner, en vrac, le dadaisme 
aussi bien que l'art pap, et 
l’art aléatoire aussi bien que 
rhyperréaHsiiie_ 

Ne tombons pas, à notre tour, 
dans le travers de lui reprocher 
ses goflts. Il est normal que les 
Idées artistiques de Marcuse 
soient celles d'un Intellectuel 
nourri de culture classique et 
peu familier avec la création. 
Ajoutons qu'il n'est pas si facile 
d’abandonner le marxisme lors- 
qu'on se définit avant tout 
comme un philosophe révolté. 
L'œuvre d'art est-elle capable 
d'aider â lutter contre l’horreur 
du monde? Permettra-t-elle de 
rendre Au sc hw itz è jamais 
Impossible ? C'est peu probable, 
mais II n'en reste pas moins que 
de telles espérances font la 
grandeur d’un penseur comme 
Marcuse, et nous aident ample- 
ment â oublier certaines fai- 
blesses de son système. 

CHRISTIAN DELACAMPAGNE 


0 Richard Sennett 
montre comment 
« Fhomme privé » <* 
évincé c Fhomme 
public ». 


•* IA DIMENSION ESTHETI- 
QUE. le Herbert Marcuse. Bd. du 
Seuil, 88 pages. 


D EPUIS quelques années, le 
pflrpJaâame de la société 
américaine inquiète les in- 
tellectuels du Nouveau Monde. 
Parmi les nombreuses études ré- 
cemment publiées aux Etats- 
Unis (I), celle de Richard 
se distingue par le pa- 
rallélisme que le sociologue amé- 
ricain établit entre a la chute de 
rhomme publie » (c’est le titre 
de l'ouvrage) et r s as- 
cension de l’homme privé ». 
D'autres érosions de la vie pu- 
blique ont accompagné d'autres 
crises de société sans que l'on 
assiste an développement anar- 
chique de la sphère privée : 
après la mort d’Auguste, le dé- 
clin de la vie publique è Rome 
débouche sur quête de trans- 
cendance religieuse sans précé- 
dent. Aujourd'hui, le désintéres- 
sement pour la chose publique 
provoque, selon Sennett, une ré- 
duction dramatique : se connaî- 
tre sod-même devient une fin en 
sol an lieu d’être un moyen de 
connaître le monde. 


■ Publicité ' 


Livres et disques toujours moins chers à la Fnac 
après la suppression des prix conseillés 


Hier, la remise faite par la Fnac était indi- 
quée sur chaque livre ou disque vendu. Mais 
la suppression des prix conseillés ne permet 
plus cette politique d'une vérité évidente. 

Désormais, il vous appartient donc de 
mesurer vous-même la différence. 


En sachant que si les prix étaient calculés 
selon les normes traditionnelles, iis seraient 
plus élevés de 20 à 25 %. 

A défaut d’être exprimé en termes de re- 
mise, le prix Fnac reste donc plus que ja- 
mais une réalité. 


Voici quelques exemples pour les livres., 


Psychologie - Psychiatrie 

Ajuriaguerra - Psychiatrie de l’enfant 

258,80 

Bettelheim - Survivre 

60,10 

Boumard - Les gros mots des enfants 

28.00 

Ey - Manuel de psychiatrie 

214,00 

Gesell-Hg - Le jeune enfant dans 
la civilisation moderne 

56,80 

Jeanson - Eloge de la psychiatrie 

36,00 

Jongeward-Scott - Gagner au féminin 

44.80 

Rogers - Un manifeste personnaliste 

55,20 

Tort - Le quotient intellectuel 

12,10 

Psychanalyse 


Eizykman - Der Strummelpeter 

68.10 

Freud - Introduction à la psychanalyse 

16,00 

Freud - Breuer - Etudes sur l’hystérie 

58,40 

George - L’effet ’yau de poêle 

55,60 

Symphonies 

C Ph. E Bach - 4 symphonies 
de Hambourg (Collegium Auretim) 

46,00 

Brahms - 5 e symphonie (G. Szeil) 

28,00 

Martinu - 6 symphonies (Y. Neumann), 

Je coffret 4 disques 

146,00 

Mozart - Symphonies 40 et 41 
(H. von Karajan) 

47,00 

Saint-Saêns. 3 e symphonie avec orgue 
(Marcel Dupré - P. Paray) 

33,00 

Tchaïkôvsky - Symphonie n" 6 Pathétique 
(J. Horensiein) 

28.00 


Groddeck - Le livre du Ça 20,00 

Hassoun - Fragments de langue maternelle 49,50 


Rcchcr - Le grand métier 48,10 

Staden - Nus, féroces et anthropophages 41,60 


Lacan - Le séminaire - Livre H 


Laplanche-Pontalis - Vocabulaire 
de la psychanalyse 


Religion - Esotérisme 


W illot - Freud antipédagogue 


121,60 

26,40 


Traduction oecuménique de la Bible 
(Ancien et Nouveau Testament), 
les 3 volumes 


329,60 


Nouvelle revue de psychanalyse 
n® 19- L'enfant 


Bhagavad'Gità - (Traduction 
Esnoul-Lacom bc) 


Ethnologie - Anthropologie 
Boroja - Le carnaval 


Castaneda - Le second anneau de pouvoir 38,40 


Coran - (Traduction Blachèrc) 44,05 

Bubcr - Récits hassidiques 80, 1 0 

Corbin - Avicenne et Je récit visionnaire 52,30 


Detienne - Vemant - La cuisine 
du sacrifice en pays grec 


Dorst - La force du vivant 
Fletcher - Iles paradis, îles d’illusion 
Lévi-Strauss - Tristes tropiques 
Morris - La clé des gestes 


71,90 

36.80 

40,00 

48,10 

119.90 


Fliade - Histoire des croyances et des idées 
religieuses (2 volumes), le volume 77,00 


Gibert - La Bible à la naissance 
de l’histoire 


Gurdjieff - Récits de Bclzcbuth - Tome I 20,00 
Learv - La révolution cosmique 39,20 


... et pour les disques 


Scarlatti - Symphonies de Londres 
(Solisti di Milano), 2 disques séparés, 
le disque 


2001 A Spacc Odyssey 


Musiques de films 
Mïdnight Express 
Apocalypse Now (double) 
Clair de Femme 
Le Tambour 
Barry Lindon 
Bïlitis 


Pup 

Eagles - The long rua 
Fieetwocd Mac - Tusk (double) 
Louise Golfin - Kid Bluc 
Supertramp - Breakr ast in America 
Jcihro Tull - Smrniwatch 
V.K. - Lire 
Kfas - Dvnasiv 


A Paris (Fnac-Forum, Fnac-Montparnasse, Fnac-Etoile) 

A Grenoble, Marseille, Mulhouse, Strasbourg (livres et disques). A Belfort, Lille, Lyon, Metz (disques seulement) 


ufijh a» i 


Le pourquoi de ce repli? Le 
capitalisme sauvage qui contraint 
l’homme & chercher refuge flan* 
la ftrniWVi la plus étroite et dans 
l'intimité. Le processus de sécu- 
larisation qui accélère le glisse- 
ment du transcendantal vers 
l 'immanent. Le champ de l’ana- 
lyse ? Les conduites publiques et 
leurs modifications — le dis- 
cours, le vêtement, les croyances, 
le rapport acteur-spectateur. La 
perspective est historique : c’est 
la seule étude qui Inscrive ce 
processus — habituellement iden- 
tifié 4 l'après-guerre et A l’Amé- 
rique du Nord — dans l’histoire, 
en particulier l’histoire de la 
France et de l’Angleterre. 

Four Sennett, le mal vient de 
loin. Sous l’Ancien Régime, tout 
allait pour le mieux : l’expé- 
rience publique était liée à la 
formation. La société était perçue 
fnTnn» le « théâtre du monde e. 
Les places, tes cafés, tes rues 
piétonnes — « l’espace pu- 
blic » — permettaient de stimu- 
lantes rencontres avec les incon- 
nus, les autres 1 Au théâtre, à 
Lon dres comme à Paris, te public 
était actif : 11 parlait, il pleu- 
rait, il riait, il exigeait de l’ac- 
teur la reprise d’une tirade. 
L’équilibre s’était établi entre la 
femm e (la nature/le privé) et la 
rue (la culture /le public). 

Et puis Rousseau mit en ques- 
tion la ville, sa culture, son 
théâtre, son public. Il incarne les 
premières fissures. Mais c'est le 
XIX* siècle qui- «mène te grand 
bouleversement le concept de 
c caractère naturel » propre au 
Siècle des Lumières fait place à 
celui de « personnalité ». Le 
premier insistait sur ce qu’H y a 
d'universel dans l’homme^ le 
second sur la diversité des paraî- 
tras qui se confondent avec l’être. 
On s’est mis à croire dans la 
vérité profonde, psychologique, 
des apparences immédiates. Sen- 
nett fiait une brûlante étude des 
effets négatifs de Firruption de 
la personnalité dans 1e domaine 
public : 1e succès de Thomme 1 
politique ne dépend plus (Fac- 
tions concrètes mais de sa cré- 
dibilité auprès des masses. La- 
martine ne réussit-ll pas, en 
février 1848, à imposer par sa 
rhétorique le code des classes 
bourgeoises — 1e silence face à 
l’art — - & un auditoire ouvrier, 
hors de tout théâtre, au moment 
où les travailleurs entrent en 
Insurrection? 


Une structure 
incontestable 


Four Sennett, la société inti- 
miste d’aujourd’hui se caractérise 
par 1e développement de ce 
type de personnalité Ainsi que 
par le «narcissismes. qu*fi dé- 
finit comme la révélation in ter - 
subjective de sentiments, condui- 
sant à la destruction des inté- 
rêts de groupe. Cette seconde 
structure est aussi incontestable 
que la première : des psychiatres 
américains, Otto Kemberg en 
particulier (2), ont montré que 
les névroses narcissiques rem- 
placent aujourd’hui les névroses 
hystériques du siècle dernier. La 
démonstration de Sennett est 
parfaite, trop peut-être. Ses pré- 
supposés schématiques : le pu- 
blic est survalorisé ; te privé dé- 
valorisé. Certes, la subjectivité 
est aujourd’hui dégradée. 
est-ce une raison pour l’achever ? 
Ne vaudrait-il pas mieux tenter 
de la faire renaître sous sa 
forme rebelle et instaurer un 
équilibre nouveau entre le public 
et le privé ? Le livre de Sen- 
nett prend toute sa valeur si on 
te confronte avec son antidote 
m a gi st r al — la Dimension esthé- 
tique de Marcuse. 

PIERRE DOMMERGUE5. 


* M S TTBANMES DE Wmi- 
MITE, de Blchaxd Sennett, Le Seuil, 


(1) Notamment Edwln Schur : 
ne AurOreness Trop, N.Y„ UcOraw- 
HUL, 1976 ; et Christopher Lasch : 
Haven tn a Beartless World, Basic 
Boote, NX 1978; The Ctdtttn of 
Harcissism. N.Y„ Norton. 1979 

(2) Otto Kemberg : Bordertine 
Conditions and PetholoçicaZ Har- 
clsstm, J. Axo nacra, N.Y„ 1976. 
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histoire 

Les petits soldats 
de la Grande Armée 


% A tra ve r s - un 
« reportage » de Geor- 
ges ' Blond . 

-p - a Grande Armée naît au 
I camp de Boulogne en 1805. ; 
J-*- son histoire s'achève en 
2815 A Waterloo. Pendant dix 
ftns, chasseurs, hussards et dra- 
gons, grenadiers, lanciers et vol- 
tigeurs déferlent sur l'Europe, 
occupent Vienne et Berlin, Ma- 
drid et Moscou. Historien des 
poilus, comment Georges Blond 
n’ aurait-il pas été séduit par 
cette autre épopée guerrière ? 

Hue épopée qu’il entend suivre 
au niveau de la troupe, non de 
l’état-major ; l'épopée de trois 
-miiurvnR de soldats français, ita- 
liens, polonais, belges, allemands, 
hollandais, espagnols, danois et 
portugais — bref l’Europe en 
réduction, — Jetée dans la four- 
naise des guerres napoléoniennes. 

En bon reporter — c'est le 
strie qu*S a choisi, — Georges 
Blond sait nous montrer le sang 
qui coule des blessures ; l’aime 
Tibmnha tailladant les chairs fait 
plus de ravages que les balles 
et les . boulets ; les chirurgiens 
militair es amputent bras et 
Jambes comme les médecins de 
Molière pratiquaient là saignée. 
Que l'on ne s’étonne pas I X* 
gangrène est plus redoutable 
qu’une unité de cosaques. 

Can tanières troussées au coin 
d’un bols ou Teutonnes violées 
A domicile donnent au repor- 
tage de Georges Blond la note, 
pittoresque indispensable. L’ob- 
session de la femme haute les 
bivouacs et le rfila de l'homo- 
sexualité, tu pudiquement par- 
les mémorialistes, a dû être très 
grand. 

La mort enfin — ou plutôt les 
morts — est au rendez-vous. 
Fusillés, pendus, décapités, 
ébouillantés, les cadavres s'en- 
tassent au fB des pages. 

Ma-fa Georges Blond n'oublie 
pas l’ennui (car l'on s'ennuyait 
rinra les aimées de Napoléon !), 
la la fatigue des longues 

marchés et les fusils de mau- 
vaise qualité. Ajoutons; la peur, 
les désertions, les suicides, les 
haines inexpiables entre, offi- 
ciers, si bien rendues dans le 
beau film de Rlcfley Scott, les 
Duellistes , ou cette folle meur- 
trière qui saisissait souvent en 
Espagne les soldats lors de la 


PrixRenaadotl952ponr“l’Atnourde rieD*, 
Prix des librairies 1966 pour “Vie d’un Païen”, 
Prix du livre ln 1er 1976 pour “Le Ra vénal a 
ou l’Arbre du. -voyageur 1 ’. 
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Lannes et Napoléon 


prise d’une ville et qu’évoque 
admirablement un autre film, 
hélas inédit en Fiance, Cendres 
du Polonais Wajda. 

Sans minimiser le courage ni 
la valeur de la Grande Aimée; 
Georges Blond aurait dû insister 
davantage sur cet envers de 
l’épopée, trop sacrifié dans son 
livre & l’anecdote guerrière ou 
au simple récit des campagnes. 

Le gros reproche que l’on pour- 
rait adresser & l’auteur est de 
faire on usage excessif, et en 
définitive peu critique, des Mé- 
moires du temps, - au détriment 
des sources manuscrites conser- 
vées eu donjon de Vincennes. 

Quelle confiance accorder aux 
Marbot, Coignet, Putigny et 
autres Lejeune ? ris embellissent, 
inventent ou pillent, ainsi Bour- 
gogne puisant dans Sêgur. loi- 
même suspect, les épisodes les 
plus terrifiante de son récit sur 
la retraite -de Russie. 

Dans une admirable édition 
critique, appelée à devenir clas- 
sique. des Souvenirs du com- 
mandant Parquai, populaires 
Mémoires de l’un des meilleurs 
sabreurs de la Grande Aimée, 
Jacques Jourquin sait, par la 
précision . des notes, corriger 
l’exagération de ce véritable 
c roman de cape et d’épée ». 

Tout en laissant au lecteur le 
p laisir de lire, dar^s on texte 
enfin .intégral, les entraînantes 
aventures de ce Joyeux soudard, 
qui fut mêlé, sous la monarchie 
dé Juillet, aux tentatives de coup 
d'Etat de Louis-Napoléon Bona- 
parte; Jacques Jourquin r amèn e 
son personnage A ses vraies 
rUmonsirms. Authentiques les 
blessures et pourquoi pas, les 
aventures galantes, mais, con- 
trairement A la légende répandue 
par Frédéric Masson, Paxquin ne 
servit pas à Waterloo, et ce 
parangon de bonapartisme, qui 
épousa Louise Cochelet lectrice 
de la reine Horten.se. faillit être 
décoré de la croix de Saint-Louis 
sous la Restauration ! 

Le vérité ne sert pas toujours 
l'épopée, mais donne plus d’hu- 
manité aux héros. 

JEAN TULAJU D. 

£ LA GRANDE ARMEE, de Geor- 
ges Blond. Robert ' Laffont, 586 p. 

SOUVENIRS DU COMMAN- 
DANT PAKQUIN, présentés et 
annotés par Jacques Jourquin. 
Librairie Tallandier, Bibliothèque 
napoléonienne, 424 p. 


C ’EST en 1808 seulement que 
Napoléon, après des essais 
. avortés comme la créa- 
tion des sénatoreries, parvient 4 
londer une noblesse d’Empira. 
Les résistances sont nombreuses, 
les étapes lentes: cour des Tui- 
leries avec un protocole sévère, 
charges copiées sur celles de 
('Ancien Régime, grands fiefs 
*— tous situés à l’étranger — at- 
tribués aux nspotâonfdss et à 
quelques très hauts dignitaires. 
L’expérience durera six ans et. 
contrairement aux idées reçues, 
ne profitera aux hommes issus 
du peuple que dans la pro- 
portion de 20 Va. 

Classe 7 Ordre ? « Un rassem- 
blement d'hommes venus d’hori- 
zons différents, d'occupations di- 
verses, mais auxquels est assi- 
gnée une mission Identique qui 
serait la défense de la quatrième 
dynaspa », répond Jean Tulard 
dans une brillante analyse du 
phénomène. En 1814, peu de 
ces ducs, comtes, barons et 
chevaliers se souviendront du 
serment qui les Ne personnelle- 
ment à l’Empereur et disparu 
l’Empire, cette nouvelle aristo- 
cratie ne songera qu’à se fondre 
dans l’ancienne qu’elle aurait 
dû, par vocation, remplacer. 

Aube légende à détruire : celle 
de l'origine populaire des géné- 
raux de la République et de 


l’Empire- Hoche, Augereaa et 
Lannes. un- fils de paysans, sont 
les trois seuls nés dans le petit 
peuple. Ce dernier — « le Ro- 
land de la Grande Armée », 
comme le nomment sas soldats 
— hait la guerre, mais la fait 
remarquablement. Blessé- A mort 
par uns balle perdue, la bataille 
d’Esslïng à peu près terminée. 

Il succombe en disant A son 
idole quelques vérités dont ce- 
lui-ci ne tiendra naturellement 
pas compte Ton ambition est 
Insatiable. Tu n’as autour de toi 
que des flatteurs. » 

Jean Lannes, -duc de Monta- 
beHo depuis le 15 Juin 1808. 
n’avait que quarante ans. Rangé: 
d’ordinaire parmi les chefs mili- 
taires de second ordre, il prend 
sa vraie place aujourd'hui sous 
le regard de Luc Willette. * Je 
r avais pris pygmée, disait Napo- 
léon, je t'ai perdu géant », mot 
de connaisseur. CeluMè. vrai- 
semblablement, aurait été un ' 
noble fidèle. 

GINETTE GUITARO-AUVISTE 

* NAPOLEON ET LA NO- 
BLESSE D’EMPIRE, de Jean Tn- 
lard, Tallandier, MO pages- Le 
ffvre comporte la liste des mem- 
bres de la noblesse d 'Empire la 
plus complète à ce Jour. 

★ LE MARECHAL LANNES, de 
Luc WfUette, Librairie acadé- 
mique Perrin, 288 pages. 


les Savoyards ail XVIIP siècle 


# La guérilla des 
paysans contre les sei- 
gneurs et les notables • 

Q UAND un paysan savoyard, 
en 1689. veut conclure une 
promesse de mariage avec 
la bergère qu'il aime, U monte 
la voir à l'aipâge, lui donne un 
écu qu’elle acoepte en présence 
d’on ami commun et qui vaut 
déclaration d’amour. Us s’em- 
brassent. Les noces auront Üea_, 
si les parents disent oui Cetta 
scène charmante, tirée des archi- 
ves de la vie réelle, et non pas 
des rêveries d’tm poète d’idylle, 
est l’une des bonnes pages, parmi 
bien d’autres, de la Vie quoti- 
dienne en Savoie , de Jean et 
Renée Nicolas. Les auteurs, après 
vingt années de recherches dans 
des paperasses poussiéreuses qui 
valent de l'or pour un historien 
disposaient d’un fichier (Tune 
extraordinaire richesse dans 
lequel Us n’ont eu qu’à puiser, 
pour meubler l’ouv rage. . 

La Savoie du XVHP siècle 
existe-t-elle? Dans le domaine 
politico - militaire, aucun pro- 
blème r ce pays, dont sortira 
par 1860, le royaume 

d’Italie, est en 1780 Tune des 
petites ou moyennes « grandes 
paissances » de l’Europe. Ses 
montagnes valent toutes les for- 
teresses de la terre. Comme disait 
le duc de Saint-Simon, « si la 
Lorraine avait des Alpes, elle 
serait une Savoie (!) », c’est-à- 
dire imbattable. 


La pauvreté 

Quant à l'existence au Jour le 
jour, la région participe de l'ha- 
bituelle pratique des monta-: 
gnards, peu productive : les 
paysans charrient le foin— sur 
le dos. Us nourrissent leur bétail 
avec des feufiles d'arbres ou 
liasses- On enfoncera une porte 
ouverte en disant que la pauvreté 
sévit : une famille sur seize dans 
le pays accède à l’aisance. Les 
quinze autres essayent, sans tou- 
jours y parvenir, de rte pas som- 
brer dans la misère. Est-ce pire 
qu’en France, sons Louis XV ? On 
compte en Savoie» vers 1750, un 
médecin pour vingt mille habi- 
tants. La grande vallée de Mau- 
rienne, qui n’a pas un seul doc- 
teur en médecine, est totalement, 
livrée aux empiriques. Heureux. 
Habitants de la Maurienne qui. 
ignorent ainsi les joies du «can- 
nibalisme médical * 1 

Une certaine saleté règne eh 
maîtresse : les mies sont pleines 
. de parcs (trois oeat soixante 
/vy-Hrtnt riwi que iians Cham- 
béry), les bidets sont une curio- 
sité, lés vitres sont - en papier 
hïülenx,- les hrâseros tiennent Üetr 
de cheminées. Quelques amélio- 
rations quand même : les poêles 
en fonte, les horloges, les cale- 
çons et gile ts de flanelle font une 
apparition bien timide encore». 
t^c maisons, surtout dans le nord 
de la Savate, sont en bois ; elles 
brûlent comme des allumettes. 

La sociabilité familiale s’ex- 
prime grâce aux' veillées pour 
ctyser les noix, dans la chaleur 
animale que diffuse l’étable ou 
Pécurie- Le cabaret est un espace 
. masculin- dû - s'expriment jeu,- 


délinquance, contrebande 
et prostitution. Parmi tes brocs 
de vin et la fumée des pipes il 
contribue A fomenter la contes- 
tation : elle dresse les commu- 
nautés paysannes contre les 
seigneurs et contre les notables. 

Dans les municipalités, le gref- 
fier qui sait écrire affirme de 
plus en plus * la dictature d’un 
secrétariat » ; il défend ‘les ter- 
rains communaux contre l’empiè- 
tement des grands domaines et 
des monastères. De curieux per- 
sonnages, qui sont les fortes^ 
tètes de la .parotese, sent quali- 
fiés dès 1730 -'de < républicains •*: 
Esprits modernes, iis' luttent' 
contre'' Panfcre modernisation, 
qui affecte les seigneuries : 
celles-ci deviennent en effet 
bureaucratiques, paperassières, 
et de plus en plus irritantes 
pour les paysans. Les émeutes 
pour la libre disposition de la 
chasse et de la pécha, dressent 
les ruraux aisés .et les curés 
contre les seigneurs, monopo- 
listes du fusil de chasse. On 
érigé, contestation anti-écolo- 
gique en Toccurrence, la démo- 
cratisation du droit d’extermi- 
ner la faune. Les derniers oms 
savoyards tomberont ainsi vic- 
times de la généralisation des 
permis de chasse après ITM) ou 
1800— 

L’église paroissiale est l’un des 
lieux par excellence où se ras- 
semble, .curé en tâte, la. commu- 
nauté villageoise dans sa lutte 
tous azimuts contre les privilèges 
qui lui déplaisent. On y mène 
nue guérilla de type ■ cloche- 
merlesque » contre le . ban sei- 
gneurial et contre les armohies 
des châtelains. Les paysans, dans 
des scènes assez odieuses, vont 
jusqu’à déterrer les cadavres, des 
enfants de bourgeois, indûment 
inhumé 50 ns le pavé de l'église. 
Décidément, le sanctuaire est bien 
l’espace commun, par excellence. 


Archaïsme 

et modernité 

La Savoie des Nicolas est la 
métaphore de l'Occident des 
Lumières : guère différente en 
somme du Piémont ou de la 
France d’époque Louis XVL- 
Cette région pourtant Possède 
son originalité : un formidable 
écart s’y creuse entre l'archaïs- 
me des paysans, à Chamonlx par 
exemple, et la modernité .bu- 
reaucratique de l'Etat A Cham- 
béry. Les seigneurs ~de village 
sont- donc coincés entre la vo- 
lonté progressiste des souverains 
des pays et l'offensive têtue, 
- presque sauvage, que mène la 
pajMJinprie contre : les - féodaux. 
Ceux-ci seront donc .voué»: A la 
mort sociale,- avant, même- -1789. 
Les seigneuries savoyardes péri- 
ront, écrasées entre l’avenir et 
le paæé; entre le marteau éta- 
tique et renclume villageoise. 
Ainri naîtra, en Savoie-Piémont 
du dix-neuvième siècle, la mo- 
dernité dont sortira Cavour, 
unificateur de iTtalîe. 

EMMANUEL LE ROY LADURIE. 

la VtB QUOTIDIENNE EN 
SAVOIE AUX XVU* et XVm» SIE- 
CLES, de Jean et Renée Nicolas. 
Hachette, 3» pages. - - 
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Le Pré-Joli est ce . vallon qui 
compte des dizaines dé pavillons, 
tous identiques. 

Au Pré-Joli , barbecue et quié- 
tude garantie. Tout irait donc pour 
le mieux dans le meilleur des Pré- 
Joti Si Rafael Pividal ne s’amusait 
à y introduire Jim. 

Se nourrissant exclusivement de 
café au lait et né prononçant pas 
un seul mot, ce dernier mettra, en 
quelques jours, cul par dessus tête 
le petit bonheur des habitants du 
PréJgÿ. Jim c’est, l’innocence. 
Mais pas Rafaël Piyidal Et encore 
moins son roman. 

Après “Pays, sages”, toute la 

presse, encore une fois; fait fête à 
Pividàt homme et é crivain peu 
banal. 
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LE MONDE DES LIVRES 


Un entretien avec Elytis 


« J’ai trouvé ma voie avec la lumière grecque... » 


rfent Editeur Parisien 




/ 


manuscrits inédits de romans, poésie essai 
théâtre. Les ouvrages retenus 
feront F objet d’un lancement par 
presse, radio et télévision. 


Adressai manuscrit et C.V. 
a le Parafe Universelle 4, xue Chartanacpie, ’ 
75004 Paris - TSL S87.0S.21. ■ 


CondUoni cTMdon Gh£os par contrat. 
Notre contrat hwhflnri et dfiflcd per rartteta 49 
de la lai dn 11 nues 1957 sut b pnprtâfi btEmce. 


La pensée politique 
de Saint-Simon 

Textes présentés par Ghita ionescu 


“Dans Saint-Simon noos trouvons une largeur de vues 
vraiment géniale, nous permettant de voir en germe 
toutes Us idées non strictement économiques 
des Socialistes qui ont subi”. 

o Karl Marx g 


AUBIER 


« Comment avez-vous com- 
mencé votre itinéraire poé- 
tique ? 

— J'ai été très influencé par 
la poésie française, tout d’abord 
à travers le surréalisme. H faut 
bien comprendre ce que ce mou- 
vement a été pour nous en 
Grèce. Le surréalisme a su dé- 
truire les bases de la culture qui 
nous venait de l’époque de la 
Renaissance. Dans les années 
1930-1940. la Renaissance était, 
pour la jeune génération de poè- 
tes, une falsification des valeurs 
de l’Antiquité grecque. Or, si no- 
tse génération a pu arriver à réa- 
liser l’œuvre poétique que nous 
connaissons, c’est par la redé- 
couverte de l’Antiquité, et oe qui 
lie l’Antiquité à la Grèce d'au- 
jourd'hui. Le surréalisme nous a 
donc d'abord aidé, dans un sens 
négatif, & détruire cette falsifi- 
cation. n nous laissait le rihamp 
libre. En plus, il proclamait le 
règne de l’imagination et cela 
permettait de laisser Hbre cous 
à nos impulsions. 

■ Pois j’ai essayé de me déta- 
cher de toutes les influences et 
de trouver ma propre voie. Je 
l'ai trouvée avec la nature, et 
particulièrement avec la lumière 
grecque. Mais 11 ne s’agit pas de 
considérer la nature comme une 
simple sentimentalité. Je n’ai 
rien A voir avec un « paysa- 
giste s. A travers la nature, j'ai 
essayé de transcrire ce qu'on peut 
appeler une métaphysique de la 


Essayer de transcrire l'élan créateur d'un poète avec d'au- 
tres mots que ceux du poème est une entreprise vaine. Odys- 
sées Elytis en est si conscient qu'il refuse d 1 « expliquer » sa 
poésie, fl faut la lire ou, wtwn, la vivre. Elytis a cep end a n t 
accepté l'an dernier, et à titre exceptionnel, de noos parler 
métier pour France-Culture, de nous parier de ce qui est au 
cœur de son inspiration et de ses préoccupations formelles, 
wiaip fi g, bien pris gn ' T| toujours de nous renvoyer à l'œuvre. 

Son inspiration, sa volonté de transcrire par les mots 
l'essence des choses, sa manière d’être amarré à la fois aux 
étoiles et à la terre, un de ses vers l'exprime fortement. 11 est 
tiré d'un recueil non traduit, « l'Arbre de lumière et la qua- 
torzième beauté », qui est cité par le critiqnB ^ grec N. Cou- 
touzis : « Ayant eu la mer comme amante et l’ayant habitée 
pendant des siècles, j'y ai appris l’écriture et La lecture. » 
laissons donc parier l'amant de la mer. — O.G.T. 


lumière. Bien sûr, Je n'eu avais 
pas conscience au début, mais 
c'est là le sens de mon œuvre, 
son chemin. Même mata tenant, 
il y a très peu de gens qui ont 
compris au fond ce que je cher- 
che à faire. En France, je vois 
seulement René Char qui a es- 
sayé de suivre un peu la même 
route. 

■ Oui, vue métaphysique de la 
lumière. Mais Je sens que cette 
formule est inexplicable. Seule 
la poésie peut l'expliquer. Ce que 
le poète doit tester de saisir est 
ce qui se passe dans un instant 
minim e, dans la lumière absolue. 
Ou bien, tout à fait le contraire, 
oe qui touche l'étemel et que la 
poésie doit restreindre à l'Ins- 
tant. C’est cela le secret. Il s'agit 
de recherches tout à fait person- 


nelles et à cet égard je me sens 
assez éloigné des recherches de 
la plupart de mes contemporains, 
surtout depuis la guerre. 

> En même temps que j’ac- 
complissais cette recherche sur 
l’instant et l'étemel, j'ai eu des 
préoccupations d’architecture, si 
l'on peut dire. J’ai commencé à 
éprouver le besoin de faire des 
poèmes qui soient incorporés 
dans la tradition grecque, comme 
peut l'être une chapelle popu- 
laire blanchie à la chaux. Four 
cela, il me fallait utiliser une 
forme adaptée, surtout quand je 
me suis mis à entreprendre des 
œuvres plus vastes, comme AxUm 
esti, par exempte. Four elle, j’ai 
soumis le poème à une architec- 
ture très austère. Je ne veux pas 
parler de forme, comme jadis on. 


parlait de sonnet ou de ballade; 
non, il s'agit d’un dessin auquel 
fl faut se soumettre. 

8 Jadis les formes étaient sta- 
bles. Moi, pour chaque poème. 
Je cherche mw architecture et 
une versification propres. Je n'al 
jamais rencontré ailleurs cette 
recherche. Dans Axton esti. que 
j'ai écrit avec l’idée qu’il pour- 
rait être mis en musique, cer- 
taines parties ont été rythmées 
avec un nombre précis de syl- 
labes. En général, je ne compte 
pas les pieds, J 'emploie le vers 
libre, maïs, là, la disposition des 
strophes ou les répétitions sont 
parfois très calculées. Heureuse- 
ment, cela ne se remarque pas, 
et c’est ce que je chercha. L'ar- 
chitecture doit être cachée, mais 
elle doit être présente. 


— En. vous lisant, on com- 
prend que vous faites du 
poète un intercesseur entre le 
ciel et r homme. Au vrai sens, 
ü s'agit d’un rote religieux. 

— Je n'&lzne pas employer le 
mot religieux, car pour le lecteur 
il se rattache directement au 
christianisme, et même à un cer- 
tain christianisme. ■ ■ 

— Alors disons que pour 
vous le rôle du poète est de 
transcrire le sens du sacré. 

— Sacré, oui, c’est le mot. 

Propos recueillis par 


OLIVIER GERMAIN-THOMAS. 


“Un soir le téléphone sonne, 

Jacques Duquesne cherche le récit 
rapide pour tenir son lecteur et le 
conduire plus haut en lui parlant 
de réalités proches : l’âge, la 
souffrance, la mort” 

Lucien Cuissard /La Croix 

“Une cruelle histoire de 
notre cruelle époque, mais j 
racontée en douceur, avec / 
une sincérité maîtrisée jb 
où perce le sourire de tous * 
les jours.*' 

Bernard Pivot /Le Point 

“Un roman au téléphone, un roman par ™ 

téléphone, comme les Liaisons dangereuses. 

XVIII e siècle, était un roman par lettres.” 

Paul Guth / La Voix du Nord 

“Jacques Duquesne réhabilite les “bons sentiments” 
pimenté de malice, éclairé de tendresse...” 

GabrieDe Rolin / Le Monde 
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Une voix la nuit 


roman 


GRASSET 



r 

Mes fondations. 


ü est trop tôt. 




Mes fondations sont dans (es montagnes 
et les montagnes les peuples les portent sur leurs épaules 
Bt en haut brûle la mémoire 
buisson ardent. 

Mémoire de mon peuple tu t’appelles le Pinde et tu 

[t’appelles Athos 

Le temps se trouble 

et tête en bas suspend les jours 
faisant tomber avec fracas les os des humiliés. 

Ouf, comment, quand gravirent-ils l’abîme ? 

Quelles légions, de combien d’hommes et qui étalent-ils ? 

Le visage du ciel se tourne et mes ennemis s'enfuient. 
Mémoire de mon peuple tu t’appelles le Pinde et tu t'appelles 

[Athos 

Toi seule tu reconnais l'homme à son talon 
Toi seule tu paries par le tranchant de la pierre. 

C’est toi qui allonges le visage des saints 
c’est toi qui sur le bord des eaux séculaires 
traînes le lilas pascal 1 

Tu touches mon esprit et le nouveau-né du Printemps 

[tressage I 

Ma main que tu punis blanchit dans les ténèbres ! 
Toujours et toujours tu dépasses le feu pour atteindre la 

[splendeur. 

Toujours et toujours du dépasses la splendeur 
pour atteindre les hautes montagnes à la gloire de neige. 
Mais pourquoi les montagnes ? Qui et pourquoi dans 

[les montagnes? 

Mes fondations sont dans tes montagnes 

et les montagnes les peuples les portent sur (surs 

[épaules 

et en haut brûle la mémoire 
buisson ardent ! 

★ Extrait de Axitm esti, traduit par Georges SpyrldaXls. 


N est trop tôt pour ce monde, m’entends- tu 
Les monstres n'ont pas été apprivoisés, m'entends-tu 
Mon sang perdu et le couteau, m'entends-tu 
Pointu 


3 

‘**1 


Qui court dans la ciel comme un bélier 
Ecrasant les branches des étoiles, m’entends-tu 
C'est moi, m'entendsr-tu 
Je t'aime, m'entends-tu 
Je te porte te conduis et te donne 
La blanche robe d'Ophélie, m’entends-tu 
Oû me laisses-tu, où vas-tu et qui, m'entends-tu 
Te tiens la main au-dessus des déluges (-.) 

Et le temps est une grande église, m'entends-tu 
Oû parfois sur les visages, m'entends-tu : 

Des Saints . v_. 


Coulent de vraies larmes, m'entends -tu ... 

Les cloches ouvrent là-haut, m'entends-tu 
Un profond passage pour mol 

Les anges tenant des cierges entonnent des psaumes 

[funèbres 


Je ne vais nulle part, m'entends-tu 

Ou tous les deux ou personne, m'entends- tu (_.) 

Par la seule volonté de l’amour, m’entends-tu 
Nous avons soulevé toute une île, m'entends-tu 
Avec ses grottes ses pointes ses précipices fleuris 
Ecoute, écoute 

Qui parie avec l’eau et qui pleure — tu entends.? .. 
Qui cherche i’autre, qui crie — tu entends ? 

C'est moi qui crie et moi qui pleure, m'entends-tu 
Je t'aime, je t’aime, m’entends-tu. 

* Extrait des Initiales ( 1971 ), traduit par V. AtotoM* 
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INFORMATIONS « SERVICES > 


- BIENFAISANCE 

LA SEMAINE DES PERSONNES ÂGÉES 


MÉTÉOROLOGIE 

SITUATION LE 25 -10-7 3 A O h G.M.T. | PRÉVISIONS POUR LE DÉBUT DE MATINÉE 


Où va l’argent des qnêtes publiques ? 


Dimanche dernier, la. Semaine 
nationale des personnes âgées 
et de leurs associations s'est 
terminé par le traditionnel ap- 
pel à le solidarité nationale. A 
chacune de ces quêtes publi- 
ques. le vieux débat resurgit : 
faut-ll tolérer ce recours à la 
charité publique ? L'Etat ne 
devrart-l! pas. directement ou 
indirectement, prendre & sa 
charge ce qu'il délégué aux 
groupements privés en les auto- 
risant é prélever pour leur 
compte une sorte d'impôt ? Il 
y a belle lurette que la vignette 
automobile, créée pour venir 
en aide aux personnes âgées 
les plus démunies, ne suffit plus 
pour alimenter le Fonds natio- 
nal de solidarité. 

H faut savoir que l'argent 
donné va appartenir à l'assocla- 
tlon qui aura su vous convain- 
cre de ■ faire un geste ». Tout 
n'est pas réuni dans un énorme 
pot commun et ensuite redis- 
tribué. Un minimum de 60 g /o du 
bénéfice de la collecte reste- à 
l'association quêteuse, 25 Va (ou 
moins selon les départements) 
vont au comité départemental 
coordinateur de l'opération. Ca 
comité est une décentralisation 
du comité national qui organise 
les manifestations de la cam- 
pagne. Il prélève, pour sa part, 
obligatoirement 15 ®/b des som- 
mes perçues pour payer la loca- 
tion du matériel, couvrir les 
frais généraux, etc. 

En 1975, les recettes furent 
particulièrement encourageantes, 
car la Fondation de France 
avait largement contribué à la 
promotion de la campagne. On 
avait atteint le chiffre de 
4 804 000 francs. Les sommes 
ont ensuite baissé : 4 043 000 
francs en 1976 et, en 1977, 
3 128 000 francs, pour remonter 
en 1978 à 3 685 000 francs. Cet 
argent sert aux associations 
locales pour financer des expé- 
riences qui seront, peut-être, 
reprises à l'échelon national. 
Les responsables de la Semaine 
rappellent que l'organisation de 
l'aide ménagère, qui permet à 
beaucoup de personnes âgées 
de rester chez elles et de re- 


tarder le moment d'entrer en 
maison de retraite, a démarré 
grâce à ces fonds provenant de 
cet « Impôt volontaire 

En outre, les associations sont 
suffisamment variées pour que 
"celui qui souhaite apporter sa 
contribution financière le fasse 
selon ses opinions philosophi- 
ques. Les groupements 
catholiques ou protestants se- 
ront à (a sortie des églises, les 
associations populaires feront 
les marchés, d'autres se poste- 
ront A la sortie des cinémas 
et des restaurants. 



« On a de plus en plus de 
mal à trouver des bonnes vo- 
lontés -, regrettent les respon- 
sables. Pourtant, M. Beu i Lac, 
ministre de l’éducation, a en- 
voyé une lettre aux instituteurs 
leur recommandant • de faciliter, 
dans les conditions habituelles, 
la recherche d'élèves suscep- 
tibles de participer é cetie 
journée en qualité de collec- 
teurs bénévoles ». Mais les en- 
fants ne font plus guère recette. 
Les paralysés qui quêtent pour 
eux-mémes obtiennent de bien 
meilleurs résultats, en pro- 
gression régulière : 1974, 
6 076 000 francs ; 1978, 8 037 000 
francs. 


Evolution probable du temps en 
France entre le Jeudi 25 octobre A 
8 heure et le vendredi 36 octobre 
A 84 Heures: 


Les perturbations venant de 
l'Atlantique évolueront lentement A 
travers la France, en bordure occi- 
dentale des hautes pressions 
d’Europe. 

Vendredi, ces perturbations épar- 
gneront encore nos réglons s'éten- 
dant des Ardennes A l'Alsace et aux 
Alpes du Nord, oh le temps eera frais 
et parfois brumeux le matin, nua- 
geux avec éclaircies l'après-midi. 
Ailleurs, des pluies passagères ou 
des averses sa produiront. Les pluies 
seront plus fréquentes sur la Flandre, 
le Bassin parisien et le Massif 
Central, oh les nuages resteront 
abondants. 


Des éclaircies apparaîtront tempo- 
rairement sur les autres réglons, 
mais les averses y seront parfois 
accompagnées d'orages. Des précipi- 
tations abondantes sont A craindre 
sur le Midi méditerranéen, où les 
venta, de secteur sud-est, devien- 
dront forts. 

En général, les températures subi- 
ront peu de changement. 

Le jmdl 25 octobre, A 7 heures, 
la pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, A Paris, de 
1 010.7 millibars, soit 758,1 milli- 
mètres de mercure. 

Températures lie premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
coure de la Journée du 24 octobre ; le 
second, le minimum de la nuit du 
24 au 25) : Ajaccio, 21 et 13 degrés : 
Biarritz. 20 et 14 ; Bordeaux. 18 
et 14; Brest. 14 et 8; Caen, 15 
et 10; Cherbourg. 14 et 10; CLennont- 


S1 la qualité du quêteur et 
leur nombre importent, la date 
réservée pour cet appel n'est 
pas indiFférenta. N faut éviter 
les mois d'été. La printemps 
et l'automne sont de bonnes 
périodes. En 1979, dix-tuilt 
«appels A la générosité publi- 
que - sont programmés par le 
ministère de l’intérieur qui en 
publie le calendrier au Journal 
officiel. La Semaine nationale 
des personnes âgées, qui suit 
de près la Semaine nationale 
du cœur, précède d’aune courte 
semaine le Souvenir français 
du 1" novembre, juste avant le 
Bleuet de France du il no- 
vembre. 


JOURNAL OFFICIEL —I SALONi 


Sont publiés au Journal officiel 
du 25 octobre 1979 : 


Mais, cette année, les résul- 
tats s'annoncent prometteurs : 
las commandes de matériel ont 
été Importantes I 


CHRISTIANE GROUER. 


DSS DECRETS 

-• Constatait l'abrogation, d'une 
paît, de l'article 37 du décret du 
7 mais 1964 relatif aux conditions 
de recrutement et au statut des 
externes et des Internes en méde- 
cine des centres hospitaliers ré- 
gionaux faisant partie d'un centre 
hospitalier universitaire et, d'au- 
tre part, du deuxième alinéa de 
l'article 9 du décret du 8 octobre 
1970 relatif aux fonctions hospi- 
talières des étudiants en méde- 
cine ; 

• Portant création de l'Institut 
national des télécommunications. 

UN ARRETE 

• Portant création d'un comité 
d’associations et amicales de 
Français musulmans. 


loterie nationale Liste officielle 


TRANCHE DE LA LECTURE 

TIRAGE DU 24 OCTOBRE 1979 


Tamri- 


Finales 

Sommes à payer 

ou 

(cumuls compris) 

numéros 

pour un billet entier 


F. 

317 391 

500 000 

5 812 

5 000 

93 

150 

003 

500 

503 

500 

803 

500 

4 

70 

794 

570 

5 674 

1 070 

9 224 

1 070 

1 764 

5 070 

4 984 

10 070 

8 575 

1 000 

397 155 

3 000 000 

36 

150 

46 

150 

96 

150 


Tarmi- 


Finales 

ou 

numéros 


Sommas à payer 
(cumula compris) 
pour un billst entier 


0 046 

2 496 

1 906 

3 126 
69 946 


F. 

1 150 
1 150 
5 000 
5 000 
50 150 


527 
0 237 
0 687 
8 967 
7 797 


2 358 
5 548 
14 448 


1 000 
5 000 
100 000 


500 
1 000 
10 000 


PROCHAIN TIRAGE : TRANCHE DES ORCHIDEES 
LE 31 OCTOBRE 1979 à MONTEUX (Vaucluse) 


[10110 

tirage n°43 


33 34 40 45 46 

numéro complémentaire 20 


PROCHAIN TIRAGE LE 31 OCTOBRE 1979 VADALITION JUSQU'AU 30 OCTOBRE APRES-MIDI 


1979 


N" 49 


A Caen, du 26 octobre an 4 novembre 
LA FÊTE DES PAPH.LOIIS 


Caen. — Deux mille papillons 
vivants venus du monde entier 
seront les vedettes du Salon de 
la fleur et du papillon, organisé 
du 26 octobre au 4 novembre, par 
le Comité des manifestations éco- 
nomiques et touristiques de la 
ville de Caen. Machines, vaches et 
appareils électroménagers ont dû 
libérer les halls de la Foire caen- 
naise pour dix jours. Cent mille 
fleurs et trois mille arbres ont 
pris possession des lieux pour 
dessiner, sur 31 000 mètres carrés, 
jardins et parcs, forêts et jun- 
gles. Rivières et cascades ont 
même été reconstituées pour 
accueillir truites et alevins et 
désaltérer sangliers et daims. 

Mais ces Floralies caennaises 
seront surtout la grande fête du 
papillon. Les organisateurs ont 
découvert un Anglais qui, dans 
sa ferme en Grande-Bretagne, 


PARIS EN VISITES— 

VENDREDI 26 OCTOBRE 


« Histoire et technique de la tapis- 
serie A la Manufacture des Gobe- 
llns ». 14 b.. 42. avenue des Go bel 1ns. 
Mme MeynleL 

« Le Vnl-de-GrAce ». 15 b, 277 bis. 
rue Saint -Jacques, Mme Bouquet 
des Chaux. 

< La Conciergerie sous la Révolu- 
tion ». 15 b.. 1. quai de l'Horloge. 
Mme Gnraler-Abibcrg. 

« A i'AiEEDal ». 15 11, 1, rue de 
Sully. Mme Legregeols. 

< De la place des Victoires A la 
place Vendôme », 15 h., place des 
Victoires. Mme Oswald. 

* Les Invalides* de Louis XTV », 
15 h., devant le parvis de l'egllse du 
Dôme lArcus). 

« Mouffetard et ses sécréta ». 15 b., 
métro Monge (Connaissance d’ici et 
dallleurî). 

- Promenade dans le quartier des 
Gibelins ■>, 15 b.. 42. avenue de:. 
Gcbollas (Mme Hngeri. 

'. L‘«îl Lse Snlnt-GerraL‘s », 15 h., 

façade de l’eclisc (M. de La Roche». 

s La place des Vosges ■>. 15 h., 
1. rue de Se vigne île Vieil s -Parlai. 


LE BRICOLAGE A PARIS. — Le 
quatorzième Salon du bricolage esl 
organisé au Palais du C.N.I.T.. à 
la Défense, du mercredi 31 octo- 
bre au dimanche 11 novembre 
Inclus. Il sera ouvert tous les 
iours, de 10 heures A 19 heures ; 
nocturnes les vendredis 2 et 9 
et le mardi 6, jusqu’à 22 heures. 
Entrée ; 12 F. 


VACANCES 
DE U TOUSSAINT: 
Du 31 octobre 
au 6 novembre 


CONFERENCES 


20 b. 15. ]| bis, rue Kcpple» : c Ln 
Bhagavad G lia et les mi'UimarphwuR 
de l'âme -> iLop? unie des théa-xi- 
phes s, entrée libre. 

21 b. 9 bis. avenue d'Têna : <■ Une 
grande randonnée bu Sahara » 
(Autour du monde), projection. 


Les vacances scolaires de (a 
Toussaint partiront du mercredi 
31 octobre au malin jusqu'au 
mardi 6 novembre au matin. 

Les dates des vacances de 
Noël sont (es suivantes : du ven- 
dredi 2) décembre au matin au 
jeudi 3 janvier 1980 au matin. 

Le système des zones sco- 
laires n'est appliqué ni à la 
Toussaint ni à Noël. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N d 2 524 
123456789 



le pont. — EX. Ün joli coin : 
Comme des états. — S. Est très 
à l'aise dans les descentes. — 
XX. N' ignorait pas ; Longues pé- 
riodes. 


HORIZONTALEMENT 


VERTICALEMENT 
1. Commerçants qui se mettent 

en grève. — 2. Qui n'a donc 
aucune charge ; S’assembJent 
souvent en troupeaux. — 3 . Pas 
pour rien. — 4. Circule au Japon ; 
Pronom ; Peut être noirci par le 
charbon, — 5. Ne regarde pas 
quand il est grand. — 6. Celle 
de la République fut brève ; 
Portée par un moine. — 7. On ÿ 
trouve une ancienne cathédrale; 
Se poser comme un vaisseau. — 
8. Participe ; Gratte parfois 
quand 11 est petit. — 9. Entre 


BREF 

bienfaisance 


LA NUIT DE L'ESPOIR AU CASINO 
D’ENGHIEN. — Le casino d'En- 
ghlen organise, le mardi 30 octo- 
bre. la Nuit de l'espoir, dîner de 
gala donné au profit des labora- 
toires de Saint-Cloud pour la 
recherche contre le cancer. Au 
cours de cette soirée, la collec- 
tion de haute couture de Nina 
Ricci sera présentée. 


★ Renseignements : 989-95-95. 


Ferrand, 15 et 9 ; Dijon. 13 et 7 
Grenoble, 17 et 9 : Lille. 12 et 6 ; 
Lyon. 17 et 10 ; Marseille, 18 et L2 ; 
Nancy. 13 et 2: Nantes, 18 ex 12 ; 
Nice. 19 et 13 : paris - Le Bourget, 13 
et 8; Pau. 18 et 9; Perpignan, 20 
et 18 ; Rennes. 16 & 11 : Strasbourg, 
10 et 1 ; Tours, 16 et 10 ; Toulouse, 
18 et 14 ; Pointe- à-Pltre, 31 et 23. 


ÉDUCATION 

DIPLOMES DE LANGUES ETRAN- 
GERES. — L'université de Cam- 
bridge organise des examens 
en décembre pour l'obtention 
du First Certificats (premier degré) 
ou du Proflclency (deuxième, de- 
gré). De même, les chambres de 
commerce étrangères proposent 
en avril ou mal des examens de 
langues (anglais, allemand, espa- 
gnol, Italien). 


Températures relevées A l'étranger ; 
Alger, 23 et 16 degrés ; Amsterdam, 
12 et 4 ; Athènes. 23 et 13 ; Berlin. 
10 et 0 ; Bonn, IL et 2; Bruxelles, 15 
et 7; Le Caire, 26 et 20; Lies Canaries, 
24 et 19 ; Copenhague, 10 et 5 ; | 
Genève, 12 et 10 ; Lisbonne, 18 et 13 ; 
Londres. 14 et 13 ; Madrid, 18 et 10 ; 
Moscou. — 1 et — 6; Nairobi, 29 
et 15 ; New-Yorfc, 15 et 7 ; Palma- 
de-Majorque. 23 et 12 ; Rome, 23 
et 10; Stockholm. 7 et — 2; Téhé- 
ran, 24 et 21. I 


+ Pour tous renseignements, 
s’adresser an Centre d'infor- 
mation sur las chambres de 
commerce étrangères en France 
f CIC CEF), 147, rue Jtdea-Goesde, 
92309 Levait ois. TéL 737-50-32. 


LIBRAIRIE 


« L’EURE ». — Le dernier livre de 
la collection * Richesses de 
France » est consacré à l'Eure. 
Ce département fait partie de la 
haute Normandie, mais occupe 
une place bien particulière du 
fait de sa proximité de Paris. 

Texte de Claude Lannette, 
Illustré de nombreuses photogra- 
phies originales. 


cultive, outre l'originalité, les 
lépidoptères. Il en présentera plus 
de 10 000 venus de tous les pays, 
de dix mille venus de tcus les 
pays, de tous les continents. La 
plus grande partie d’entre eux, 
morts, ont été épinglés sur les 
fleurs et les arbres qui les ac- 
cueillent habituellement. Mieux 
encore, deux mille d'entre eux 
voleront de feuille en feuille, 
faisant miroiter leurs ailes dans 
d'énormes vitrines. 

Pourtant, un papillon ne vit 
que trois semaines : ceux-ci ont 
dû être « fabriqués s exprès pour 
ce Salon. Et depuis de nombreux 
mois, les jardiniers dé la ville ont 
dû modifier leur programme de 
plantation pour pouvoir donner 
au moment voulu à ces papillons, 
l'environnement naturel auquel 
ils sont habitués. 

THIERRY BRÊHIER. 


Dr Editions X. Delmas et Cle, 
33. me de l’Odéon, 75006 Fuis, 
téL 325-08-32. 


LOISIRS 


RANDONNÉES PÉDESTRES EN RÉ- 
GION PARSIENNE. — Le sentier 
de grande randonnée GR-14, dont 
le dernier tronçon vient d’Stre 
balisé et qui parcourt plusieurs 
sites pittoresques de la vallée de 
la Maine, sera inauguré le diman- 
che 28 octobre, è Chezy-sur- 
Mame. à partir de 17 h. 30. 


Un guide descriptif de cet itiné- 
raire (pour la partie Bolssy-Saini- 
Léger- Donnans) est disponible à 
la délégation régionale de l'Ile-de- 
France de la F.F.R.P.-C.N.S.G.R.. 
64. rue de Gergovfe, 75014 Paris, 
tê). : 545-31-02. 


Pour le dimanche 28 octobre, 
huit randonnées pédestres sont 
proposées.: deux d'entre elles 
sont facilement accessibles aux 
familles en raison de leur faible 
kilométrage (8 kilomètres et 12 ki- 
lomètres). 


VENTES 


VOITURES A CHEVAUX. — Sur 
l'hippodrome du Grand-Parquet à 
Fontainebleau une venta de véhi- 
cules hippomobiles, de collection 
est organisée le dimanche 
28 octobre. 


M' Jean-Pierre Osenat, commis- 
saire - priseur de Fontainebleau, 
assisté de M. HueL expert, met- 
tra ainsi aux enchères, après 
l’évolution des divers véhicules 
présentés par des conducteurs en 
costumes d'époque, un coupé 1900, 
un omnibus 1900. un pilbox. une 
américaine, une calèche de 1640, 
un mylord de 1900, un double 
phaéton. une Victoria de 1895, un 
landau, un tilbury, des chaises de 
promenade de parcs, ehL, ainsi 
qu'une pompe & incendie datant 
du milieu du dix-neuvième siècle. 


doux propositions ; Crochet : Par- 
ticipe. 


Solution do problème n D 2 523 
Horizontalement 
L Sénateurs. — IX Exacerbée. 

— EL Ce; Suit. — IV. RatOA ; 
En, — V. Etables. — VL Glauque. 

— VU. Epia ; Durs. — v m. 
Mien ; Iêna. — EX. El : Tas ; 
EG. — x Notent. — XL Tue; 
Sens. 

Verticalement 

L. Secrètement. — 2. Exeat ; 
Pilou. — 3. Na; Magie; Té. — 
4. Accablante. — 5. Te ; La ; Ans. 

— 6. Ers; Endlste. — 7 . Uhues- 
que. — 8. Rein ; Urne. — 9. Set ; 


GUY BROUTY. 


L Ne quitte son nid que lors- 
qu’elle est chiiscée. — IL Un tas 
de bouquins par exemple ; Pour 
être bon. ne doit p.L» être trop 
dur. — II L Qui concerne un ani- 
mal domestique- — TV. Nom pour 
un jeune homme ; Peut être pris 
pour un fou. — V. A des heurs 
Jaunes : Au monde ; Préposition. 
— VL Mise en terre ; Peuvent 
outrager. — VIL Qui q donc 
quitte son orbite. — VHI. Nam 
de chevalier ; Construction sur 
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LE JOUR DU THEATRE 


Perspectives budgétaires. 

■Le» «ttbttfîüüwia des centres 
dramatfçuej nationaux gérant 
augmentées te manière à 
assurer ractuallsattoti tes 
masses salariales. Certains 
centres recevront des sommes 
supplémentaires. Le théâtre 
■ de Bourgogne étudie la possi- 
bilité de se scinder en deux 
directions indépendantes. Mi” 
chel Humbert prendrait en 
Charge traction culturelle 
régionale. Alain liergnat reste- 
rait à Dijon, et ab consacrerait 
à la création. La. nouvelle 
organisation pourrait prendre 
effet en 198 L j 

Plusieurs compagnies indè - j 
pendantes f dont le Théâtre du \ 
Soleü, le Théâtre des Quar- 
tiers d’ivry, V Aquarium, le 
Chêne Noir, la compagnie dra- 
matique d’Aquitaine ) verront 
leurs subventions améliorées. 
Pii projet de contrat triennal 
est en cours. Trois compagnies 
vont passer • hors commis- 
sion » / celle de Claude Règy, 
de Bruno BoegUn et les athé- 
oains. Le budget de la commis- 
sion d’aide aux compagnies 
sera porté â 10 500 000 P. 

M. Jean - Pierre Angremy , 
directeur du théâtre et des 
spectacles souhaite résoudre 
prioritairement , avec Vaide de 
Za Ville, la situation de Théâtre 
Ouvert , qui devrait, en dehors 
de ses « mises en espace s, 
être en mesure de produire ou 
de coproduire trois spectacles 
par an, et pour ce faire, être 
installé dans un lieu théâtral 
. permanent. Jean- Pierre An - 
gremy voudrait également sti- 
muler les théâtres privés. Il 
envisage V éventualité de con- 
ventions Qui seraient négociées 
sur la base de programmes 
établis à moyen terme, et qui 
pourraient être financées par 
le fonds te soutien. 

Nouvelles de Reims. 

La première création du 
centre dramatique te Reims 
est une mise en scène te 
Hedda Gabier par Jean-Pierre 
Miquel, du 3 au 30 novembre. 
Après le réalisme psycholo- 
gique» te burlesque avec Fey- 
deau, Chat en poche par Denis 
Llorca, r un des metteurs en 
scène-sociétaire du centre. La 
second, Philippe Adrien mon- 
tera en. mai Ubu- Entre-temps, 
Jean-Pierre Miquel aura créé 
Sut les ruines de Carthage, de 
René Kdlisky, dont Dave au 
bord de la mer commence le 
2 novembre à VOdéon, dans la 
mise en scène d’Antoine Vite*. 


NOTES 


« LES CANNIBALES », de Georges Lavandant 


« Cannibale, moine pour le plai- 
sir d'en manger quelques-uns que 
pour celui de les nomir_ r.crle un 
jeune ho mm e en cuir noir. Geor- 
ges Lav&udant mange, dévore la 
culture transmise par ta vie quo- 
tidienne, par les intellectuels de 
partout et de toujours. H l’assi- 
mile, la fait sienne, la traduit 
dans son langage qui est celui 
du théâtre. «Je ne suis pas écri- 
vain, dlt-fl, mer idées, je les 
trouve mieux exprimées chez les 
autres ». 

De même que celui de Palasso 
mentale, le texte des Cannibales 
est un collage. Mais il ne s’agit 
plus d’un voyage émietté â tra- 
vers les livres, U s’agit d’une 
reconstruction. Les phrases em- 
pruntées s’enchevêtrent et se 
mettent au service de personnages 
cohérents, se répondent comme se 
répondent les préoccupations de 
leurs auteurs. Une bonne cin- 
quantaine, dont Gambrcrnicz, 


Burrougha, Paso Uni, prophètes de 
la chute des empires. 

La chute des empires est la 
feuille blanche sur laquelle s’écri- 
vent l’interrogation rageuse d’un 
héritage effiloché, l'accusation 
cruellement ironique des solutions 
Illusoires par « le politique et 
l’économique », par l’évasion dans 
ia violence, l’aloool, le sexe. L'ac- 
cusation cinglante des media qui 
« neutralisent les nouvelles les 
plus incroyables sans laisser de 
traces, le contraire d’une mé- 
moire . ... ». 

Le héros est un auteur raté 
grenoblois, un Candide rongé de 
désarroi, qui porte le chapeau et 
r Imperméable de Philip Marlow- 
Bogarts mais â la manière lâche, 
négligée de Colombo, il part â la 
recherche de certitudes qui 
s'éboulent sous ses pas. Dans sa 
ville, U laisse un père désarmé, 
une maîtresse dont on ne connaît 
que la voix- par téléphone, un ami 
peint» saisi par le terrorisme. E 


« EDISON », de Bob Wilson 


Dr Feelgood 

Alors qu'eu 1975 on n'espérait plus 
grand-chose d'on rock qui se conten- 
tait d’exploiter des régies établies 
an coan des années sans se renou- 
veler, Dr Feelgood est apparu comme 
nse ex ce ption â l’abandon généralisé 
qnl caractérisait la production. A 
un » époque où les trente-trois tours 
ressemblaient k des exercices de 
strie sans substance, où la démons- 
tration primait sur l’Inspiration, en 
pleine ère stéréophonique, avec des 
compositions trop longues pour col- 
ler an quotidien, ce groupe ■ en 
l’audace — car c’était de l'audace — 
d'enregistrer nn disque, « Down by 
tbe Jrtty s, en mono, avec des mor- 
ceaux de trois minutes qui retrou- 
vaient la spontanéité, ia vitalité du 
rock et du rytlun *a bines. 

Chef de me de ce qne l'on a appelé 
le i pub-rock a eu Angleterre — ■ 
phénomène musical prérévolatlon- 
n pire qai a ouvert le c h em in ans 
groupes de punk-rock en réaffir- 
mant l'énergie truste d’une musique 
adolescente, — Dr Feelgood était 
mené par deux fortes personnalités 
qui avalent le sond de l'image (nn 
complément indispensable à l'esprit 
du rock) : le chanteur Lee Brüleaux 
et surtout le guitariste Wflko John- 
son, dont le Sen tout en rifls a en 
nne influence déterminante sur la 
nouvelle génération. 

Malgré l’absence de ee dernier, qui 
a quitté le groupe en 1977 pour for- 
ma Solld Sonde» et a été remplacé 
par John Mayo, Dr Feelgood a su 
conserver eon Identité. Et si le groupe 
s'est fait dépasser par les événements 
qu’il a suscités, sur un plan com- 
mercial tout an moins, sa musique 
reste et restera en prise avec l’ac- 
tualité. 

ALAIN WA1S. 

•fc Discographie chez Sonopresse. 


Théâtre 


q L’ennemi publie » 

Hamon Orale et note do ses BUUI 
acteurs ont fait un mon tage de 
textes de Jacques Mesrine — extraits 
d’interview, de lettres adressée* aux 
journaux. En contre-point sont lue 
des passages d'articles de loi*. de 
règlements pénitentiaires. 


Moins spectaculaire que Death 
Destruction and Detroit monté 
k la Schaubühne lie Monde du 
22 février) et qui montrait la vio- 
lence des contradictions perçues 
par un Américain â Berlin-Ouest, 
Edison se colore des teintes atté- 
nuées d’une Amérique ancienne, 
s’imprégne de la douceur amère 
des Illusions déçues. Cela com- 
mence par la déclaration des 
droits de l’homme, en français, 
devant le tableau d’aristocrates 
servis par un Noir, goûtant la 
paix des privilèges dans un décor 
de toiles peintes en perspectives 
fausses. Gens du passé, si légers 
qu’ils semblent des volumes imma- 
tériels, des hologrammes posés à 
côté d’un couple d’aujourd’hui. 
leurs héritiers, que l’ombre sub- 
merge. et qui sont vêtus pour une 
comédie moderne. Bile se dépla- 
cera avec des gestes de star, le 
dos un peu arqua Lui aura en- 
vers elle des attitudes distantes 
de propriétaire admlraüf. Sou- 
vent, interviendra entre eux un 
soldat blond parlant français, en 
uniforme bleu et rouge. 

Parfois, ils se joindront comme 
les deux moitiés d’une entité 
sociale. Au milieu de maisons 
tristes — peintes sur toiles, ton- 
jours — ils croiseront une proces- 
sion voilée qui avance. Stoppe, 
recale, reprend son mouvement 
de barque ballottée.-. Os se glisse- 
ront dans le simulacre peint d’un 
foyer d’Opéra aux rouges et ors 
usés, aux lustres inutiles. La 
lumière vient d’ailleurs, semble 
couler d’un regard autre, im- 
mense, omniscient, voilé de tris- 
tesse, caressant et soulignant de 
sa caresse le contour d’un bras 
replié, le pli d’un vêtement— 


Pois le propos du spectacle s’em- 
ploie i dénoncer les pratiques des 
quartiers de hante surveillance, dons 
Mesrine a demandé, avant et après 
d’antres, la suppression. 

Les textes de Mesrine, soigneuse- 
ment choisis, sont intelligents, 
déterminés, et Hamon G rata, qui 
interprète I' c ennemi publie s, les 
tempère encore en moyen d’une voix 
ne acre, mesurée. 

Les acteurs ont vonln donner une 
s théâtralité » à cet assemblage de 
documents : Ils usent de masques, 
de mimiques stylisées, d’une diction 
a structuraliste s. Il n’est pas facile 
d'estimer si cela éclaire on affaiblit 
le projet, je erois qne c'est plutôt 
n itisible, mais U fallait donner, c'est 
vrai, â ce spectacle nne facture, nne 
expression; qnol Qu’Il en soit, les 
acteurs, utilisant le théâtre pour 
informer encore les gens de la ebose 
pénitentiaire, font aussi leur métier, 
affirment leur responsabilité. 

M. C. 

■* Théâtre Oblique. 22 h. 30. 


Edison ? D est là, annoncé par 
l’agrandissment d'une carte pos- 
tale d’autan : les chutes du Nia- 
gara. n est dans son laboratoire; 
la nuit, et l'orage explose dehors. 
Dedans, le verre d’une multitude 
de tubes étincelle, une Noire en j 
blouse blanche, statue de l'inquié- 
tude, porte sa main à sa joue— | 
Bob Wilson, comme à son ha- 
bitude, installe sur scène son 
univers intemporel. Dans la 
transparence du présent apparaît 
la réalité du souvenir, la maté- 
rialité du théâtre. Les images 
déroulent leur splendeur de nuit 
et de brume, jusqu’à celle de 
l'homme en croix que l’on couvre 
d’un drap, qu'approche une 
figure voilée partant une lan- 
terne parmi des cyprès, jusqu’au 
temps de la mort. 

Edison, avec ses grammophones, 
ses ampoules électriques qui cer- 
nent le noir, ses machines à 
moïse, ses appareils de transmis- 
sion dont les signes se perdent 
dans l’absence, ses voix qui circu- 
lent sans se comprendre — comme 
un c joint » passé de bouche en 
bouche sans vaincre l’isolement 
de la peur. Edison, qui fait courir 
des échanges de répliques entre 
des figures figées pour dire que 
les mots se cassent contre les 
masques et que la solitude creuse 
son vide aux détours de tous les 
chemins, Edison, par révldence 
de ses Images et leur beauté, 
transmet à chaque spectateur 
une part de son histoire person- 
nelle. Chacun s’abreuse, trouve 
son slHon, volt son propre reflet, 
unique. 

C. G. 

-fr Théâtre de Paris, 20 ta, 15. 


EXPOSITION 


va et vient entre deux villes my- 
thiques : Berlin, une boite close, 
sans fenêtre; un théâtre; New- 
York, rinbessant clignotement des 
nuits de Manhattan, vaste comme 
le monde, derrière la baie d’un 
luxueux, appartement, enfermé 
sur son sir climatisé. Vision 
splendide, plus vraie que la réa- 
lité, de la danse verticale des 
lumières de la ville. 

Lee gens que Je héros rencontre 
sont des artistes, un ancien hlppy 
devenu' garde dn corps, une star 
nymphomane sur le déclin, des 
femmes en quête de leur liberté, 
prisonnières de refus méprisants 
ou violents, le propriétaire d'une 
chaîne de télévision, un cinéaste 
qui parle comme Fasolini, stéréo- 
types d'une sorte de jet society 
nee de toutes les littératures, celle 
des journaux aussi bien que des 
romans ou des essais. La grande 
saga du monde moderne et les 
explosions de ses conflits. Le fait 
de s’opposer au sort commun rap- 
proche ces gens. Les protègent 
leur marginalité, leur célébrité, 
leur fortune. « Venu d’un müieu 
prolétaire, je ne suis pas fasciné 
par le prolétariat », dit Georges 
Lavaudant. 

11 appartient aujourd'hui à ce 
monde qu’il interroge et décrit, 
dont U dénonce là lassitudes. 
Entre ;ui et F&ssblnder — en par- 
ticulier dans la Troisième géné- 
ration — existe comme un Uen 
familial. Es ont tes mêmes obses- 
sions, les mêmes phobies, la même 
dureté, mais leurs manières de 
les dire n’ont rien de semblable. 
Georges La validant peint des 
fresques . larges, extraordinaire- 
ment minutieuses, avec un raf- 
finement presque douloureux. B 
crée la beauté comme un acte 
d’amour. Derrière la distance d’un 
humour aristocratique, la surface 
froide de la perfection formelle, 
il y a de la générosité, de la ten- 
dresse : ces moments de silence 
entre le .père et le nia, cette danse 
de deux silhouettes enlacées, fon- 
dues dans l’ombre .-Des êtres 
charnels se cherchent, se déchi- 
rent, luttent et sont broyés par 
leur vie, par la mort, par leur 
conscience impuissante. La pré- 
sence des comédiens — groupe 
uni en un ensemble admirable, — 
le rythme des séquences et celui 
de la musique, sec, bravache ou 
bien grandiose (Verdi), la fantas- 
magorie des tableaux — les décors 
sont de Jean-Pierre Vergler. — 
effacent le côté s porte-idées » de 
la pièce, après tout artificielle 
dans son écriture. Par sa simpli- 
cité hautaine, le spectacle efface 
la virtuosité des éclairages et de 
la composition picturale. La 
beauté marque la mémoire d’une 
longue ligne d’émotions graves, 
insistantes, comme le sont les 
questions de Georges Lavaud&nt 
COLETTE GODARD. 

it Matera de la culture de Gre- 
noble. 


CINEMA 

< COURAGE, FUYONS», SYyts Robert 

Le poltron amoureux 


H s'appelle Martin BelhommB. 11 
a quarante-cinq ans, une famine, des 
enfants, et 11 exerce la profession 
pharmacien. Sur sa carte d’identité 
figure sans douta la mention » signes 
particuliers :■ néant». Erreur de l'ad- 
ministration : à ta place de « néant -, 
U.. eût fallu Inscrire -bloqué». Blo- 
qué par quoi 7 Par unB hypertrophie, 
.une suractivité de ce sentiment plus 
ou moins développé chez chacun 
d'entre nous et qui s'appelle la 
frousse, la trouWe ou la pétoche. En 
termes plus nobles, disons que Martin 
est victimes ds ses chromosomes; La 
poltronnerie étant héréditaire de père 
en fils chez lea Belhomme, il est Irré- 
médiablement poltron, comme on est 
blanc ou noir. 

La pharmacie n'exige pas de ses 
serviteurs une vaillance exception- 
nelle. Mais l'amour, l’amour fou, cet 
Incontrôlable détraquement du cœur 
et des sens 7 Quel héroïsme ne faut- 
if pas pour vaincre les périls qui 
souvent raccompagnent 1 Face ù ta 
blonde Eve, femme délicieuse (moins 
simple pourtant qu'elle n'en a l'air), 
que peut faire, que veut faire le fla- 
geolant Martin 7 Coincé entre les exi- 
gences ds ia passion et celles ds ia 
couardise, comment va-t-il réagir ? 
Angoissant problème que Martin ré- 
soudra à sa manière, en se cuiras- 
sant de prudence, et, au prix de 
quelques concessions, en limitant les 
dégâts. 

Courage, fuyons, on l'a compris, est 
une comédie de caractère, gBnre typi- 
quement français, pour ne pas dire 
classique, que Jean-Loup Dabadle et 
Yves Robert on; déjà pratiqué avec 
bonheur. Comédie en trois actes, 
pourrait-on même préciser, malgré le 
désordre Inhérent à. la narration ciné- 
matographique. 

Premier acte : présentation du 


personnage et révélation de sa 
lâcheté congénitale. Dabadle et Ro- 
bert paraissent en verve. Le film 
d émane prestement, et les gags qui 
Illustrent la pusillanimité passée du 
grand-père et du père de Martin, 
ainsi que la sienne propre (pendant 
mai 1968), font rira.- Deuxième acte ; 
le coup de foudre de Martin pour 
Eve, les premières péripéties de «a 
carrière de séducteur. LA encore, 
l'invention ne manque, paa st, parmi 
beaucoup d'autres, la séquence de 
l’aéroport est un petit ohef-<rsuvre_ 
Troisième acte : fourré dans le pétrin, 
Martin commence à sérieusement se 
dégonfler^. 

C'est le! que le bât blesse. La 
situation nouée, restait à . la faire 
progresser. Les auteurs s’y efforcent 
en multipliant lee surprises et les 
rebondissements, mais, curieusement, 
comme un moteur qui cafouille, te 
film ns répond plus à ces coups 
d'accélérateur. Quelque part un ras- 
sort a cédé, le charme s’eet rompu, 
on cesse de croire et de s'intéres- 
ser aux personnages, et le coup de 
théâtre Anal (bien tarabiscoté) nous 
laisse plus pantois .qu’amusés ou 
émus. 

Grées aux brillants dialogues ds 
Jean-Loup Dabadle, è la mise, en 
scèna alerte d'Yves Robert, à l'hu- 
mour de Jean Rochefort, poltron 
Imperturbable, au charme de Cathe- 
rine Deneuve (quelle Jolis voix et 
quelle folle chanson I). au talent de 
leurs partenaires (Dominique Lava- 
nant remarquable), on prend souvent 
plaisir à ce film. Mais force est 
d'avouer qu'on espérait s'y , plaire 
davantage et qu’il manque à cette 
comédie euphorique la petite étin- 
celle qui fait (as vraies réussites. 

JEAN DE BAROHCELLI. 

ic Voir Iss films nouveaux. 


«RACE D’EP» 
de Lionel Soukaz et Gny Hocpenghem 


L’argenterie du salon 


Variétés 


Una Ram os 

tJ&ft Ram os a longtemps vécu 
dans on village dn nord de l'Argen- 
tine, nne région où l'homme 

grandit avec la nature, apprend â 
regarder la terre, k aimer la aJJeoee 
de la brousse, le lever do soleil, ta 
crépuscule; lès. Doits frelebeg, les 
journées chaudes, parlais poussié- 
reuses, Incommodes, mais qui ont 
une saveur qui ne s’oublie pas, Qne 
l’on garde A r intérieur de soL 
Rames a beau avoir quitté depuis 
longtemps son village situé â la 
frontière de la Bolivie. U a tou- 
jours dans la téta les Images des 
reflets du soleil sur une terre â 
peine touchée par l’homme. 

Accompagné par an Arg en t i n et 
im uruguayen jouant de la guitare 
acoustique et différents Instruments j 
de percussion, ■ Uùa. Rames et sa 1 
flûte transmettent ces Im ag e s, des j 
émotions, des odeurs, avec- une mnsl- 1 
qne dn quotidien nostalgique an i 
plative, une mnfftqne restée dans sa 
chair et dans son sang fidèle A la 
tradition indienne des Andes et 
mise en valeur par la virtuosité, la 
vélocité d’on grand Interprète. 

CLAUDE FLEODTEEL 

ir Théâtre de la GaJ té-Montpar- 
nasse, 20 h. 30. 


Trésors : rarement exposition a 
mérité autant ce titre repliant pro- 
metteur de merveilles, remueur if AU 
Babas des villes et des champs. Ici, 
for coule à flots: Il s’étend, se 
plaque, se dresse, .ee démène en 
toutes _ directions, s'accroche é 
tout support, se piété è tout propos, 
0 se donne A voir, brillant, à travers 
les vitrines hermétiques, telle le pre- 
mière courtisane d’un harem Inter- 
nai où règne. Impuissant, un dieu 
au visage double, M/des ef Tantale 
& fa fois. 

L’or partout, jusqu’à masquer ce 
qu'ri vient en principe ennoblir. Ce 
type tf exposition est, A f échelle 
nationale et Internationale, ce qu’est, 
dans certaines familles bourgeoise e, 
T argenterie du salon. Aine! lea tré- 
sors du rem Un, comme tous /es tré- 
sors du monda lonsqtflls sont choisis 
al présentés de la aorte, donnant-Ns 
cette nausée caractéristique . quf 
prend certaines ■ Ames sensibles » , 
IA où s'étala une richesse trop 
neuve : ces antres ds nouveaux 
riches, comme on dit, où rien n’est 
beau , où rien n'est laid, mais où 
rien np donna A fcsil la moindre 
envia de se poser. 

Ken n’est beau, c’est peut-être 
beaucoup dire, car les amateurs de 
chautferettea godronnées y trouve- 
ront ici et là quelques fantasques 
cannelures dont le travail sinon le 
résulta} satisfera leur connaissance 
d'un art ou d’une technique. A 
peu d’exceptions prés cependant, ces 
objets restant peu convaincants. 
Chacun rf entre eux évoque . en nous 
le souvenir ou Hmage de tel autre I 
objet connu, de fef on ta f musée, \ 
son. cousin par ia fonction ou par la 
■ forme, son homologua par la valeur} 
marchande, son confrère par. 
T histoire, mais d’une authentique 
perfection celui-là. 

Dana te domaine de rhormir, 
on évoquera reximagante pâtisserie 
que . Fabergi sol-môme, de Saint- 
Pétersbourg, exécuta peu avant las 
événements de 1906. Quel crédit 
accorder, en nmootant pliis loin 
dans le temps tout en restant .dans 


les sphères Impériales, au chapska 
du couronnement de Pierre 
réplique (1883-1664} du chapska 
de Monomeque 7 Tout» révérence 
faite au pouvoir des tsars, et toute 
resiime nécessaire accordée A sa 
puissance sauvage, à sa « simpli- 
cité -, ce dôme emmitouflé manque 
de grâce. Et r adroite maladressa 
avec laquelle les orfèvres accro- 
chaient des pierres disparates aux 
chapeaux des monarchies occiden- 
tales n’a pas trop de vertu dans 
cette couronne-lé. 

Un trésor n’est un trésor que s’il 
est protégé des voleurs. Le trésor 
n’existe en somme que par ses 
voleurs potentiels nous ne sau- 
rions donc trop conseiller A ceux-ci, 
s'// s’en trouve, de taire le choix de 
la simplicité. D’une simplicité toute 
relative, cela va sans dire. Las beaux 
obfats de carie expoafrion sont, en 
effet, de cette nature ; le casqué 
du fils d’Ivan le Terrfbfé, la cote 
de mairies de Boris Qodounov ,ou 
encore la vaisselle de Sohryihegodsk. 

Restent tes Icônes, au nombre de 
quinze, qui , du douzième au dix- 
septième siècle, Illustrant révolution 
de cet art sacré en Russie. Même 
si' le Kremlin, dans ce domaine non 
plus, n’a pas prêté ses plus. Im- 
menses chets-rfca uvre, elles sont Ici 
Te meilleur témoignage de ■ fart ai 
de la sensibilité de r ancien empire 
■des tsars. 

FREDERIC EDELMANN. 


: ■ L’ATAC, ftuocUUog . technique 
ppnr r action culturelle — réunie 
en assemblée générale le *23 octobre 
a voté à nne très forte ŸneJocité 
castre les propositions dn ministère 
de le culture et de ia, commuai- | 
• cation visant A lui retirer sa mis- 1 
sion d'asiiitinct ■technique I 
(al» Monde x daté 30 reptembre- 
l*r 'octobre. Sur 92 présents, 84 j 
ont voté contre. 4 pour. U y a 
en 4 bulletins blancs. ■ La per- j 
Eonnel de fATAC" a manifesté sa 
craints de faire les mis dtane rtox- j 
ganisation et son désir . de parti- 
ciper aux consul tâtions, 


« Ra&dep ». an « verfgn • (argot des 
loubards et des punks), signifie pédé- 
raste. De.» rasdep ».à «.race d’ep», 
on glisse A l’idée de racé A part, 
appliquée aux homosexuels mascu- 
lins. Le film de Lionel Soukaz et 
Guy Hocquenghem tente de retracer 
/histoire de Ja différence assignée A 
l'homosexualité dans la - société, 
depuis le début de ce siècle. I! est 
dhrisô en quatre parties. La pre- 
mière rappelle les Jeux du baron alle- 
mand von Glœden qui, ver» 1900. 
photographiait, à Taormlna, de Jeunes 
et beaux paysans . qu’il n’appréciait 
pas seulement en portraits ; la 
deuxième reconstitue te saccage, 
par les nazis, le 6 mal 1933, de 
l'institut de recherches sexuelles du 
docteur Magnus Hlrschfeld (méde- 
cin Juif qui défendit la cause des 
homosexuels en Allemagne) ; la troi- 
sième montre le « libération • des 
années 60 dans un Eden d'adoles- 
cents livrés sans contrainte A leurs 
plaisirs ; ia quatrième est l'histoire 
d'une rencontre, aujourd’hui, dans Ja 
nuit de Paris, d'un touriste améri- 
cain. marié, et d'un dragueur. 

Ces épisodes sont plus significatifs 
d’expressions diverses du désir 
homosexuel que de l'histoire même 
d'une minorité affrontant les préju- 
gée. l’intolérance, la répression. 

Lea -éléments de. pensée st de 
réflexion sur la fascination de rin- 
terdft, lea systèmes répressifs, 
l’explosion libératrice et la recherche 
de l'autre, Inscrits dans les commen- . 
tairas, sont fâcheusement altérés par 


une mise en images qui mêle & des 
documente vrais une sorte de panto- 
mime d’acteurs louchant â la cari- 
cature. Ainsi, dans la deuxième par- 
tie, ia plus intéressante pour un 
examen historique, la réalité des per- 
sécutions nazies est-elle assortie de 
la représentation équivoque 
cfHlrschfald et de sas assistante, 
dans des attitudes libidineuses, 
Maladressa des Interprètes, de la 
mise en scène, ou façon de renvoyer 
au spectateur d'aujourd'hui l’image 
que les nazis ee faisaient de flnetitut 
du sexologue? Ce n'est pas clair. 

SI l'on an croit la brochure remise 
è la presse, Soukaz et Hocquenghem 
ont voulu raconter « quatre rêveries 
autour des grands archétypes de 
r Inconscient homosexuel ». La ma- 
nière A la fois nsüv» et provocante 
dont Ils Pont fait risqua bien de 
conforter Iss adversaires de Thomo- 
eexuatHé dans leu; refus de r « anor- 
mal » et (as indifférents dans leur 
Indifférence. On aurait aimé un film 
plus .sérieux, .-plus Informatif, è 
l'usage non pas d' « Initiés » mais 
du grand public. 

JACQUES StCLfER. 

âr Voir les films nouveaux. 

*■ Dans us texte distribué box 
spectateurs, les auteurs signalent 
que, pour éviter ta classement SL lia 
ont « procédé à des caches, effectuée 
& la main, image par image, but la 
pellicule a. refusant de supprimer 
< las très courtes scènes » qui mon- 
traient un sexe masculin en érec- 
tion. 


VARIÉTÉ S 

SHOW THIERRY LE LURON 


plus que Jamais, l'imiarion est è 
la mode. Elevée dans le passé an rang 
d'un art par des artistes comme André 
Auben. Jour le mimétisme n'était pas 
seulement . vocal mais gestnel et qui 
fat l'un des premiers i aril'ner des tes- 
ta de chanson ni exs — n général ceux 
de Jean Lacroix' — donnant à la paro- 
die son originalité, l'imiarioo en deve- 
nue un genre autonome « populaire 
avec Thierry Le- Luron, qui en a fait nn 
spectacle en sou D’antres, depuis, . se 
sont engouffrés par la porte ainsi 
ouverte — Patrick Sébastien, notam- 
ment, qui sera tête d'affiche de l'Olym- 
pia pour la fêtes dé fin d'année — 
et la radio elle-même . s'en est mêlée, 
organisant un concours quotidien d'imi- 
ottus. Diverse dans .son expression, 
sensible et nostalgique, avec Sébastien 
l'imitation prend te niais des ancien* 
chansonniers die» Le Luron. 

Cdni-d a la gamme 1* plus large 
qui soit. Il prend la voix de mut per- 
sonnage connu dans le domaine de te 
politique on do show-business, utilise 
les nèmes vibrations, le même phrasé, 
le moindre souffle, te'' moindre fré- 


missement du modèle. Il sait mettre en 
scène ses iaùarioas, développe avec 
vivacité un véritable show où rien ne 
manque, . ni le grand orchestre de 
vingt-quatre musiciens, ni 1e décor 
brillant et le rythme, ni les gags et 
même te légère pointe d'émotion. 

le nouveau spectacle de Thierry 
Le Laroa élargir consjdérabilement 
encore la peintre d'imitations avec 
quelques petits chefs-d'œuvre (Ma u ri c e 
Chevalier, Dalida, Zïaj Jeanmaire) et 
quelques séquences remarquables, 
comme celle, pleine de vigueur, de te 
tribune dn Parlement, avec MM. Cha* 
ban-Delmas et Georges Marchait et 
celle, bouffonne, de la « Radioscopie » 
de M. Mitterrand. Cependant, autant h 
deuxième partie dû spectacle est inven- 
tive et musclée, muant la première par- 
tie, un peu trop « potins de la com- 
mère », paraît tourner è vide malgré 
les prouesses technique* qui se bous- 
culent i chaque minute. 

CLAUDE fLÉOUTER. 

* Théâtre Mari gny, 21 h. 
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DERNllRESi 


• . “la salle croule.” 

■ . , Le Matin ■■ | 

Sylvie jolyl 

[théâtre en rond 387 3814 


THEATRE 

à partir du 25 octobre 

EDISON 

de Robert Wilson 

mise en scène Robert Wilson 

Théâtre de Paris 

15, me Blanche 9 e 
loc. théâtre 280.09 JO 
Festival 296.1127 
Fnac Montparnasse 544.70.26 

à partir du 9 novembre 

CATHERINE 
DE HEILBRONN 

de Heinricb von Wcist 
adaptation et mise en scène 
Eric Robmer 
décor Yannis Kokkos 
costumes YaimJs Kokkos 
et Nicole Géraod 

co-néafisrtkm Films du Losango 
M.CNantcne 

Maison de la Culture 
de Nanterre 

THEATRE MUSICAL 

27-28-29 octobre 

PASSAGGIO 

OPERA 

musique 

Luciano Berio 

mise en scène 

Luca Ronconi 

présenté par L'Opéra de Lyon 

Maison de la Culture 
de Nanterre 
7, avenue Pablo Picasso 
loc. théâtre 721.18.81 
Festival 296.1127 
Fnac Montparnasse 544.70.26 


Tlicâtxc des Quamas Jbay 

AmCUc. 


féooJc des fem mes sie nmrffe 

don jnan Pmt le misanthr ope 
mise en scène: AnrabeVaet 


Théâtre 

de la Porte Saint-Martin 

di ZSsepœniie auPdecnnhc 1979 , 

songe i2Qb 301 Mrë»«»mwrE«'iE»i«>+gà Üh3Q 
idàfae bxS et dcBncbcsoi; 
loeadooetrcnsde n cmcng 6073733. 



concert eic-fnac 

Les Sequenze 
de Luciano Berio 
par les Solistes de 
l’Ensemble Intercontemporain 

lundi 29 octobre 20 h 30 
FORUM DES HALLES 

niveau -3 petit forum 
loc. aux 3 fnac 


Festival de l’Ile-de-France 

concertsdu quatuor 
intercontemporain 

œuvres pour quatuors à cordes de 
Stravinsky - Jarnach 
Webern - Bartok 

samedi 27 octobre 21 h 
CONSERVATOIRE 
DE MONTREUIL Auditorium 
tél. 858.91.49 service cuiturei 

mardi 30 octobre 20 h 30 
ÉGLISE ST-GERMA1N 
DE CHARONNE PARIS 20 e 
TEP - lOC. 797.96.06 

dimanche 4 novembre 16 h 
CENTRE G. POMPIDOU 
Musée d'Art Moderne 


. Le Centre Dramatique National de Nanterrg 

et la Maison pour tous (M.J.C.) Daniel Fery présentent •' 

MÉMOIRES D'UNE TACHE 
D'£NCRESURUN BUVARD 

' . Un Vaudeville de Christian Dente - 

Y LA MAISON POUR TOUS CM.J.C.J DANIEL FERY_ NANTERRE 

du 23 au 31 Octobre 1979 à 20 h 30 ■ " • __ 


ACTUELLEMENT DANS 28 CINÉMAS PARIS - PÉRIPHÉRIE 
VOIR LIGNES PROGRAMMES 



DROUOT 

Rive Gauche 


Ce des Commissaires Priseurs de Paris j 

GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE-FRANCE ! 

75007 PARIS - TéL 544-38-72 - Télex 270906 


SAMEDI 27 OCTOBRE 

S. 10 - Airich. cinéma. M* Chayctte. 


LUNDI 29 OCTOBRE 

S. 1 - Estompes et tabl. rnod. 
M** Laurin. Gnillonx, Buf retond. 
Tailleur. Mlle CaUac. 

S. S - Dessins anciens, bljoux. 
M* O per. M. de Bayscr. 

S. 3 - Objets de curiosités, 
m o u b 1 e a anciens, tapisserie. 
M** Pescheteau. Pesch et eau- Badin. 


(Exposition samedi 271 i 

S. 4 - Selon M. X... et dlv. Art I 
nouveau, art déco M'* Godeaa. j 
Sol an et, Audap. i 

S. 15 - Dessina XIX' et tableaux I 
mnd.. objets d'art, beau mobilier. 
>1“ Renaud. 

S. 50 - Objets d'art, mbies asc. . 
et style. M'* Couturier. Xlcolaj 1 . j 


MARDI 30 OCTOBRE (Exposition lundi 29) 


S. Il - Bijoux, objets de vitrine, argenterie ancien se et moderne. 
M«* Ader. Picard, Tajan. MM. H.-D. et J -P. Promanger. 


MERCREDI 31 OCTOBRE (Exposition mardi 30) 


S. I - Estompes et tabL aaod. 
M* Oger. Mlle Caliac. 

S. 3 - Livres anciens et mo- 
dernes. M M Ader. Picard. Tajan. 
M. P. Meaudre. 


S. 6 - Bijoux, objets de vitrine, 
argenterie ancienne et moderne. 
M" Couturier, Niçois?. MM. Fom- 
mervault. Monnaie, Serre;. 

S. 13 - Faïence, mobilier XVIII 0 . 
M* le Blanc. 


MERCREDI 31 OCTOBRE 


S. 19 - Meubles de style, objets d'art. M 40 Ader, Picard, Tajan. 


Etudes annonçant les ventes de la semaine i 

ADER. PICARD. TAJAN. 12. rue Favori ( 75002). 261-B0-07. | 

LE BLANC. 32. avenue de l'Opéra 175002). 266-24-48. j 

CHATETTE. 10. rue Rosslnl 175009). 770-35-89. J 

COUTURIER, NICOLAY, 51. me de Bellechasse 175007). 535-85-44. ; 
ÇODEAU, SOLA.NET. AUD AP, 32. nie Dronot (75009). 770-:5-53. 1 

770-67-BS, 523-17-33, 

LAURIN. GUILLOPX, BUFFETAUD, TAILLEUR f anciennement 
RHEIMS-LAURIN). 1, rue dû Lille {75007). 260-24-11. 

OGER. 22. rue Drouot >75009), 523-39-66 

PESCHETEAU, PESC RETE A U-B AD IN, 16. rue de la Grange-Eû tel 1ère 
{75009t. 770-86-38. 

RENAUD. 6. rue do la Grange-Batelière (75009). 770-13-95. 
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SPECTACLES 


-ihéâtres- 

Les salles subventionnées 
et municipales 

Opéra (743-57-50). 19 h. 30 : Simon 
Bocc&negra, 

Comédie - Française (396-10-20), 
30 b. 30 : H faut qu’une porte soit 
ouverte ou fermée ; les Fausses 
Confidences. 

ChaiUot (727-81-15). salle Gémler. 
20 h. 30 : les Larmes amères de 
Petra von Eut. 

Petit Odèon (325-70-32), IB h. 30 î 
Edith Détresses. 

T. B. P. (707-98-06). 20 h. 30 : A toi 
pour toujours ta Marle-Lou. 

Petit T. B. P. t 20 b. 30 : Raymond 
Queneau (Seul o sol). 

Centre Pompidou (277-12-33). 
20 h. 30 : Danse (Merce Cunnin- 
gham) ; 15 b. et 18 b. : Cinéma 
(films et vidéos sur l’exposition 
Vu eo Chine). 

Théâtre de la Ville (274-11-24), 
18 b. 30 : Bal ; 20 b. 30 : Gin 
Game. 

Centre culturel dn Marais (278-66-65), 
20 h. 30 : Quand ? 


Les autres salles 

Aire libre (322-70-78). 18 b. 30 : Une 
heure avec F. G. Lorca ; 20 b. 30 : 
Délire A deux; 22 h. : Croix de 
sang. 

Antoine (208-77-71), 20 h. 30 ï le 
Pont Japonais. 

Arts-Hêbertot (387-23-23), 20 b. 45 : 
A noua de Jouer. 

Athénée {742-67-27), 21 h. ; la Fraî- 
cheur de l’aube. 

Bonffes-da-Nord (239-34-50), 20 b. 30 : 

l'Os ; la Conférence des oiseaux. 
Bouffes-Parisiens (296-60-24), 21 h. : 
le Charlatan. 

Cartoucherie. Chapiteau (365-91-40), 
20 h. 30 : DarLlng, Dadlng. 

Centre d'art celtique (254-97-62), 
20 b. 30 : Barzaz Brelz. 

Centre culturel belge (271-26-16). 
20 h. 45 ; Des trous dans les 
nuages. 

Cité internationale f5B9-38-69), Gale- 
rie. 20 h. 30 : l'Epopée de G 11 ga- 
in es h. — La Resserre. 20 b. 30 : 
la Danse de mort. — Grand Théâ- 
tre. 20 h. 30 : le Mariage. 

Edouard- vn (742-57-49), 21 h. ; le 
Piège. 

Eglise Saint-Menl, 21 b. i la Passion 
de Jeanne d’Arc. 

Essaîbn (278-46-42), 30 h. 30 : 

Audience ; Vernissage. 

Fontaine (874-82-34), 20 h. 30 : 

TroTlus et Cresslda. 

Grand Hall Montorgnei] (233-80-72). 

20 h. 30 : Corvantés ; Don Qui- 
chotte. 

Gymnase (246-79-79). 20 h. 45 : No 
man's Innd. 

Bûchette (326-38-99). 20 h. 30 : la 
Cantatrice chauve ; la Leçon. 

Q Teatrino (322-28-921, 21 h. : 

l’Epouse prudente. 

La Bruyère (874-76-99). 21 h. : Do 
roi qu'a des malheurs. 

Lueernaire (544-57-341, I, 18 h. 30 : 
Marie de l'Incarnation ; 20 h. 30 : 
Stratégie pour deux Jambons ; 
22 h. 30 : la Poube. — EL 18 h. 30 : 
les Eplpbanles ; 20 b. 30 : Série 
blême; 22 h. 30 : Jerf. 

Madeleine (265-07-09). 20 h. 30 : 
Tovarltcb. 

Maison des Amandiers (236-54-39). 

21 b. : les Mystères de Marseille. 
Matburins (365-90-00). 20 b. 30 : les 

Préres ennemis. 

Michel (265-35-02), 21 h. 15 : Duos 
sur canapé. 

Mlchodlére (742-95-22). 20 h. 30 : 
Coup de chapeau. 

Montparnasse (320-89-90. 322-77-74), 
21 b : les Parapluies de Cherbourg. 
Oblique (355-02-94), 18 b. 30 : Time- 
plece ; 22 h. 30 : l'Ennemi public 
n® 1. 

Orsay (548-38-53). 20 b. 30 : Wlpgs. 
Palais- Royal (297-59-81). 20 h. 45 ; 

le Tout pour le tout. 

Plaine (842-32-25), 20 h. 30 : Voltalre's 
Folles. 

Plaisance (320-00-06), 20 b. 30 : Un 
auteur nommé Tennessee. 

Poche (548-92-97). 21 h. : Neige. 
Présent 1 203-02-55), 20 b. 50 : le Jeu 
de l'amour et du busard. 

Studio des Champs-Elysées 
(723-35-10). 20 b. 45 : la Maison 
d'os. 

Studio - Théâtre 24 <365-15-73). 

20 b. 30 : les Justes. 

Théâtre 18 (229-09-27). 20 h. 30 : 

Messagère pour un printemps. 
Théâtre d'Edgar (322-11-02), 21 h. i 
Bruno Garda. 

Théâtre dn Marais (273-03-53). 
20 b. 45 z (es Amour* de Don Per- 
1 Ira p lu ; 22 h. 15 : Arlequin Super- 
Giar. 

Théâtre Marie -Stuart (508-17-80). 

20 h. 30 : Est-ce que tu m'alrnt-s" 1 
Théâtre 13 (250-13-54). 21 b. : les 
Amours de Jacques ie FaialiPU*. 
Théâtre de l'Union de Paris 
(770-90-M). 20 b. 45 : Utou. 

Tristan -Bernard (522-08-40). 21 b. : 

Comédie pour un meurtre. 

Variétés 1 223-09-921. 20 h. 20 : la 
Cage eus folles 

Le 2S - Rne - Dunnüt i 53; -72-00). 
20 b. 30 ; la Vie en pli-cus, 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES’ 
704.7020 (lignes groupées] et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Jeudi 25 octobre 


Blancs-Manteaux (887-97-58), 
20 h. 15: P. Tri boulet ; 31 b. 15 : 
Joue-mol un air de tapioca ; 
22 b. 30 : Fit et Rick Vaoker- 
gueluff. 

Café d’Edgar (322-11-02). I. 20 h. 30 : 
Coupe-mol le souffle ; 22 h. : Deux 
Suisses. — IL 22 b. 30 : Fopecfc. 
Café de la Gare (278-52-51). 20 b. 30 : 
Qui a mangé Facto moule ; 

22 h. 30 : le Bastringue. 

Cafessaïon (378-46-42), 20 b. 30 : 

A. Lugand ; 21 h_ 30 : J. Cbaxby. 
Coupe-Chou (373-11-73), 20 h. 30 : le 
Petit Prince ; 23 b. 15 : Les 

hommes™ J'aime ça. 

Cour des Miracles (548-83-60), 

20 h. 30 : M. Huilier : 21 h. 30 : 
R- Magdane ; 23 b. 30 : Elle volt 
des nains partout. 

Croq’ Diamants (272-30-06), 20 b. 30 
et 22 h. 15 ; Pirandello. 

Le Fanal, 19 b. 45 : Florence Bru- 
nold ; 21 b 15 ■: le Président. 
BUrandJ&re (229-11-13). 19 h. 30 : A la 
rencontre de M. Proust ; 20 h. 45 : 
le Nouveau Locataire ; 22 h. 15 : 
File et Dracfc. 

Petit Casino (278-36-50). L 21 tu : 
Florence Blot; 22 b. 45 : Douby; 

23 fa. 30 : R. Marin o. — EL 20 fa. 30 : 
l'Espion aulne ; 21 h. 30 : Abadie 
doncu. ; 23 b. 30 : J* t'en prie, pas 
devant le carreau. 

Petits-Pavés (607-30-15). 21 b. 30 : 

M. Vivier. R. Tabra. 

Sélénlte (033-53-14), I. 20 fa. 30 : 
Grandeur et Misère du ni” Reich ; 
22 h. : Strasbourg purée. — H. 

21 h. : Mélodrambulant. 

Sonpap (278-27-54), 20 h. : Chansons 
de femmes ; 21 b. 30 : Parla, bon- 
jour. 

Splendid (887-33-82), 22 h. : Le Père 
Noël est une ordure. 

Quatre - Cents - Coups (329-39-69), 

19 b. 30 : La baleine blanche rit 
Jaune ; 20 b. 30 Venez nom- 
breux ; 21 b. 30 : On voua écrira ; 

22 h. 30 : Cause A mon c._, ma 
télé est malade. 

Théâtre de Dfx-Beores 4606-07-48), 

20 h. 30 : Cherche homme pour 
faucher terrain en pente ; 22 b. : 
Plurielle. 

Théâtre Marie-Stuart (508-17-80), 
22 h. 30 : J.-C. d'Algle. 

La Tanière (337-74-39), 20 fa. 30 : 

P. Rtcfaeux : 22 h 15 : A. Nobel. 
La Vieille Grille (707-60-93). 21 h. : 
la Tournée ; 23 b. : la Cave à 
chansons. 

La Vingtième Marche f 636-72-45). 

21 h. 30 : les Chansons- Méchants. 

Les chansonniers 

Caveau de la République (278-44-45), 
21 b. : Raymond™ ou Comment 
s'en dé™ Babarraswr. 

Deux -Anes (606-10-26), 21 h. : 

Pétrole... Ane. 


l.e music-hall 

Bobine (322-74-84), 20 h. 45 : Cbarles 
Dumont. 

Casino de Paris (874-26-22). 20 h. 30 : 
Pans Une. 

Comédie des Champs-Elysées 
(359-37-03), 20 h. 45 : les Frères 
Jacques. 

Gaîté - Montparnasse (322 - 16 - 18). 
20 h. 30 : Una Ramas ; 22 h. : 
Marianne Sergent. 

Ln ce maire (544-57-34), 20 b. : 

A. Mirapeu ; 22 h. 30 : Béatrice 
Amac. 

Olympia (742-25-49). 21 h. : Nana 
MouskourL. 

Palais des sports (828-40-90). 21 b. : 

le Cirque de Moscou sur glace. 
Théâtre d'Edgar (322-11-02). 18 h. 30 : 
ClotUde. 


J as s, flop’, folk 

Caveau de la Hachette (326-65-05), 

21 h. 30 : Gérard Badlm Swing 

Machine. „ „ 

Chapelle des Lombards (236-85-11), 
20 h. 30 J.-L. Cbautemps ; 

22 h. 45 : Azuqutta y su Melao. 
Campagne - Première (322 - 75 - 93). 

18 h. 30 : Chaleur : 20 h. 30 : 
Verdict ; 22 b. 30 : Cheik Tidiane 
FalL 

Gibus (700-78-88). 22 h. : Otfa. 

Musée d’art moderne, 20 h. 30 s 
D. Lockwood. 

Mutualité (329-12-99), 21 h. : Junior 
Wells and Buddy Guy. 

Palais des glaces (607-49-93), 20 fa. 30 : 

Arable Sbepp Blg Band. 

Patio- Méridien (758-12-30), 22 h. : 
Dorotby Donegan. 

Pavillon de Paris (205-44-12), 21 h. : 
Johnny Haliyday. 

River bop (255-12-27), 21 fa. 30 : Trio 
F. Lockwood. 

Théâtre Noir (797-85-14), 20 h. 30 : 
Marcel Magnat; 22 h. 30 : Josy 
Mass. 

Le 28 - Rue - Danois (584 - 72 - 00). 
18 fa. 30 : Cerf-volant : 23 h. : Eric 
Boell et Laurent Roubacfa. 

La danse 

Théâtre Oblique (355-03-94), 20 fa. 30 : 

Troupe Polnteplenu. 

Petit Forum des Halles (297-53-47), 
20 h. 30 : C. Heggen, T. Marc 
(Théâtre du Mouvement). 
Galerie A. Oudin (271-83-65), 
20 h. 30 : K a fine Saporta. 


T. es concerts 

Salle Gaveau, 21 h. : IL Kogan 
(Beethoven). 

Salle Cortot (371-64-99). 21 fa. : 
Quintette à vent Nlelsen (Mozart, 
Relcfaa. Nlelsen). 

Radio-France, grand auditorium, 
20 tu 3(1 : Nouvel Orchestre phil- 
harmonique. dir. G. Amy (Debussy, 
Nlgg. Bartok). 

Théâtre des Champs - Klysées, 
20 fa. 30 : Orchestre de Paris, dlr. 
D. Baranbolm, eol. D. Flscher- 
D leska u (DutlUeuz. Debussy, 
Lutoslawsfci). 

Eglise de La Madeleine, 21 fa, : 
Ensem ble d'archets français, chœur 
les Madrlgallstes de Paris (Vivaldi ; 
Gloria). 

Eglise Saint -Roc h, 19 h. 30 : MusLque 
sacrée italienne au dlx-septléme 
siècle. 


Festival dautomne 

(296-12-27) 


EXPOSITIONS 

Musée d'art moderne, de 10 h. A 
17 h. 45 : Tendance de l'art 
en France 1968 - 1978-79; Jack- 
son PolJock. 

Chapelle de la Sorbonne, de 12 fa, 
à 18 h. : Ecritures musicales. 

Chai! lot, salle Gëm 1er, 20 h. 30 : 
les Larmes amères de Petra 
von Kant. 

Porte-Sain t-Martln, 20 fa. 30 : 
le Tartuffe. 

Théâtre de Paris, 20 h. 15 ; 
Edison. 

Saint-Denis, Théâtre G.-PhUlpe, 
20 h. 30 ; les Fausses Confi- 
dences. 

DANSE 

Centre Pompidou. 20 h. 30 ; 
Merce Cunningham. 


cinémas 


Les films marqués (*) sont Interdits 
aux moins de treize ans, 

(**) aux moins de dix-huit ans. 

La cinémathèqu e 

Chaltlnt <704-24-241. 16 h. : l'Epave, 
du W. Ror.k-r ; 18 h. : Aria pour un 
aibk-te. de F. Bnjon ; 20 b. : 

J'aocuae. d’A. Gance len prte-nre 
d'Abel Gnnce. p<?ur s>ra quntre- 
vl ngt-d Ix lëme a n n l versa Ire). 

Beaubourg (278-35-571, 15 h. : Un 
bûfflnv.' de Ter. de H. Klug: 17 h. : 
le Profane, de K. Klerlowafcl : 
19 b. : la Faim, de H Karlncn : 
21 h. : la Moisson blaucbc, de 
J. Dora arad ski. 


BLOODT CRAZT WAVE (A., V.O.) : 

Vld(<03tona, 6» (325-80-34). 

CEDDO (Sénégal, v.o.) : Marais. 4* 
(278-47-86). 

LE CHAMPION (A., v.o.) ; Qaumont- 
J>S Halles, 1" (297-49-70) : Elysées- 
Point-Show. 8« (225-67-29) ; v.f. : 
Richelieu. 2* (233-56-70) ; SalDt- 
Laziiro-Poaqulcr. 8“ (387-35-43) ; 

Montparnasse - Pathê. 14* (322- 

19-23» ; CUchy-Paibé. 18* (522- 

37-4 M. 

CHARLES ET LUCIE (Fr.) : Ber- 
litz. 2- (742-60-33). 

CHER PAPA fit., v.o.) ; Salot- 
Gi-rmaln-Hucbettc. 5’’ ( 6 33- 37 -SS | ; 
Pag.Dde. 7’ (705-12-15) ; Monte- 

Carlo. 8* 1 225-09-83} : Parnassiens. 


14* (329-83-U) ; t X. : impérial, 2* 
(742-72-52). 

CHROMOSOME 3 (Ang., v.o.) (**) ; 
Ermitage; 8° (359-15-71) ; vjL ; 

Rex. 2* (238-83-93) ; Caméo, 9» 

(248-86-44). 

CLAIR DE FEMME (Fr.) ; Berlitz. 2« 
(742-60-83) ; Capri, 2« (508-U-69) ; 
Quintette. 5* (354-35-40) ; Mont- 
pamaaae 83. 6* (544-14-27) ; Balnt- 
Luare-Psaquler, 8» (387-35-43) ; 
Marlguan. 8* (359-92-82) ; C am- 
brera ne, 15* (734-42-86) ; Para- 

inount-Galaxla, 13« (580-18-03) ; 

Ternes, 17 * (38 0-10-41). 

CORPS A CŒUR (Fc.) : Le Belna. 5* 
(325-95-99) ORp. 

COURAGE, FUYONS (Fr.) : Gau- 
mont-Les Halles, l*r (297-49-70) : 
ABC. 2* (238-55-54) ; Berlitz. 2* 
(742-80-33) ; Salnt-Germaln-Studiow 
5* (354-42-72) ; Colisée. 8* (359- 
29-46) ; Biarritz, 8* (723-69-23) ; 

Fauvette, 13* (331-56-86) ; Mont- 
pamasse-PaUlâ, 14* (322-19-23) ; 


Les films nouveaux 

LE TOUBIB, nim français de 
Pierre Granler - Deferre. — 
Gaumont les Halles, l«* (297- 

49- 70) ; Richelieu. 2* (233- 

56-70) ; Quintette. 5* (354- 

35-40) ; U.G C. Danton, 6* 
(329-42-62) : Montparnasse 83. 
6* (544-14-27) ; Biarritz, 8* 

(359-42-33) ; George - V, 8* 
(225-41-46) ; Concorde. 8* (359- 
92-84) ; U.G.C. Opéra. 9* (281- 

50- 32) ; Helder. 9* (775-11-24) ; 

Nation 12" (343-04-67) ; Fau- 
vette. 13* (331-56-86) : Mistral, 
14* (539-52-43) ; Gaumont- 

Convention. 15* (828-42-27) ; 

Mayfalr, 16* (525 - 27 - 06) ; 

Wepler, 18* (387-50-70) ; Gau- 
mont-Gambetta, 20* (787- 

02-74). 

LE MALIN, film américain dé 
John Boston. — V.o. : Haa- 
tefeizlüe, 6* (633-79-38) ; Gau- 
mont-Champs-Elysées, 8* (359- 
04-67) ; Olympia, 14* (542- 

67-42) ; Parnassiens, 14* (329- 
83-11). V.o.-v.f. : Gaumont- 
les Halles. 1« (297-49-70). V.L : 
Impérial, 2* (742-72-52). 

LA RACE DTTP, f ilm français 
de Gray Hocquenghsm et Lio- 
nel Soukaz. (**). — Racine. 6* 

( 633-43-71) ; 14-JulIIet - Par- 
nasse. 6*' (326-58-00) ; 14- Juil- 
let-BufeUle. Il* (357-90-81). 

WINTFRED WAGNER, film alle- 
mand da Hans-Jurgen Syber- 
berg — Va : Action-Répu- 
blique. U* (805-51-33) : Olym- 
pia, 14* (542-67-42). 

LA CROISADE MAUDITE, fl: n 
polonais d’AndraeJ Wajda. — 
V/i : Vendôme. 2* (742-97-52): 
Palais des arts. 3- (272-62-98): 
Grands AugustLns. 6* (633- 

21-13). 

LES CHABLOTS EN DELIRE, 
f ilm français d'Alain Basnler. 
— 2* (236-83-93) : U.G.C. 

Danton. 6* (329-42-62) ; Ermi- 
tage. 8* (359-15-71) : Caméo. 
9* (246-66-44) : U G.C. Gare de 
Lyon, 12* (343-01-59) ; U.G.C. 
Gobellns, 13* (331-06-19) : Ml- 
ramar, 14* (320-89-52) ; Mis- 
tral, 14* (539-52-43) : Maglc- 
Conventlon, 15* (828-20-64) ; 

Murat, 16* (651-99-75) ; Napo- 
léon. 17* (380-41-46) ; Faro- 
mount-Montmartre, 19* (606- 
34-25). 

LES FABULEUSES AVENTURES 

DU BAR^in DE HUNCHAUSET*. 
film français de. Jean Image. 
— Madeleine, 8* (742-03-13) ; 
Studio Raspally 14* (320-38-98). 

QUATRIEME RENCONTRE, film 
américain de Roy Garrot. — 
Vf : Paramount-Opéra, 9* 
(742-56-31) ; Paramount- Ga- 
laxie, 13* (580-18-03) ; Para- 
mount-Orléàns, 14* (540-45- , 

91) ; Convention -Saint-Char - 
les. 15* (579-33-00). 


14-^JuUlet-Beaogrenelle, 15* (575- 

79-79) ; Gaumont-Convention, 15* 
(828-42-27) ; Victor-Hugo, 18* (727- 
49-75) ; Wepler, 18* (387-50-70) ; 
(387-50-70) : Gaumont - Gambetta, 
20* (797-02-74). 

LES DEMOISELLES DE W I L R O 
(PoL, ru) : Studio de la Harpe, 5* 
(354-34-83). 

LA DEROBADE (Fr.) (•} : U.G.C.- 
Opéra, 2* (361-50-32) ; Cluny- 

Ecolea 5* (354-20-12) ; Rotonde. 8* 
(633-08-22) ; U.G.C.-Odéon, 6* (325- 
71-08) : U-G.c.-Marbeuf, 8* <225- 
47-19) ; PubUclfi-Cbampa-Elyséee, 8* 
(720-76-23) ; Caméo, 9* (346-66-44) ; 
Max-Llnder, 9* (770-40-04J : U.G.C.- 
Gare de Lyon, 12* (343-01-59) ; 
(J. G.C. -Gobe Un b. 13* (S32-O0-I8) ; 

Mistral. 14* (539-92-43) : Magic- 

Convention, 15* (828-20-64) : Bien- 
venue-Montparnasse, 15* (544- 

25-03) ; Murat, L6* (651-99-79) ; 

Paramoune - Montmartre, 18* (806- 
3 +-25) ; P axa m o un t- Maillon, 17* 
(758-24-24) ; Sécrétant. 19* (206- 
71-33). 

LA DROLESSE (Fr.) : Lncemalra. 6* 
(544-57-34). 

DES SUISSES DANS LA GUERRE 
CIVILE D'ESPAGNE (Suis.) : 
La Seine. 5» (325-93-99). 

LE DIVORCEMENT (Fr.) : Calypso. 
17* (380-30-11). 


Les cafés-théâtres 


Au B w fin 1.2^0-29-35 1. 21 b. : le 
Testament du père Lelcu: 22 b. 15 : 
les Yeux plus gros que le ventre: 
23 h. 30 : Ces vilains bonshoram^. 


THEATRE 1 


CERVANTES ET: 
DON QUICHOTTE 


créé par : Betty Dovila 
Mc», en scène : H. BENAVENTE 
□ 20 h 30 

18 octobre - 18 novembre j 

Jeudi, vendredi, samedi 

Grand Rail Montorguell 
Les Dalles 
T6L : 233-80-78 

(Métro: les Salles. E-M.ircel1 


Les exel tt sivîl és 

ADOLF ET MARI. EXE Mil. v.o.) : 

Mnraln. 4* (278-47 -86 1. 

ALIEN (A., v.o.) i*) : Studio de la 
Harpe. 5- (354-31-831 : U.G.C.- 

□düon, C* (325-71-08) : Concord?. 8* 
i359-:c-84l ; V.r. : B-rlIW. 2- (742- 
60-33): Athéna. 12* ] 343-07-48) : 

□ iiumoni - Sud. 14* (3T-1-51-1CI : 

Mon i parnapô*? - Pathé, 14- (322- 

1(1-23) ; Cllcby-Pathè. 18* (522- 

■■•.7-41). 

APOCALYPSE SOW rA.. r o.) (*1 : 
Quartier - Latin. 5 r (320,84-95) : 
Arnhiisad*:, 8' (3 .VM>i_ 08) : Par- 

nan..i^n. 14* «329-83-11); Braod- 

way. 10* ) 527-41-101 ; v.o.-v.f. : 

H.tu tof ou 111 v. C* 1033-79-381 ; v.f. : 
Gaumont - Ly." - Halle",. 1 *t (297- 

49-TO) ; Rlrholieu. 2* ÎÎ33-56-70) ; 
Ey'to-Uoroin, s- i2.vD.y-i4) ; 
Frappa If.. P* (77n-33-8Ri ; Fauvette. 
13- (321-51-181 ; G nu min t -Conven- 
tion. 15* (828-42-27) ; Cflchy-Pnthi;. 
18* 1522-37-41 1 ; GaumonL - Gam- 
betta, 20" (797-P2-74 i. 

AU REVOIR. A LUNDI (Fr. J : U.Q.C.- 
MarbfMIf. 8* (225-47-19). 


ACTUELLEMENT DANS 28 CINEMAS PARIS - PERIPHERIE 
VOIR LIGNES PROGRAMMES 



CONNAISSANCE DU MONDE 


PLEYKL - Mardi G novembre. 18 h. 30 et SI h. - Dim. 11 novembre, 14 b. 38 

ILES GRECQUES 

et v -nMVn LES CVCLADES 

rum de Y.-A. GRIOSEL A LA VOILE 

KKA - TINOS - MYKONOS - DBLOS - PAR OS - NAXOS - AMORGOfl 
SIFNOS - SANTORIN - une formidable moiaaon de couleurs et de eolelL 
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L’ECOLE EST FINIE (Fr.) : Impé- 
rial a* (742-72-62) ; Richelieu, S* 
(M&-W-70) ; Bpée-de-Bola. 6* (337- 
S7-47> ; Montpanuose 83, 8* (544- 
14-37) ; Marignao, 8* (359 -92-8?) ; 

. Nations, 12* (343-04-67) ; Gaumont- 
Sad, 14* (331-51-18) ; CUchy- 

Fatbé. 18* (522-37-41). 

ET LA TENDRESSE, BORDEL T 
(Frj : U.Q.C.-Marbeaf. 8* (223- 

18-45) ; Calypso. 17» (380-30-11). 
L'EXECUTION DO TRAITRE A LA 
PATRIE ERNST S. (Suis.) : La Seine. 

5» (325-95-99). 

FLIC OU VOYOU (Pr.) : Cln’ac. 2» 
(256-80-27). 

POUE- FOLIE (A., vjo.) : Quintette. 
6» (354-35-40) ; France- Eiysôes. 8» 
cm-71-u). 

p*i» (A^ va) : Palais-des- Ara. 3» 
(272-62-98) : U.G.C. -MxrbeuT. B* 
(325-18-45) ; vX. : 0. G. C. -Opéra. 2- 
(281-50-32). 

HSROE5 (Am va) : Paransnat- 
Elysée», 8* (359-49-34) ; Paramount- 
HQBtpuntns, 14» (329-60-10). 
HISTOIRES ABOMINABLES (Pr.) ; 

Le Seine, 5» (325-95-99) ELSp. 
HEXAGONAL’ S ROCKERS (Pr.) - r 
Vldtostone, 8- (325-80-34). 

XL Y A LONGTEMPS QUE JE T’AIME 
(Fr.) : Ma rtgnan. 8» (359-92-82). 
INTERIEURS (A-, ta) i Studio- 
Alpha. 5- (354-39-47). 

XBACEMA (Br n v.o.) : La Clef. 6- 
£337-90-80) ; oiymplc, 14» (542- 

JAN8 SERA TOUJOURS JANE (AH- , 
va.) : Marais, 4*. (278-47-86). 

LE JUSTE DROIT (Fr.) : La Clef. 5* 
(337-90-90). 

LES LARMES DE SANG (A 1 k_. parlé 
français) : La Clef. 5* (337-90-60). 
LA LETTRE ECARLATE (AIL. VA) : 

14-JuUlat-Parnaaee, 0* (328-58-00). 
LA LUNA (II-, VA) {*») ; Gaumont- 
les- Halles, 1" (297-49-70) ; Quin- 
tette. 5* (354-35-40) ; U.G.C.- 

Odéon. 6» (328-71-08) ; Pagode. 7» 
(705-12-15); Biarritz, - 8» (723- 

89- 23) ; Colisée, B» (359-29-46) ; 
14- Juillet- Bastille, U* (357-90-81) ; 

F L.M. - Saint • Jacques, 14* (589- 

68-42) ; 14-JuUlét-BeaugrenellB. 15* 
(575-79-79). — VJ. : Berlitz, 3» 
(742-60-33) ; Nation, 12» <343- 

04-67) ; Montparnasse - Pathé. 14* 
(322-19-23) ; Gaumont-Convention, 
15* (828-42-37); Cllchy-Pathé. 18* 
522-37-41). 

MOLIERE (Pr.) : Bilboquet. 6* (222- 
87-23). 

MOONRAKER (L, va) : Boul* 
Mlûh. 8» (354-46-29) ; ü .G. C. -Dan- 
ton, 8* (329-42-62) ; Normandie, 8* 
(360-41-18) ; PubUds-Champe-eiy- 
b&H, 8* (720-78-23) ; Publlote-Mati- 
gnon, 8* (359-31-97). — VJ. : Rex. 
3* (236-83-63) ; D.O.C.-Opéra, 2* 

(281-50-32) ; Bretagne, 6* (223- 

57-97) ; Paramonnt-OpAra, 9* (742- 
56-31); Paramount - Bas ti l l e. 12* 
(343-79-17) ; Par amotmt-Gobe tins. 
13* (707-12-28) ; Paramount-Ga- 

laxle, 13* (560-19-03) ; Paramount- 
Moatpamasae, 14* (329-90- 10); 

Faramount - Orléans, 14* (540- 

45-91); Magic - Convention. 15* 
(828-20-64) ; Passy. 16* (288-62-34) ; 
Paranunmt - Maillot, 17* (758- 

24-24) ; Paraaount - Montmartre, 
18* (606-34-25) ; Secrétan. 19* (206- 
71-33). 

LE MORS AUX DENTS (Pr.) : Bre- 
tagne, 9* (222-57-97} ; Biarritz. 8* 
(723-69-23). 

LE MOUTON NOIR (Fr.) : Para- 
mount-Marlvaux. 2* (742-83-90) ; 

Mercury, 8* (225-75-90) ; Parïa- 

mount - Montparnasse, 14* (329- 

90- 10). 

LES MOTOS OI .IA MOn.rA, 
v£) ; Paxamouat-Opèra. 9* (742- 
56-31) ; Parsmount-Montpamasse, 
14* (329-90-10). 

KIGBTHAWKS (A, v.o.) (•*) : Salnt- 
flérarin. 3* (354-50-91). 

NOM DE CODE JAGUAR 0Bsp.-À, 
vf.) (*) : Mazé ville, 9* (770- 

73-88); U.G.C.-G&ra de Lyon, 12* 
(343-4)1-59) ; Napoléon. 17* (380- 
41-46} ; Imag e». 18* (522-47-94). 

ON EST VENU LA POUR S’ECLA- 
TER (Fr.) : Normandie, 8* (359- 
41-18) ; Maxôvllle. 9* (770-72-8 6). 
PASSE TON BAC D’ABORD (FrO : 

Hautefeullle, 6* (833-79-38). 

LES PETTFES FUGUES (Baisse) : 
La Clef. 5* (337-90-90) : Saint- 

André - des - Arts, B* (328-48-18) ; 
Madeleine, 8* (742-03-13) ; Athéna, 
12* (343-07-48) Parnassiens, 14* 

(329-83-11) ; 14 - Juillet- B eau gre- 

nelle, 15* (575-79-79) ; C amhr o n ne. 
15* (734-42-96). 

LE PIEGE A CONS (Fr.) : Richelieu. 
2* (233-56-70) ; Quintette, 5* (354- 
35-40) ; Balzac. 8* (561-10-60) ; 

Colisée, B* (359-26-46) ; Cinémonde- 
Opéra, 9* (770-01-90) ; Paruaslena, 
14* (329-83-11) ; Gaumont-Sud, 14* 
(331-51-16) ; Convention - Saint - 
Charles, 15* (579-33-00) ; Cllchy- 

Fathé. 18» (522-37-41). 

LE POINT DOULOUREUX (FrJ : le 
Seine. 5* (325-95-99). 

PROVA O’ORCHBSTRA ut- VA) s 
Styx. 5* (633-08-40). 

LE RABBIN AU FAR-WBST (A, 
v.o.) : Studio Jean-Cocteau, 5* 

(354-47-62) ; Paramount-Clty, B* 
(225-45-76). — VJ. : Paramount- 
Marivaux, 2* (742-83-90). 

ROCKERS (A va) : Luxembourg, 
B* (633-97-77) ; Balzac, 8» l561- 
10-60) ; Olympia, 14* (543-67-42). 


VJ. : Eldorado, 10- (208-18-76). 
SANS AN ESTHESIB (PoL. VA.) : 

Saint - André - des - Art». 6* (326- 
. 48-18) ; Salât- Germain -Village, 5* 
(633-87-59) ; Elyséea - Lincoln. 8- 
(359-36-14) ; Parnassiens, 14» (329- 
83-11) ; 14-JulUet-Beaugrenene, 15» 
(575-79-79). — VJ. : Forum des 
Halles, 1**- (297-53-74) ; Salnt- 

Laxara-Pasqular. 8* (387-35-43). 

LE SYNDROME CHINOIS (Al. V.O ) ; 
Publicte-Salnt-Germaln, 6* (222- 

72-80) ; Paramount-Clty. 8» (225- 
45-76). — VJ. : Paramoimt-Opéra, 
B* (742-65-31) ; paramount-Moct- 
psmasae. 14» (329-90-10). 

LE TAMBOUR (AIL, VJ>.) : U.O.C. 
Odéon. fi* (323-71-08) ; Biarritz. B* 
(723-69-23); George - V. 8» (225- 
41-46), (70 mm) ; Klnopaaorama, 
15* 006-50-50) (70 mm ) : Bienve- 
nue-Montparnasse, 15* (544-25-02). 
VJ : Oaprl. 2» 1508-U-8B) ; U GG 
Opéra, 2» (261-50-32) ; Parunnunt- 
Opéra- 9» (742-56-31) ; U.O.C Qare 
de Lyon. 12* (343-01-59) ; U.G.C. 
Oobeltns. 13* (331-06-19) ; Para- 
mount-Galaxle, 13» (380-1 B- 03) ; 

Mistral. 14» (539-52-43) ; Para- 

mount - Montparnasse. 14* (329- 

90-10) ; Faramount - Montmartre, 
19» (606-34-25) 

TAPAGE NOCTURNE (FrJ (*•) ; 
Epée de Bola, 5» (337-57-47) ; 

Montparnasse 83. 6* (544-14-27) ; 
Marlgnan, 8* (359-92-82) ; Français.' 
9* (770-33-88). 

THE BIG UZ (A-, va) ; Luxem- 
bourg. 6* (633-97-77) ; Elyaées- 

Point - Bbcrw, 8* (225-67-29) ; 14- 
Jmilet-Bastllle, Il* (357-90-81). 
UTOP1A (Pr J. Le Seine. 5» (325- 

95- 99). 

LE VAMPIRE DE CBS DAMES (A-, 
v.o.) : U.G.C. Marbeuf, 8* (225- 
47-19) ; v J. Caméo. 9* (246- 

66- 44) ; Secrétan. 19* (206-71-33). 
LA VIE PRIVEE D’UN SENATEUR 

(A_ v.o.) : Luxembourg. 6» (633- 
97-77) ; Convention - Salnt-Charlea. 
13» (579-33-00). 

LES VISITEURS D’UN AUTRE 
MONDE (An v.o.) : U.G.C. Danton. 
6* (329-42-62) ; Ermitage. B» (359- 
15-71) ; vJ. : Rex, 2» (236-83-93) ; 
La Royale. 8» (265-82-68) ; U.O.C. 
Gobellns. 13» (331-06-19) ; Mlramar. 
14* (326-89-52) ; Mistral. 14» (539- 
52-43) ; Magic- Convention, 15* 
(828-26-64) ; Murat, 16* (651- 

99-73) ; Napoléon. 17* (386-41-46). 
VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER 
(A_ v.o.) <•*) : Studio Médlcla, 5* 
(633-25-97) ; Paramount-Clty. 8* 
(225-45-76) ; vf. : Paramount- 
Mar lvaux. 2* (266-55-33) ; Para- 
mount-Montpamasse. 14* (329- 

96- 16) ; Paramount - Maillot, 17* 

1758-24-24). ^ , , 

WEST INDLES (Fr.-Maur.) ï Palais 
des Arts, 3* (278-62*98). 

ZOO ZERO (Fr.) : Le Seins, 5* (325- 
95-99) ; Palais des Arts, S* (278- 
62-98). 

Les séances spéciales 

A BI GG ER SPLASB (Adg-, y.O.) ! 
(AIL, v.o.) ; Olymplc, 14* (542- 

67- 42), IB h. 

AGCIBKB, LA COUSE DE DIEU 
(AIL, v-o.) : Olymplc, 14* (542-67- 
42), 18 h. 

AINSI VA L’AMOUR CA-, TA) : 

Epée de Bols, 5* (337-57-47) 12 h. 
ALERTEZ LES BEBES (Fr.) : S> 
A nd r é- des- Arts, 6* ( 32 6- 48 -18). 

13 h. 

AMARCORD (It, TJX) : Epée de Bols. 

5* (337-57-47), 12 h. 

T.F.a AVENTURES EPOUSTOUFLAN- 
TES DE TOM BT JERRY (A* 
v.o.) ; studio da l'Etoile. 17* (380- 
19-83). 

COUP DE GRACE (AIL. va) : Olym- 
pia. 14» (542-67-12). 18 h. ■ 
DEHORS DEDANS (Fr.) : Le Seine. 

5» (325-95-99), 12 h. 30. 

L’EMPIRE DES SENS CJajL v -°) 

• Saint -A d ûrè-dea- Arts, G" 
(326-48-I8 i 24 h. 

FELICITE (Fr» A-, VÆ.) Î SUnt- 
Andié-daa-Arts. 8* (326-48-18), 

FRTIZ THE CAT (A, 7-0-) : Saint- 
An drô-des- Arts, 6* (326-48-18), 

6 h. 15. 

HAR OLD ET MAUDB (A-, T-O.) ! 
T. i)vsm h<mrg- 8* (633-97-‘ i n)* 10 ll-e 

L’^YPOTH^E DU Tj^LEAU VOLE 
(Fr.) : Le Seine, 5* (325-85-89), 

14 h. 30. 

INDIA SONG (Fr.) s I* Seine, 5* 

(325-95-99). 12 b. 20. 

LES LARMES AMERES DE PBTRA 
VON KANT (ALL. v.o.) i Olymplc, 
14* (542-67-42). 18 h. 
i.iw r n SE (An g» vJ.) : Tourelles. 

20* (636-51-98). 

LA MONTAGNE SACR« 

VA) r Le Sein», 5* (325-95-99) 

PRANTOM OF THE P A RA D I SB (A-, 
va) : Luxembourg, 6* (833-97-77) 
10 h» 12 IL, 24 h. 

FRIMA DEL LA REVOLUZIONE (IL, 
v.o.) s Olymplc. 14* (542-67-42) 

QUATRE GARÇONS DANS LE VENT 
(Ans, va) : Tourelles. 29» <636- 

51-38) 

UNE PETITE CULOTTE POUR 
L’ETE (Jap- vjo ) (*•) : Le Saine. 
5* (325-95-99). 14 b. 


CHAINE I : TF 1 

18 h 30 Lite aux entante. 

18 h SS C'est arrivé un |oor. 

La cahier do pasté- 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 

Quand et comment donner de l'argent de 
poche aux enfanta. 

19 h 20 Enrfutont régionales. 

19 h 45 Les Inconnus de 19 h. 48. 

20 h Journal. 

20 h 35 Feuilleton s les Yeux bleus. 

De J. Cosmos et J. Chaton et, réa l isa tion 
F Oupont-Uidy. 

21 h 30 L’événement 

Le magazine d'H. ' Marque. Ch. Bernadae et 
J Besancon. 

Au somtnatrv ; Owmtanamo. colonie mili- 
taire aménoalna d Cuba . Italie i le efUam 
de iluMMoltni . EmeuXee dans le Potiron ; 
rmataranee de la Frenah. CounecCton; les 
s icttmea du talc Uorhange. 

22 h 37 Ombre et lumière : Les «oh du silence. 
Regard» sur la peintura abstraite. 

23 h 35 Journal. 

CHAINE II: À 2 

18 h 30 Cest h «Ibl 

18 h 50 Jeu : Des chfftres et dea lotiras, 

19 11 20 Emissions régionales. 

10 h 45 Assamblée parlementaire. 

Le Sénat. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Le grand échhpder. 

Yves DuteO, 


CHAINE I: TF1 

12 b 15 Réponse à tout 

12 h 30 Midi première. 

13 b JoumaL 

13 h 35 Emissions régiona l es. 

18 h 50 L’énergie, Cesl noos : 

Emission die l'Agence pour les é c ono mi es 
d’énergie. 

14 h 5 Télévision scolaire : 

Eveil & dominante t Sciences humaines > 
(CAL). Une semaine su OA8X. de Ker 
Even. dans le Pintetére. 

18 h TF 4. 

18 h 91 Lite an entante. 

18 b 55 C’est arrivé on foor : 

Le portefeuille en oroco. 

19 h 10 Une minute pour les tem me a : 

La sécurité sur les deux-roue». 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les Inconnus ds 19 h 45. 

20 h JoumaL 


20 h 35 Au (Métra es soir : te Magouille. 

De Paul - Aristide Bréai. mise en «cène de 
J. Pabbrf. avec J. Fabbri. Cl Collas. C. Leblond. 
Vaudeville « historlgae » osti-ftérolgu* ; le 
brave peuple tremble et te débrouille, les 
poissants nugoufllmt, la France est la 
patrie du syatème D. Il 9 & un eoeu, et 
comme c’est un gendarme, le oublie est 
censé s’esclaffer d’autant plus. On comme 
pesant et un rôle en or pour remrcftJsm* 
poufadiste de Jaeq aet Fabbri. 

22 h 35 Rétrospective : Marcel Carder». - 
Trentième annlremalm de la mort du 
champion. 

23 h 35 Cinq lotrrs en Boum. 

23 b 45 JoumaL 


CHAINE II: A2 

12 h Au four le four. 

12 h 70 Passez donc me voir. 

12 h 30 Feuilleton : le Mariage de CbKon. 

12 b 45 JoumaL 

13 b K Emissions régionales. 

14 h Aujourd'hui madame. 

Santé, mode; beauté, m ai s on— 

15 h Série : la Famille Adams. 

16 b Magazine des lotelra : Quatre S a is o n s. 

17 b Histoires courtes : Fracture. 

17 h 20 Fenêtre sur— p ei n tres de notre te a m*- 
Antoato . Segm ott à Part s depuis une vtag- 
tatne d’années. Ce peintre argentin, dirai la 
verve un rien expressionniste s'ewros sur les 
conformismes et les taboue du quotidien. 
expose du 24 octobre à la fin novembre an 
Musée d’art moderne à Paris, 


Jeudi 25 octobre 


Autour tTTves Dutett. Jacques Chance! a 
réuni Jeanne Moreau, Prends Cabrer, Jean 
Musv. Chastes LevO, Philippe Chanel. Guy 
Luhamskt, Jean - PhOipoe Collard. Prédéru) 
Me». 
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20 h 30 cinéma (Un Bbn, an auteur) : Maigret 



23 h 15 JoumaL 

CHAINE III: FR 3 

18 h 30 Pour les {aunes. 
18 b 55 Tribune libre : c 


Avec IL de UpowsH. 

18 h 10 loumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Les aventures de Tin Un : l’Etoile mysté- 


Flim français de J. Delon noy (1997), avec. 
J.- Gable, A. Qlrardot, O. Hnssenot, J- De- 
oslUy. A. Adam. L. Bogoart (».). 

Dans le quartier de la place des VOSffBt. un 
maniaque sexuel, tueur de femmes, semble 
défier le commissaire Maigret qui, après lui 
avoir tendu en nain un PÜÇC. trouve bru s- 
. quameuz une piste. 

Bonne atmosphère réaliste, étude pspaho- 
loçiquB soignée Gabtn n’est pas vraiment le 
Maigret de Simenon, mais <1 compose un 
. poücter de la rlslUs école qui enquêta selon 
ses méthod es. 

22 h 25 JoumaL 

22 b 45 Hommage è Abel. Ganca. 

FRANCE-CULTURE 

18 h. 45, s Les maîtres chanteurs de Nurem- 
berg », en direct do Grand Théâtre ds Ge- 
nève. opéra an trou actes de R. Wagner. 
Direction canal cale a S te ln, min en scène 
J .-O. Bu ber avec ; K. Rldderbuaeb. U. Cold, 
P. Van Dar Bill, R. SoUo. H. Pampuch, C. 
Caaapletra. 

FRANCE-MUSIQUE 

18 h. Z, Ste-Hntt (de 18 h. 2 4 18 h. 30, Jass 
Time). 

20 tu Les eh an ta ds la terre. 

20 b. 38 , Concert : en direct du Grand Audito- 
rium de Radto-Frânce - Nouvel Oraheetre 
philharmonique et Maîtrisa de Radio-France, 
dtr. : G. Amy. avec J Gomea, H- Schaex, 
8 Nlgg ; « la DamoieeUe élue ». de Debuaay ; 
« Minore (or William Blske pour plsno et 
orchestre» (création), de Nlgg: «Musique 
pour cordes, percussion et cèles ta ». de 
- Bartok. 

23 h.. Ouvert la unit : loi radio d*hlaz, par 

Mjrtam Soumagnaa. 

1 L, Douces musiques : ItaEa. 


Vendredi 26 octobre 


17 h 50 Récré A 2. 

Bmllla ; Zanett ; Candy ; X4ppy le Uon. 

18 h 30 C’est la via. 

18 h 80 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. -, 

20 b JoumaL 

20 h 35 Feuilleton : L’or du Transvaal. 

Scénario P. Ni vouât et J.-C. cunredon. Réa- 
lisation CL Bolsseï (troisième épisode). 
Traqué par LaxXott, chef de la police 
anglaise. Abraham, chef du commando Boer, 
et ses hommes se sont fait massacrer. Cervtn 
tare de retrouver Marguerite qui a été 
capturée— 

21 h 35 Magazine littéraire : Apostrophée. 

Henry Kissinger. 

Bernard Pivot a invité : MM. B. Kissinger 
(A la Maison -Blanche : 1968-1973), O. Todd 
et Mme F. Giraud, 

22 b 50 JoumaL 

23 h Ciné-Club (cycle cinéma d'avant-garde): 
Chronique d’Anna Magdalena Bach, de 
J. M. Straub (1967), aveo G. Leonards, 
C. Lang,' A. Facarita. JBL Laonbardt von Har- 
noncoart, KL Drewsn» (va eone-tltrée,. N.) 
De 1720 d 1750, ta ne du musicien allemand 
Jean-Sébastien Bach par sa seconda épousa, 
Anna Magdalena 

Tout le contraire d’une MopropMe roma- 
nesque. 8 costumes. Un travail scrupuleux, 
rigoureux, d’approche de là musique de 
Bach dans sa relation à son créateur. 
Exécution des crames et scènes d'intimité 
en longs plans immobiles. 

CHAINE III: FR 3 

18 h 30 Pour les lûmes. 

18 b 55 Tribune libre : quinzaine do désarme- 

ment. 

Aveo le conseil national du Mouvement de 
la paix. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 55 Dassin animé, 

20 b Los Jeux. 

20 b 30 V 3 - Le nouveau vendredi : il n'y a 

plus de terrain vagua. 

Une enquête ds Patrick Pesant et Robert 
Bober. 

21 b 80 Nouvelles : Les petits sotte, 
doâomix ou l’escroc : Jérémie -et HéUe. 

Beux nouvelles signées André St il et filmées 
par Raoul Sangla, ou les vieux dans le Nord. 

22 b 25 JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

7 h. A Ma tin ales. 

3. L, Les chantai . de la coxmalasance : 


r Afrique des grands empires. 

S b. 32, Délie on la dit de Maurice Scève. 

8 h. 56, Echec au hasard. 

. 9 h. 1, Matinée dm arts do spectacle, 

10 h. 45, Le texte et la marge : « Le pèlerinage 

retrouvé », de J.-J. Antler. 

11 h. Z, Libre parcours récita) au Festival estival 

de Paria. Ensemble instrumentai « Le Pal- 
Us ». Œuvres de Boyce. J. Cnga. 

12 b. 5, Agora. 

12 h. 45, Panorama. 

13 ta. 36, Jeu, thème et variations. 

14 II, Un livre, des vote : c Toutes les y» 11 "» 

de la forêt », ds J.-C. Andra 

14 h. 42, Un homme, une légende : J.-L. Binet 

sur les traces du docteur Andréas Vesailua. 

15 h. 50, Contact. 

16 II, Pouvoirs de la musique : Musique 

contemporaine ■ Marc Monnet ; musique 
vivante. 

18 h. 36, Feuilleton : < A chacun aa Chine ». 

18 b. 30, Les grandes avennes de la science mo- 
dems s . les télécommunications. 

29 ju Emlmion médicale, en liaison avec TF 1 : 
La nouvelle, toxicologie. 

21 h. 30. Black and Bine : Jsn et cinéma. 

22 b. 36, N ni ta magnétiqnm t La Goatte-d'Or. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 11, Quotidien musique ; 8 h. 30, Kiosque. 

9 h. 2, Le 'matin des muai déni : « ln hymnls 
- et organo» - L’orgue ibérique A la fin du 

dix-huitième siècle ; 

12 11 , Musique de table : c Musique de charme » 

- «Quintette A cordes en ut mineur», ds 
Mozart, par le Quatuor bulgare ; « Six dan- 
ses roumaines », de Bartok, avec M BeroEf ; 
12 h. 35. Jas classique « la Saga de JeOy 
BoU »; U h. Les métiers de la mnslqns : 
« las oompositeuxB » ; 13 h. 30, Le» auditeurs 
ont la parole. 

14 lu Musiques ï Lu chanta de la terre : 
« Maroc » ; 14 b. 30, c Les enfants d’Orphée » 
(pour les enfants do 1 A B ans) ; U II, 
Musique- France-Plus : « Chansons et dan- 
ses », de dlndy. avec Iss membres de l'Octuor 
Bo argue; » Croquis d'automne», de BoparUq 
«Symphonie n* 7», de Chostafeovltch. dir. : 
K, Kondrachlna ; 17 11, Musique ancienne 
ds Pologne. 

13 h. 2. Slx-Hnlt (de 18 h. 3 A 18 h. 30) : Jsxs 

time. 

28 II, Présentation du concert, 

20 h. 20, Echanges franco-allemands : OrehesWe 
national de France, direction : S 11 vio Var- 
vlao. avec Anton Dlkov. Symphonie n* 101, 
« L’Horloge »,. de Haydn ; Concerto pour 
piano qo 2. de Bartok ; l’Oiseau de feu. suite 
(1918), de Stravlnsky, 

22 h. 15, Ouvert la nuit : Vieilles ciras, « AdoK 
Busôb et ion orchestre de chambre». Sept 
spirituals, transcriptions de A. Busch ; 
Concertl grossi, opus 6. de Haendel; 0 h. 5w 
les musiques du spectacle. 



* ■ fftcte ii ' a'** 


; V j + ■*? ;#■< + .t ■. 


I **;*%*■- ■ .V- 

1 Vv. 


VENDREDI 26 OCTOBRE à 20 h. 

COURSES 

A 

VINCENNES 

- Pari jumelé dans toutes les courses 
Pari trio à chaque réunion 
P ftwiM votre table au «Privé». 883-67-11 

Prochaines soirées : 

29 et 31 octobre - 2 novembre 


•'v-' V ' ^ 



TRIBUNES ET DÉBATS 

JEUDI 25 OCTQBKB 

— L’émlsskm consacrée an Sé- 
nat & pour invités MM. Léon 
Jazean-Morigni, sénateur de la 
Manche, président de la commis- 
sion des lois (RL) et Robert Lau- 
caumet, sénateur de la Haute - 
Vienne, vice-président de la com- 
mission des affaires économiques 
(PR), qui parient de la Chine, 
sur A 2, à . 19 h. 45. 

— Mme Alice Sqvnier^SétU, 
ministre des université, parle de 
la rentrée universitaire; au cours 
du magazine a Le téléphone 
sonne » de France-Inter, à 
19 h. I5u 

VENDREDI 26 OCTOBRE 

— M. Michel Jobert, président 
du Mouvement des démocrates, 
est l’invité du journal de R M .C, 
à 13 h. . 




Des mesures en favenr 
de lo création nudiovisneUe française 









tlt Jean-Philippe Lecat, minis- 
tre de la culture et de la commu- 
nication. a présenté, dev ant le 
c onseil des ministres du mercredi 
31 octobre, plusieurs mesures en 
faveur de la création audio vi- 
suêôle française. 

Ces mesures s’ordonnent autour 
de Arma axis : J’tedntion des 
rapports w*i.i» le cinéma et la 
t£te vision, d’une part ; le déve- 
loppement d’une politique de 
création & la télévision, d'autre 
part 

Sur le premier point, n s'agit, 
ftrton m. Lecat, de « favoriser les 
rOaticma entre deux milieux pro- 
fessionnels demeurés distincts » 
pour « donner une assise plus 
solide à l’industrie de Vaudiovi- 
md i, et en même temps. d'* .assu- 
rer Fatimentation suffisante . des 
chaînes en füms de cinéma à un 
moment où l’amenuisement, de 
leurs r stocks m T&m* nouveaux 
risque de compromettre leuf-.pro- 
çrammaütm », A cette fln , les 
sociétés de ptrogrammé TFT et 
Antenne 2, qui bénéfkferôat de 
la. carte de producteur, pourront 
Inter venir onumie ocçroducteurs 
.(minoritaires) de films dans les 
mômes conditions que- FR 3, & 
concurrence de 8 Donnons de 
famés ' - chacune en issoi Une 
filiale sérialisée sera créée 
auprès de l'tme où i’aufié «haîne. 
Le délai de passage de ces films 
à l’antenne serait porté de dix- 


huit à vingt-quatre mois. On } 
pam» , au ministère de la culture I 
et de la ^oiDrP 1intftftt - }ftn r que les I 
coproductions entre la télévision ] 
et te rinéroa permettront enfin I 
la réalisation de ces films popu- { 
lair es de qualité qui font defaut 
à la production frança i se et qui i 
trouveront leur place sur les nou- 
veaux marchés suscités par les 
techniques modernes de diffusion 
(satellites, vidéo-cassettes, vidéo- 
disques). 

En ce qui concerne la politique] 
de création à la . télévision, des 
moyens financiers accrus seront 
accordés aux chaînes ; un fonds 
de la qualité, alime nté par un 
certain pourcentage du produit 
de la redevance, et doté de 50 mil- 
lions & 70 millions de francs, sera 
institué ; la dotation du fonds 
de -création audiovisuelle, réservé 
aux documentaires de création, 
est porté de 5 mimnnx & 7 mil- 
lions de. francs en 1980 ; enfin, 

- des aides seront données aux 
retransmissions de sepctactes. 


LE MONDE 

me- enaque jour à (c aispcsifio.- 
SOS :£Cj0UF.i: njDriQü&S 

a'AnnoncC-J Ifflrr.ccliôies. 

'• Vous v liojverer psui-èfre 

LES BUREAUX 

que veuv fëchÇ'rchÇ'Z 


D'une chaîne 
à l'autre 


ANTENNE 2 
REPOND 
A M. LE TAC 

La direction d* Antenne 2 a 
rendu publique, mardi 23 octobre, 
la mise au point suivante en 
réponse au rapport de U. Le Tac 
qui mettait notamment en cause 
31 Claude Barma, responsable 
des séries et feuilletons Lie Monde 
du 24 octobre) : 

c/Z s’aéra d’une vision fort Sat- 
anée des réalités actuelles de 
l'organisation et du fonctionne- 
ment de la société, où les respon- 
sabilités sont défîmes de telle 
sorte que chacun puisse faire son 
initier. Ces appréciations ne 
tiennent aucun compte, en parti- 
culier, des efforts réguliers ten- 
dant à renouveler et a diversifier 
les programmes et les responsa- 
bles des émissions, tl est heureux 
qvf Antenne 2 puisse compter dans 
ses rangs des hommes de télévi- 
sion expérimentés- qui, malgré les 
attaques dont Ü s sont Vobjet, 
assurent au mieux leur mission 
de satisfaire les téléspectateurs .» 

YVES MOUROUSI 
SUR FRANCE-INTER 

Yves Moarousi est re venu & 
France-Inter, où U est chargé, 
depuis 1e samedi 20 octobre, d’ani- 
mer les Journaux de mi-joumée 
en fin de semaine, (la samedi, de 
13 heures & 14 heons, n le 
HiirwmrJifi. de midi à 14 heures). 
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OFFRES E7BUPL01 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. CO MM. CAPITAUX 


U va La Tl. 

51.00 89,98 

12JOO 14,11 

35.00 4t,16 

35,00 41,16 

35,00 41,16 

9500 111,72 


Annonça oameo 


ww-iiirra 

OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBflJER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


If n/n gbL TXL 

30.00 35£8 

7,00 823 

23flO 27,05 

23.00 27,05 

23,00 27,05 


reproduction interdits 



offres d'emploi 


offres d’emploi 


SOCIETE NATIONALE ELF AQUITAINE 


(PRODUCTION) 
recherche pour son 

PEPARTEMENT EXPLOITATION 

PARIS LA DEFENSE 1 


Titulaire du BTS mécanique chaudronnerie ou équivalent Ayant 
quelques années d’expérience dans le domaine de la maintenance des 
unités de traitements ou des conduites de transport d’effluents 
pétroliers. 

Il prépare les méthodes et procédures d’entretien et d’inspection et 
assure une assistance technique aux Filiales de Production basées à 
l’étranger. 

Bonne connaissance des problèmes de corrosion souhaitée. Cette 
assistance nécessite des déplacements fréquents et la connaissance de 
l'anglais. Aptitude à ('expatriation. 

Ecrire avec C.V. et prétentions sous No 30828 
àSNEAP -DjÇ. Recrutement, 2T, avenue des Lilas 
Bâtiment Mestressat - 64000 PAU. 


SOCIETE D'ETUDES ET REALISATIONS 
EN ELECTRONIQUE PROFESSIONNELLE 
(transmissions numériques, 
systèmes à microprocesseurs) 
recherche 


offres d’emploi 

NI 


offres d Remploi 


INGENIEUR 

CHEF DE LABORATOIRE 


une expérience d’au moins cinq ans (études et 
mise au point) eat requise. La croissance rapide 
et la technicité de l'entreprise garantissent 
d’exceptionnelles perspectives de carrière. 
Adresser curriculum ri tas détaillé A A JL X -A.. 

L rue de Verdun - 92140 CLAM ART. 


Banque Internationale, PARIS (9*) 
recherche pour son Service du Personnel 


DEUX EMPLOYÉS 


Expérience indispensable de plusieurs années dans 
la fonction. 


Adr esse r curriculum vltae, photo et prétentions, 
sous référence 7720/0 à A.M.P-, 

40. rue OUvIer-de-Serres. 75015 PARIS, qui tr. 



emploi/ internationaux 

(et départements d Outre Mer) 




Banque Européenne d’investissement 

La Banque Européenne d'investissement, une institution de droit public 
autonome au sein de la Communauté Economique Européenne, 
recherche 




VUE DE CACHAS 

(VAL-DE-MARNE] 

rechercha 

UN ANALYSTE- 

PRftfjDAMMFUR 

3 0 3 ans d'expérience, 
pour concevoir, réaliser, démar- 
rer applications de 1 pointa sur 
mini-ordinateur. 


GROUPE D’ASSURANCES 

LA PRESERVATRICE 




responsable 
études informatiques 


pour lui confiez l’e ncadr emen t huma in et technique de son 
SERVICE ETUDES. 


Le candidat devra nécessairement posséder î 

• tm diplôme de grande école de commerce scientifique* 

• une connaissance pratique des techniques informatiques 
(temps réel - data base,...), et des techniques d’organisation, 

- nwa expérience de plusieurs années de direction de projeta 
importants* 

- une forte personnalité lui permettant de diriger avec 
efficacité le service. 


Le poste est basé à Puteaux. 

Si vous pensez que votre profil correspond à nos exigences, 
envoyez lettre manuscrite, c.v., photo et prétentions sous 
référence 3625 à LA PRESERVATRICE - Melle Montanier - 
Service du Personnel - 18, rue de Londres 7 5489 Paris Cedex 09. 


>3-"' _ ‘ 

(Il !?■>- : é 
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OCC'ïàri 


an mm* 


Intéressantes perspectlv 
de carrière. 


de cari 

Adr. C.V. et prêt, i VL le 
Sénateur-Maire de Caeftan 94230. 


un JURISTE d’environ 33 ans 



1«- GROUPE FRANÇAIS 
DE CONSTRUCTIONS 
INDUSTRIALISEES 
recherche 


UN TRADUCTEUR 
INTERPRÈTE 

ALLEMAND - FRANÇAIS 


ayant de solides 
naissances des ter 


sanqu 
l Servie! 

I BoîleP 

L Luxerr 

Lescai 


Dans le cadre d'une équipe internationale, il sera chargé essentiellement de rétablissement 
d'études juridiques, de l'examen des aspects juridiques des opérations de prêt, de l'élaboration 
en liaison avec d'autres départements de la Banque de documents contractuels, de contacts avec 
les promoteurs des projets au financement desquels participe la Banque. 

Qualification: Formation juridique française (niveau doctorat). 

Bonne connaissance du droit belge appréciée. 

Expérience professionnelle de plusieurs années dans le domaine bancaire, du droit 
des sociétés et de la rédaction d'actes. Pratique des contacts internationaux à haut 
niveau. Qualités de rigueur et d'ordre, esprit méthodique. 

Langues: Maîtrise du français. Bonne connaissance de l'anglais. Connaissance d'une 

troisième langue communautaire souhaitable. 

Le traitement initiai se situera, en f onction de la qualification, entre FF. 1 1 .400 et FF. 1 5.000 net par 
mois. Il sera complété, le cas échéant, par des allocations familiales. La Banque offre par ailleurs 
des avantages sociaux intéressants (régime de pension et caisse de maladie autonomes 
allocations scolaires, etc.). 

Les intéressés possédant la nationalité d'un des pays membres du Marché Commun sont priés 

d'écrire, en joignant à leur lettre un curriculum vitae complet et précis et une photographie, à la 

Banque Européenne d'investissement 

Service du Personnel 

Boite Postale 2005 

Luxembourg. 


connaissances des termes 
techniques du bâtlrnerrL 
Disponible rapidement. 

Lieu de travail : 
proche banlieue est 


Adr. C.V. et lettre manuscrite A 
n« 31.103 CONTESSE Publicité, 
20, av. de l'Opéra, Paris (!•>-). 


INFORMATIS 


Société d'engineering de 
5YSTEMES INFORMATIQUES 
pour d'importants projets 
EN TEMPS REEL 

INGÉNIEURS MICROS 

Logiciel - llntel 80/SD - motorola 
Postes A responsabilités 
pour éléments de valeur. 

36, r. Oaubenton (5*) - 33749-22. 


Les candidatures seront traitées avec la discrétion de rigueur. 


J 


SOCIETE INTERNATIONALE 
D'ORGANISATION ET D'INFORMATIQUE 

Filiale d’on grand établissement financier français 
recherche 


INGENIEURS 

grandes écoles 


Orientés vers les applications électroniques ou 
optiques et les techniques informatiques. 

Les candidats devront justifier : 

• d’une. expérience de cinq années, 

• d’une connaissance technologique des micro- 
processeurs, 

• d'une bonne pratique de l'anglais. 


Affectés au siège parisien de la société, pour 
recherches appliquées et réalisations de systèmes 
originaux, ils seront appelés à se déplacer 
fréquemment à l’étranger pour la mise en place de 
«s systèmes. 


Adresser c.v. détaillé, photo et prétentions sous 
référence 3626 & s 


■SSI onne 


SINORG Recrutement - 

7. rue Royale > 75008 PARIS. 


éonniiiiinninuiiDiiiiiiiiiiiiuniifuiiiiiiimiuiiiiuiiiiiiiiunniuiuus, 


B RÉPUBLIQUE DE COTE D’IVOIRE I 


CHAIRE DE LITTÉRATURES ROMANES 


DIRECTION ET CONTROLE | 
DES GRANDS TRAVAUX | 

(Établissement Public) | 

recrute | 

pour d’importantes opérations | 


La choira da littératures romanes de l'Université 
de Trondhelm. en Norvège, est vacante. Le titu- 
laire de cette châtra devra assurer plus particu- 
liérement les coure de littérature française. 

Le dossier de candidature, comportant les copies 
certifiées conformes des ûlpl&mea. un curriculum 
vltae détaillé (enseignements, postes précédents, 
etc.) et un exemplaire de la liste des travaux 
scientifiques, doit être adressé au Bol et envoyé 
A l'Université de Trondhelm. N orges Laererboç- 
akole. Service du Personnel. 7055 Dragvoll. Nor- 
vège. avant le 20 décembre 1979. 


I INGÉNIEURS DE HAUT NIVEAU 1; 


Les candidats désireux d'obtenir des renseigne- 
ments supplémentaires pourront s'adresser & 
l'Cnlvorslté de Trondhelm, Service du Personnel. 


très expérimentés 
en contrôle d'exécution : 

de travaux routiers 
de travaux de batiment 
d’installations de climatisation 
(disponibles immédiatement) 
d’équipements de batiment 
(électricité, plomberie, etc.). 



H. B. S* 


Groupe THOMSON 

SAINT-DENIS M” PLEYEL 

rechercha 


2 A.T.P. ELECTRONICIENS 

TRÈS EXPÉRIMENTÉS 


— Le premier aura de bonnes connaissances en 
logique, électro technique, règles de sécurité et 
aura une bonne expérlenca à es problèmes 
Industriels sur site. 


— Le second aura de bonnes connaissances en élec- 
tronique. appareillage. Interface calcul, règles 
de sécurité et expérience dos problèmes de 
maintenance. 


Les deux portes peuvent intéresser des candidats 
ù. la recherche d’un contrat de courte durée. 


Adresser C.V. et prétentions sous la référence 002. 
fri, rue Pleyvl. 93203 SAINT-DENIS Cedex 0L 


cmploi/râgioncuix 


IMPORTANT GROUPE ÊDITKHI 
A PARIS 


recherche 

pour publications spécialisées loisirs 


d'emplo* 


CHEF DE PUBLICITÉ 
EXPÉRIMENTÉ (?) 


- ?■ r - R gjjmur 7krrj2 Paris! 


Env. C.V. et photo sons n» 481 M A REOTE- PRESSE. 
85 bis. rue Réaumur. 75002 Paris, qui transmettra. 






Important Groupe Privé d" .Assurances solidement 
implante sur le Marché recherche : 


METREURS BATIMENT 

couverture sociale assurée 


POUR POSTE EN PROVINCE 
recherchons 


Adresser demande manuscrite -f* C.Y. 5 
-f- photo récente et prétentions à : | 
Direction et Contrôle des Gds Travaux = 
B.P. 945, ABIDJAN 04, CÔte-d ( !voire. § 
Téléphone : (19-225) = 

31-15-73 - 31-16-49 - 31-10-69 = 


INGENIEUR 
grande école 


7+ 


IMNIÏÏI !lTTÏTÏÏ![|!IH il mill'lTTl! rn I ! Il llfïï ! I H iÏÏTÏÏTa 


3 à 5 ans d'expérience pour études thermi- 
ques véhiculés spaciaux. 

Expérience dans programmes de calculs ther- 
miques souhaitée. 

1 Anglais courant. 

Adresser CV. prétentions et photo 
sous N° 7353 à PARFRANCE Annonces 
4, rue Robert Estiennc 75C03 Paris 
qui transmettra 


RESPONSABLE SERVICE 
ASSURANCE CONSTRUCTION 


SOCIÉTÉ PARISIENNE 

recherche 


** Inw L “î expérience 
Dr la de Tourisme 

* S SïïJ 0, \. a * s Produits 
gestion des «ixml 


gestion des ventes. 


JURISTE 


CONNAISSANT PARFAITEMENT L'ANGLAIS 
allemand apprécié 

pour s'occuper de propriété Industrielle. 


— -«i. aans Soc 

r£! J , S ansiDft - 

e"*! 0 ’' Sud-Oue 
"" 30.45 

H borde* 



Poste stable et bien rémunéré. 


Adr. C.V. manuscrit dât à LEBECF (réf. 89), 
6. place de la Madeleine. 75008 PARIS. 


pour lui confier A PARIS l'animation et la gestion 
du Service. 


Importante Société Fabrication 
et Commercialisation recherche 


Cette fonction exiffe une formation juridique, une 
bonne expérience de 1 '.As.su rance Décennale acquise 
de préférence en Compagnie. 

Adresser c.v.. photo et prétentions sous réf. 3619 à 
AxialPubiicite - 91, faubourg Saint-Honoré - 
i DUOS Pans - qui transmettra. 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET FINANCIER 
120.000 F par an. OAC8 complet. Bonne forma- 
tion Juridique. Grandes écoles commerciales (ou 
équivalent! souhaitée. Expérience comptabilité 
Informatisée exigée. Libre rapidement. 


Envoyer curriculum vltae détotUé et photo & ; 
S.MJ3. - Direction du Personnel 
Villa Mallcboy, 88, nie Dldot, 75014 PARIS. 


Pour r AFRIQUE 
OCCIDENTALE FRANCOPH. 
SU spécialisée dans la vent# 
et l'après- vante d'équipements 
énergétiques et da travaux pu- 
blics (GA. 40 millions de francs! 


J. h. possédant BAC oofier 
électronique ¥ Si posVtfe 
notions Informatique pour gm 
pial Dirtre-mer Asffrude hrs 
vall en mer requise. Ecrire 
ORSTOM, U. rue Boy arc 
75006 Paris 


TRES IMPORTANTE USINE 
REGION SUD-OUEST 
FABRIQUANT SUR MATERIEL 
DE SAUTE TECHNICITE EN PETITE 5EBIE 
recherche 


POUR SAINT-DENIS 

Proximité immédiate METRO PLEYEL 

H. B. S. 


recherche un 


DIRECTEUR 


qui aura la responsabilité de 
la gestion. Ce poste conviendrait 
è un candidat pouvant (usinier 
d'au moins 5 années cTexpér 
dans un emploi similaire, d'une 
formation technique ou commer- 
ciale supérieure, ou d'une 
expérience réelle. Envoyer CV, 
références at prétentions a : 
S.E.DJLi v 7, avenue de l'Opéra, 
75091 PARIS. 


ANNONCES CLASSEES 
TÉLÉPHONÉES 


UN CHEF D’ATELIER 
OUTILLAGE 


Groupe Thomson 

recherche : 

TECHNICIEN SUPÉRIEUR 

Spécialisation 


296 - 15-01 


logés leur diplômé on autodidacte, le Candidat 
devra avant tout posséder une solide expérience 
dans les secteurs de la mécanique de performance 
e’./cu de ! 'hydraulique. 


OPTO- 

ÉLECTRONIQUE 


Adr. C.V. et prêtent, sous ta réf. 001 A J. BORDAT 
54. rue Pieyel - 93303 SAINT-DENIS. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


La igné La igtt T L 
Giflù 5958 

12.00 14.11 

3500 41,16 

35.00 41.16 

35:00 41,16 

85.00 111,72 


Annonçai cuuseei 


JUUHOIGB SKIDBte 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES REMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBLES 
AGENDA 


Uatad TXL 

3000 S5Æ8 
7 fiO Bfi3 
2300 27,05 

2300 27,05 

23,00 2705 


UFMIWCXIOS 1NT£SDHK 
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offres d’emploi 


IMPORTANTE SOCIETE i 
rechercha POUR CREER 
NOUVEAU DEPARTEMENT" 

UN RESPONSABLE 
DES VENTES 

S . aura A diriger un rtmu 
nv. 40 représentants en titre. 
Le poste supposé des. références 
sér. dans un travail similaire 
ou une formation tout a fait 
spécialisée. Ecrire oxcftrtlvéflL, 
avec C.V. et prétentions, A ; 

LABO INDUSTRIE 
1, RUE LAVOISIER 
«axa NANTERRE CEDEX 
Réponse et discrétion garanties. 


/ecfctoiie/ 


SM d'import procne de 
l'Opéra recherche : 

SECRETAIRE DIRECTION 
ACHETEUSE 
attachée 

A la Direction Générale 

H est nécessaire d'avoir : 

— la. maîtrise parfaite de le 
sténodactylo anglaise et Iran- 

■ ça tse ; 

— une certaine connaissance de 
Tacnet d'articles d'habillement 
grande diffusion ; 

— une disponibilité dans les 
horaires. 

Il est offert : 

— des re s ponsabilités dans le 
suivi des achats; 

— un cadre travail agréable; 

— une place évolutive avec un 
salaire - motivant d'environ 
6SJ00D F A 70.000 F annuel. 

Ecrire C.V. avec photo récente 

A n* 5.321, Publicités Réunies, 

m. bd Voltaire - 75011 PARIS. 


IMPORTANTE SOCIETE 
filiale du 




recherche : 

6 ÈlECTSOItCHHICIHS 

POUR SON SERVICE 
MAINTENANCE 

Région parisienne 
Formation BAC F3 obligatoire 
ou A.F.PA. automatismes 
Circuits logiques. 

Libérés des OJIA 
Postes a pourvoir rapidement 

Ecr. avec C.V. b. j. BORDAT 
b. p. ni 

93283 SAINT-DENIS Cedex 01 


travaux 
à façon 


Demande 


ENTREPRISE. Sérieuses réfé- 
rences, effectue rapidement tra 
vaux peinture, décoration, coor- 
dination tous corps d'état. Devis 
gratuit. - 268-47-84, 693-30-02. 


L'immobilier 


appartements vente 


appartements vente 


SaM-Daals, partait «et petite 
copropriété, 270800 F. UROENT. 
Téléphone : (M) 7M9-08. 


locations 
non meublées 
Offre 


locaux 
commerciaux 


PALAIS -ROYAL 
P. A P. vd peL stud. tt ctt, 2* étg. 
S/ rue. T. t 373-37-29, apr. 19 h. 


PLACE DES VICTOIRES 

RUE D'ABOUKIR 
Immeuble de caractère classé, 
appert mixte. ISO m2 environ, 
rezrde-ch. -F mezzanine + chbre 
+ s. d eau, ML, 2 caves voût, 
Téléph. : £37-45-25 pour resxL-VS. 


CHATOU/LE VESINET (71) 
R.E.R.. Part à Part vd appt 
dans résid. de standg. environ- 
nement boisé, ceinte, dans pare 
1 ha. Très beau S Pièces + 
loggia. 111 m2, nombreux amé- 
nagements, cave, parkings. 

630.000 P -F boa 30.000 F. 
Agence s’abstenir. T. 071-06-02. 



PALAISEAU 

1JS0 RL RER Massy- Palaiseau. 
Vd F3> entrée, cuisine équipée. 
S. de bns. double sé jour, chbres. 
Cave, parte (ng. 

Téléphoner «20-56-64 après » h. 


[ occasions ] 


VRAI MARAIS 

Très belle rénovation 
5-74 RUE DES TOURNELLE5 
Reste A vendra 

Un 4 P. 100 ml mansardé et 
deux 2 P. Sur pi. 14 h. 30/17 h. 
Sauf dimanche - Tél. : 274-59-10. 


STOCK MOflUETTE 

Bas prix 
Fin de séries 
Laine et synthétique 
Tél. : é50«)-I2 


animaux 


ARRIVAGE miniatures et gar 
dlens, bas prix - Visiter 
184, avenue d'Italie. 588-76-99 




formation professionnelle 


L’ECOLE DS COMMERCE INTERNATIONAL 

E. C. I. 

RECRUTE SA PROMOTION 1880 

Stase de formation professionnelle de cadre* 
moyens m*» techniques du commerce interna- 
tional (Janvier A novembre 1879, A temps complet). 
Stagiaires rémunérés selon législation en vigueur. 

CONDITIONS D'ADMISSION : 

■ — être âgé de 21 8 35 ans ; 

— niveau d’étude classes terminales de rensei- 
gnement secondaire ; 

— bonne connaissance, d’une langue étrangère ; 

— expérience professionnelle en entreprise Obli- 
gatoire, un an ; 

— être libéré des obligat i ons militaires. 

Pour toute candidature adr. C.V. + lettre man. à t 
1’S.C.L i 

8, rue de Eerguélen - 58100 L O RJZN T. 


AFFAIRE de QUALITÉ 

PRES VAL-DE-GRACE 
3/4 pièces. ct>ts„ bains, 95 m2 
-I- service, 5* étage sans ascaris. 
Prix 830 BtC F ■ TU. 331-89-46. 


«mm. pierre de taille 
3* étage. Vrai 4 P„ 
73 m2 env. ( impeccable, 
s. de bains, chauffage central. 
658800 F. - 327-64-97. 


ST- DOMINIQUE . INVALIDES 

TERRASSE CALME 

5 EJ. 40 m2+2 CHER. 354-95-10. 


H 


BECON COURBEVOIE 
vends, sur quartier réstdantlet, 
dans Immeuble grand standing, 
en P. da T„ situé eu P étage, 
appartement 110 m2 compre- 
nant : séjour avec bmf-wtndim 
«ur espece vert, S. 8 NL. entrée, 
2 chambres. S. da B., wc, dou- 
che, cuisine, chambra de ser- 
vice, cave, parking, libre da 
suite, prix : 900 U» francs. 

Tél. : 783-49-40 


PCm-CLAMART 

Dans résidence boisée, 4 Pces, 
entrée - cuisine - w.c - bâtes - 
chauff. central - parie 300000 F. 
Téléphone 379-57-21. 


PAVILLONS-SOU S-BOIS (93) 
SECTEUR RESIDENTIEL 
1) Appartement 115 ml S Piè- 
ces. Prix 580800 P; 

S appartement 70 m2 + 18 Rl2 
de terrasse. 3/4 Pièces. 

Prix 385.000 F. 


BiDIV T S PIECES type J 
4 ISO m2+2 loggias 
vitrées. Cave. Parking. Téléph. 
Libre de ste. 5850 F ch. comp. 
SOVIA - 955-08-60 


RUElL-MALMAISON 
proximité hôtel de villa. 

; 

locaux commerclaiix. 

% 

i partir da 5» m2 +- réserves. 

i 

ensemble neuf 
dans rue animée. 

TEL. : 227-04-80. 

■ 

PARIS-EST, 2 un. sans pas- 


da-portte pavillon avec zoo m2 
atelier propre + bureaux - 


Propriétaire : 296-12-08. 



i, 2 chambres, cuisina, wc 
B. + salle rND, parking, 
> p. Téléphone ï ÜMÜ- W. 


SOVIA • 95540-60 


GAGNY 93 pav. tt Cft 5 P. 
terrain s/sm. Garage 2 vott. 
Très bien situé. . K7-08-7S. 


locations 
non meublées 
Demande 


URGENT, raison familiale, vend 
a Mérthat-tes-Allurt, corar de la 
station, bol appartement «U»- embassy SERVICE reçnend» 
dteg, duplex, 50 m2 habitables, du ffu rflp ou 6 P Parte et 
2 terrasses nui. av^ ciB ter skte. vjija banlieue Ouest 

aH Æ^Tj86fS^74T* Propri * talrfl -r " et ■ aM7 ‘ 77 - 




Centra ANTON Y, 2 minutas M*. 
Part vd pavillon refait è neuf, 
a*). 35 «12. 4 chbres. bains, wc, 
cuis., sur 400 m2 JsrCL Prix : 
630800 P. Téléphone t 237-4145. 





Téléphone : 848-54-55. 


RENNES, 2-3 pi, 90 mZ, gd stdg Btetfe t™!** ponr cadres 

. terrasse 50 mZ. Sans vfs-è-vte villas, pavUtens tes bani. Loy. 

IMMOBILIERE VICTOR-HUGO, soMLlmm. neuf, 3 min. centra, garantis. 5800 P maxL 2834742. 
Téléphone : 848-5455. I 758-JSWO - 322-3549, px. 



URGENT ET EXCEPTIONNEL 
PARTICULIER 
vend causé départ 
STUDIO 

parfait état kitchenette, douche, 
wc, M* République. — Prte : 
90800 F et offre à l'acheteur 
um RAT 128, armé* 1975. 
Téléphonez aux heures bureau : 
579-21-82, poste KL «t au i 
755-99-71. après 28 heures. _ 


LOUIS-BLANC, Immeuble P. de 
T., 500 m. garas Nord et Est 
4 Pièces [Ihring + 2 chambres), 
92 ntt confort, excellent état : 
470800 F. Urgent T. : 705-37-13. 


demandes 


AH OUI 

SPECIALISTE INNOVATION 
chercha situation. 

Ecrire n° 821830 M. Régte-P, 
85 bis, r. Réauimir, 75002 Parts- 
Jeune femme allemandB avec 
fils (4 ans), cherche emploi 
game d'enfants 
« entretien en maison 
pour apprendre le français, 
Paris ou environs. 

Ecrire é ANGELIKA MHSSER. 
Thomastrassa 5, D 6074 

Roenermark. 

Hme 33 ans, licence uci ikbx 
dipl. 4L cinéma, portugais, 
anglais, ch. emploi mi-temps, 
plein temps. Et. ttes propos. 
Ecr. rét m 91861 M, Régis- 
85 bis, r. Réeumur, 75002 Parts. 

j.P. 23 ans, SecreL Direct exp. 
cherche poste Identique. Libre 
rapIdemcnL - Tél. : 856-53-41. 
Libre tounèdlatement ” 

JEUNE CADRE 

30 arts 

Dynamique, 7 ans expérience 
dans entreprise de Tourisme 
pour la promotion des produits 
et la gestion des ventes. 

rechercha 

Posta respoMabfRtés 
équhraL dans Sociétés 
en expansion. 

Région Sud-OuesL 
Ecrire n® 30.451, 

HAVAS BORDEAUX, 

33, cours du Chapeau-Rouge.' 
33000 BORDEAUX. 


Aidé C«Ktocfe«ir Tràraor 

23 ans, F JA. cabinet d'architec- 
ture + cours E.TJP. suivi de 
chantier, T.C.E„ V.R.D. dessin 
métré. Anglais 3 ans axpér. 
Libre de lutte. Cherche emploi 
dans cabinet d'ardiHedtare ou 
entreprise. 

Téléphoner 965-1534. 
Pefnfre d'appartements ÔMÂ 
41 ans. ch. place è l'entretien. 
Salaire 4800 P environ par mois 
Ecr. 8 8876. aie Monde» Pub., 
5, r. Italiens. 75427 Parts céd. 09 


J. F., 33 ans, CAP employée 
service commercial dactylo, 
connaiss. comptabilité, libre de 
suite, cherche emploi. 

Ecr. a 6.114, c le Monde • Pub., 
5, r. Italiens. 75427 Paris ced. 09 

Dame. 50 ara, exceii. présent., 
bonne éduc, diplômes, permis 
conduire cft emploi mi-temps 
dame de compagnie. 

Ecr. à 6.112, ■ le Monde > Pute, 
5, r, italiens, 75427 Parts ced. 09 

J. F., 31 L bne présentation, 
expér. enseignante, connaiss 
anglais, espagnol, étudi toute 
prop. sérieuse. Libre de suite 
TéL : 726-82-9L 

JfT en 2* année DEUG ang]., 
B.TA secrétariat, ch. emploi 
à mi-temps, salaire mensuel 
1800 F. Libre début novembre 
TéL M. Gaidemar : 906-56-25 

35 te. Mite tùjd.. nombrx "inédits 
ch. pl. ds bïbi., centre de rech. 

docum., édition. Pressa. 

Ecr. è 1878, « le Monde » Pub., 
5, r. italiens, 75427 Paris ced. 09 

Homrrw. 37 a M 5 a. expér gdë 
agence pubilelte (petites annon- 
ces). contacts téléph. è haut 
niveau : direction, service du 
personnel, presse Faire offre : 
n» 6.115. ■ le Monde ■ Publicité. 
5. rue des Haltens. 75427 Paris 


exp. structures bé thn e n i tr. pob. 
Etud. prop. Parteweg. parisienne 
Ecr, n* 1874, « le Monde » Pute. 
5, r. Italiens. 75427 Paris ced. 09 


« «c Prés NATION • Z PIECES 
Il Cuis. 70800 F. Poss. grand 
crédtt. Vis. s/Plece vendredi de 
1Sh.é17h.30/8,R. GUENOT. 
ou sur reodeavaus : 277-62-23. 


H° ALESIA 


5 P, I03m2 terrasse 120 mZ. 
2 boxes COURTOIS, 253-64-90. 


ftLtüA 

Propriétaire vend beau 4 Pièces, 
bâtes + douche, 100 m2 Immeu- 
ble neuf, 750800 F + parking 
30.000 F. Avant 10 heures et 
après 18 heures. TéL 504-02-SL 



FRONT DE SEINE 
TOUR DE MARS, magnifique 
appartement au 21* étags, vue 
exceptionnelle Seine et Ports, 
112 m2. 4 Pièces, 2 S. de B., tout 
confort parquet garage. - Visite 

possible samedi 27. dimanche 28, 
de 15 é 19 heures. — 577-41-79. 




ru .Ü3L 











PAUL-OOUMER 

7 R 11 SUPER STANDG 
L r. 41 DU Prix Intéressant 

PROMOTIC - 553-19-14 


FAISANDERIE BEAU 

360 tra.. Profess. Px 2800.000 F. 
IMMO BALZAC • 723-50-00 



Dans bel Hôtel ParttcuOer 
Je rends un splendide appert 
Gde récept double 4- 2 (libres ] 

Teà^T: :| ^ reU , LtADE, 54,av. de 


Le Hameau de la Roseraie est situé à moins 
(Tune demi-heure de Paris Invalides, (liaison RER) 
ou Montparnasse. 

par la gare tende proche et â quelques pas 
des commercants. 

Appa rte m ent témoin et bureau de vente : 

3 Avenue de Porchefontaine à Versailles 
de XI h à 19 h sauf mercredi et jeudi - Tél : 953.95.81 

SEFRllf^CIME 

Tour Maîne Monipamasse - Paris -,TéL *. 538l52ü2 . 


appartem. j] appartements || hôtels-partie, 
achat II occupés 


locations 

meublées 

Offre 



locations 

meublées 

Demande 


HOUILLES, 10 mto. St-Lazara 
5 mi*, gare, soikto constr. sur 
S. -sol amén an s. da leux, cave, 
ataL; r.-de-c.. entr^ sé). doubla 
av. chem in é e , culs, équlpéa; i 
l'étage, 3 chbres, s. de B., me, 
garaga. Jardin paysagé. Prix : 
650.000 F - F.t.N. S 845-2949. 


CH AV ILLE, 3 min. gare, baaa 
pavlll. 6 4 ch_ L-sol total 

AGENCE ROYALE I 955-M40. 


CH A U MON TEL 
Routé da CHANTILLY 
BeHa résidence, vaste Séjour, 
mezzanine. 4 chhre\ gd contt 
860 m2 paysages 359-60-84. 


SARTROUV1UJS 5* GARE 
Terrain + construction, 5 p_ 
sèjour M L B ml, sous-sol 
total, livrable sous 3 mois • 
Prix : 735800 P 913-20-14. 


SARTROUVILLE, S/6M mi. tr. 
te villa rneid. al briqua, 170 m2 
balte, 7 dL, Z s te 1 «c E» 
capL AGCE ROYALE, 950-14-60. 


U VESINET 

vma da caractère, rénové» avec 


4 bains, culs; éqhtoéa, sous-aoL 
Libre AOUT 80. Prix 1-260.006 F. 
RHODES, La Vèsinet - 071-33-84 


URGENT .CHERCHE MEUBLE PROXIMITE GOLF DE 

2 pièces avec confort. Quitter SAINT-NWUA- 8 REÎECHE 

flllaa étote DANS TRES BEAU DOMAINE 
Tà. : 524-83-SB(hwra pureau! UlflA 9» ? c ?S} lon '* 4 cftôrs * 
ou lo soir « partir 20 h. 48842-65. 

Piscine privas 621-44-78. 





OFFICE INTERNATIONAL CHATOU calma 

rachaicha PW a» iBrertlm VILLA récente dt piain-pfed. 
Beaux appts da MmEng < P- us m2 habIL, «tour, 5 chbre; 
et pib* • 285-11-08. • bains. 1 este sous-aol 


165 m2 habIL, «tour, 5 chbres 
2 bains, 1 este toit, sous-sol, 
terrain 850 m2. RARE. 
AGENCE MAIRIE 97642-52 


jtllIL];*!: 


VILLA T. B. c o n s tr u ction réc. 
Sortie village. T. B. séL, culs v 
3 chbres, ? bains. Oreasne. aar. 
B. Ton-. 1800 m2 av obvia rx. 
B. vus. Px 612800 acte an main. 
AG. CATIER 84360 LAUR1S 
T«. : (90) 6883-46 


mm • nariy 

VILLA NVE ILE-DE-FRANCE 
RécepL N nd RT (artL 4 cfL, 
3 bains gd ss-sol. s. da janx. 
Tt confort. JanHn da TM ml 
AFFAIRE INTERESSANTE 
AMca de la TERRASSE 
UE VESINET - 9764540 


j viagers 


Pis TERNES. 4 Pw tt Cft & étg. 
asc, occupe 79 a, moooo P T 
rente 2.7» F. Lodei. 355-00-44. 


bureaux 


LOCATIONS salles, bureaux. 

TOUTES DOMICILIATIONS 
TOUS SERVICES tt TELEX. 
Tél. : 52643-05. 


3 BIS, QUAI AUX FLEURS 

EXCEPTIONNEL 

Entre Notre-Dame et la Palais 
da Justice, propriétaire 
loue directement 
5 GRANDS BUREAUX 
dont UP avec boiseries 
4- 4 petits + 2 caves, 
surface 200 m2, 6 lignes téL 
Bail 3-6-9. Sans, droit au bafl. 
12 800 F mensuel. 

TéL 272-51-51 ou rtSttS 
- par ga mienne Immeuble. 


RU! BARGUE (XVI 

140 m2 locaux ou bureaux 
avec 25 m façade vitrée, 
vante en copropriété. 

. EUES* : 776-07-30. 


UROENT • iYIWON „ FONCIAt VU6ERS „ 

Quartier affaires, céda bureau, _ . 38 ans d*éxpèrtança 
60 mt, rda-cte. appt 1w étage. Etude gratuite • Rente indexée 
100 m2. H Int T. (90) 82-35-45. 




maisons de 
campagne 


S iltSM S 


A VENDRE 

R. 15 GTL - 7 CV - Avril 71 - 
23800 km • Prix è débattre. 
TéL : 982-T8G0, après 19 a. 


A VENDRE 
r, 18 GTL, Avril 79. Bleu océan. 
10800 km. Prix è débattre. 
TéL ■: 980-32-04, après 19 te 


8 ô 77 C.V. 


«wDl3 C tt£ï- , * rt ' FIAT 1S2 GLS 7 b. s«loo 17. orl, 

Ecr. mS, MK “SîratfHSÏPS 

S. r. IBIton,: 7H87 Mrlj.CM.j- «p. ^ST. ÆSa 




Terrassa - Surface HS m2 « 
Calme - Soleil - Verdure. 
Rénové taxe - Libre de suite. 
Prix : 1350 000 F, créd. poss; 
Ferais visiter, ds 11 h. * 16 h. 
Vendredi - Samedi. 

W, RUE BOtS-LE-VEHT. 


PORTE DE SAINT-CLOUD 
DANS IMMEUBLE 1954 
cbarm. duplex 80 na2. 7» et 8» ét. 
SOLEIL, VUE TRES DEGAG, 
au 7* : entrée + séjour + culs.; 
au B* (per escal. kitérj ; 2 cte* 
1 ha. baie + pet terras, privât 
7301 800 FRANCS. 
EXCLUSIVITE. TéL z 771-6353. 


7* RUE CURIAL, 2 Pces, 48 m2 
+ 5 m2 baie, 1mm. nf. M étage, 
Mn .tm F parktog compris. — 
GEF7C, Ut n benne sauf 
mardi et mercredi è : 20 5- 4 6 4L. 


JEAN FEUIU-ADE, 54, av. de mmiue «s bon hnnu, parfait 
la Matte-Ptcgast JJ*. 566-88-75. état 2 Pces, axte. wc. passible 

^ , C fUMén rwid lA Hum* tote 


reete. Paris 15* et 7», pour boas 
cfleats, appts tontes snrfaces «t 


S. d'eau, occupé dame Agée. 
Prix 72800 F. créd. 80 96. Voir 
prop ri étaire, vendredi, 17-19 te, 
28, RUE LETORT. 


INONDEE DE SOLEIL 
CALME ET DISCRETE 
MAISON DE REVE 300 m3 
JARDIN 650 mZ 
«tou ré d'autres jardins 
Prix élevé 

BURON, 92, r. Riche Beu. Parte. 


10 km Paris, banlieue EST. 
BOUT. d'ANGLE, façade 24 m. 
rue principale. CA. INTERES- 
SANT • 300-01-57, 41-82. 




Immobilier (information) 


Mous prions înstammenf nos annon- 
ceurs d'avoir l'obligeance Je répondre 
o toqies les lettres qu'ils reçoivent et 
de restituer aux Intéresses les doen» 
ment» qui leur ont été confies. 




Immobilier (information) 


Llnfomialion 
ou rendez-vous 


INFORMATION LOGEMENT 






mtsm 



25.25 


■ Information Logement dispose de 
renseignements sur des milliers de logements 
neufs en région parisienne. 

49, avant» KUbor, 75116 Paris 

t h Cangik Snaki N and ta BU* h Créfl limite h M* • 

kn Poftem ds BttML1*mîminNalfDnA tetUabétaU Ftetflaitelni 


tt MC, N WÉriOio Prttae d> BIBMt.l* 






idb u sunr 
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Page 34 — Lt MUfNDfc — Vendredi Aù octoDre ir/y 


• • — V- ' 
J 





TRANSPORTS 


A Dourdan, des usagers en action 


On Ta surnommé la - train de 
la colère ». Il relie Dourdan 
(Essonne) â Paris et se montre 
fort capricieux. Depuis octo- 
bre 1378, on ne compte plue 
ses retarde ; Quelquefois, les 
navettes sont tout bonnement 
supprimées et môme le confort 
laisse â désirer. La colère en 
question, c’est donc celle des 
usagers banlieusards éloignés 
qui, pour aller travailler chaque 
jour dans la cap/ta/e, doivent 
supporter près de trois heures 
de transport en commun. A 
leurs yeux, ces Incidents , môme 
s’ils sont chaque fols relative- 
ment mineurs, const/tirent la 
goutte qui fait déborder Ig vase. 

En avril 1979, peu après l’an- 
nonce (Tune nouvelle grille 
horaire considérée comme 
■ encore plus catastrophique », 
ils se sont groupés eu sein 
d’une associai Ion de déiense, 
7ADVOR. Cest elle qui a orga- 
nisé la manifestation aymbollqua 
du 23 octobre. 

Départ Dourdan 7 h. 19; arri- 
vée ParlsrAusteriltz 8 h. 16. Et, 
pour soutenir la grogna légitime 
des voyageurs, les élus des 
alentours, maires, conseillers 
généraux, sénateurs, de toutes 
tendances confondues, dans une 
commune protestation, avalent 
répondu en nombre à rappel. 
Des trois cents manifestants ras- 
semblés sur les quais du ter- 
minus, Ils étaient une bonne 
moitié A finalement demander 
audience au responsable du 
réseau banlieue Ouest SJV.G.F. 
afin de lui présenter le cahier 
des revendications en huit points 
essentiels : respect des horaires, 
diminution du temps de trans- 
port, par exemple, en abandon- 
nant te nouvel arrêt i Oholsy , 
dédommagement du préludlce 
aubl à cause des retards 
Inopinés, une meilleure Informa- 
tion du public en cas de per- 
turbation, concertation avec lea 


associations, avant que ne 
soient prises les décisions Impor- 
tantes, etc. 


La réception officielle fut cour- 
toise, è la mesure du courroux 
manifeste dea visiteurs Insolites. 
Lse techniciens de la SJf.CP. 
ont notamment expliqué que, sur 
les quatre voles existantes entre 
Juvrsy et Brétlgny-sur-Orge, vingt- 
quatre traîna de banlieue et 
vingt-deux de grandes lignes doi- 
vent passer toutes lea soixante 
minutes aux heures de pointe. 
La saturation rend alors catastro- 
phique le moindre des incidents, 
avec dea effets en chaîna, et la 
tendance est de faire passer le 
train de Dourdan en dernier . 
Promesse a toutefois été laite 
de la mise en service progres- 
sive de voitures A étage avec 
naturellement plus de places as- 
sises entre 1980 et 1982. La cons- 
truction de deux voies supplé- 
mentaires entre Juvlsy et Savlgny 
demanderait un an d'études et 
deux an de travaux, et coûterait 
quelque ISO millions de francs. 
La décision revient IA au poli- 
tique. 

- Nous avons dans l’Essonne la 
plus fort taux de croissance dé- 
mographique, commente M. Yves 
Tavemler (PJS.), conseiller géné- 
ral de Dourdan. Or pas un seul 
kilomètre de vole ferrée n’y a 
été construit, si ce n'est dans 
la ville nouvelle d'Evry. Par 
contre on prépare la réalisation 
de rautoroute A 87. Cest donc 
un choix de fond qui est fait 
aux dépens des transports en 
commun. ■ 


M. Alain Klopfsteln, un dea 
animateurs de TADVQR, conclut 
momentanément : « Il faut que 
les associations agissent direc- 
tement et fassent pression pour 
qu’il y ait vraiment une prise de 
conscience du problème au plus 
haut niveau. - 


STÉPHANE BUGAT. 


JOUANT IA < FIABILITE > 


le nouveau port de La Seyne-Brégaillon 
vent concurrencer Marseille 
sur les lignes dn Proche-Orient 


Inauguré le 19 octobre — en 
l'absence du ministre des trans- 
ports, du directeur général de la 
TnaLTina marchande « retenu à 
Nice » par l'effondrement de la 
nouvelle digue, et du préfet du 
Var, représenté toutefois par le 
sous - préfet de l’arrondissement 
et des députés et retenus à Paris a 

— pourquoi ce nouveau part de 
commerce dans la rade de 
Toulon quand Marseille est si 
proche ? 

En le présentant a ns Journa- 
listes, le porte - parole de la 
chambre de commerce du Var 
semblait — à l'inverse des habi- 
tuelles envolées de circonstances 

— forcer sur la modestie, sans 
douce pour ne pas porter om- 
brage au grand voisin marseil- 
lais : a Tl est tout petit », a-t-il 
dit, corrigé toutefois par le pré- 
sident de la chambre dB com- 
merce, M. CouiUot : « H sera 
moyen, » Grandira-t-il ? Ce n’est 
pas exclu. 


des 100 000 tonnes de tra- 
ie annuel de l’ancien part & 
500 000 tonnes. La perspective est 
d'atteindre dèse que posible, avec 
quatre postes à quai et 16 hec- 


tares de terre-pleins, une moyenne 


de 2 millions de tonnes. La « fia- 
bilité # promise, dans * une am- 
biance artisanale », fait apparaître 
en arrière-plan les fameuses grèves 
de dockers dans les grands parta. 


sans que Brégaillon s'apprête à 
les « 


En fait, le nouveau port de La 
Seyne-Brégaillon. situé à l’extré- 
mité est de la rade, va d’abord 
libérer dans l'ancien port mar- 
chand de Toulon un quai supplé- 
mentaire impérativement réclamé 
par le rapide développement des 
croisières et du trafic de pas- 
sagers vexe la Corse et la Sar- 
daigne. a Agrandie, embeUie », 
déplacée» la nouvelle gare mari- 
time de i Toulon-Côte d'Azur » 
va pouvoir s’implanter sur des 
hectares rénovés, toutes nuisan- 
ces éloignées (poussières de 
bauxite, en particulier). C'est la 
première Justification cPnn inves- 
tissement de 35 millions de francs 
(ville de La Seyne 2 %, Etat 
18 %, chambre de commerce 
80 %). Parallèlement, le nouvel 
équipement permet le développe- 
ment et l'aaap tation Cl) de 
r « établissement maritime de 
Toulon-commerce » aux exigen- 
ces du trafic par les navires 
modernes du type « Tauliers ». 
A Brégaillon. dès 1980, on va 


jouer les « ports jaunes », sachant 
que le bureau d'embauche sera 
transféré & La Seyne. dont la 
municipalité de gauche a élu un 
maire communiste. 

Les autres atouts de Brégaillon 
sont la situation géographique de 
Toulon s qui fait gagner un jour» 
par rapport & Marseille pour le 
Proche-Orient, les liaisons direc- 
tes par l'autoroute B 52 rejoignant 
I’A 7, le raccordement ( 1,700 kilo- 
mètre) au réseau SJî.CP. — per- 
mettant la tarification « train 
complet », — enfin l'environne- 
ment maritime avec l'assistance 
permanente de la marine natio- 
nale, la présence des grands bas- 
sins et des chantiers navals de 
La Seyne iC.NJ.M-). 

Précisément, une manifestation 
a rassemblé le même jour un 
millier de personnes venues des 
CJ7JM. voisins, de La Ciotat et 
de Terzin, & Marseille. Les mani- 
festants se sont courtoisement 
retirés « pour céder la place à la 
cérémonie » après que le délégué 
C.G.T. eut apporté « le soutien des 
travaiUeuTS au nouveau port », 
puis dénoncé s la volonté du gou- 
vernement de liquider la Navale, 
notamment en faveur de la 
KJ A. » 

Le premier navire est attendu 
le 28 octobre, n s’agit d’un cargo 
Ivoirien chargé de bois. Le second, 
allemand, appareillera le 2 no- 
vembre pour l'Arabie Saoudite, 
avec un chargement de conte- 
neurs et de maisons préfabriquées 
<à monta’». 

JEAN RAMBAUD. 


DANS LE DOUZIEME ARRONDISSEMENT 


Une rue. Bernard -Lecache est inaugurée à Paris 


Une rus Berna rd-Lecachs sera 
Inaugurée è Paris, le 26 octobre. 
Il s'agit de la voie nouvelle 
commençant 21. rue du Chaffault 
et finissant 22. avenus de la 
Porte-de-Vincennes, dans le dou- 
zième arrondissement. 


Bernard Lecache, né en 1895, 
mort en 1968, Journaliste au Quo- 
tidien, à l’Œuvre, à Vendredi, 
à Marianne, ancien résistant, 
fonda en 1927 la Ligue Inter- 
nationale contre [‘antisémitisme, 
(UCA), qui devint par la suite 
la Ligue internationale contre le 
racisme et l'antisémitisme, et 
déclare compter trente mille 
adhérents. 


Lecache publie dans Marianne, 
repliée é Lyon, un article qui 
est tout un programma : « Rien 
n’est fM_> Crime Impardon- 
nable. Il est arrêté, déporté dans 
des conditions abominables au 
camp de concentration Bossuet, 
dans P extrême sud algérien, a 
eet astreint aux travaux forcés. 


raie du Journal du dimanche. 
La UCA, qui devient la Ligue 
Internationale contre le racisme 
et r antisémitisme sous sa direc- 
tion, va combattre sans distinc- 
tion tous les racismes. 


• A Paris,' Herbert Hagen, te 
chef de la Gestapo, logé actuel- 
lement en République fédérale 
d’Allemagne, perquisitionne le a 
bureaux de la UCA et, dans son 
rapport aux responsables nazis. 
Il écrit : « La UCA est en pre- 
mière ligne avec le luit Leca- 
che pour agir énergiquement 
contre l’Allemagne nouvelle. • 


» Hélas I le combat Inauguré 
H y a cinquante ans par le fon- 
dateur de la UCA nia rien perdu 
de son actualité. » 


M. J. PIERRE-BLOCH : 
contra Ions les racismes 


M. Jean Pierre-Bloch, président 
actuel de la UCA nous a 
adressé, à propos de cette Inau- 
guration, une lettre dans laquelle 
Il fait l'éloge de Bernard Leca- 
che et rappelle notamment : 

« Après rarmistice, Bernard 


» Dès le débarquement allié, 
libéré, Bernard Lecache se rallie 
sans hésiter au général de Qaulle 
et A la France libre, où nom- 
breux sont tes militants de la 
UCA. 


» La guerre finie, tout en conti- 
nuant avec ardeur sa vie de 
militant. Il poursuit parallèlement 
ses activités prolessionnelies qui 
le portent A la direction géné- 


• Renault à Cergy-Pontoise ? 

Selon la lettre d'information 
de l'établlssemnet public d'amé- 
nagement de la ville nouvelle de 
Cergy-Pontoise, 634 logements, 
dont 399 maisons individuelles, 
ont été vendus dans la ville nou- 
velel au cours du premier semes- 
tre 1979. D'autre part, un accord 
de principe a été donné à la 
régie Renault par M. Michel 
d'Oman o, ministre de l'environ- 
nement et du cadre de vie, pour 
installer à Cergy une unité de 
pièces détachées qui occuperait 
28 hectares et fournirait 1 200 em- 
plois. Des négociations sont en 
cours avec la DATAR pour 
mettre au point l’accord défi- 
nitif. 


(l) « Adaptation et non pas créa- 
tion » d’un port. Insiste la chambre 
de commères. On n'en n’évoque pas 
moins au passage un fait peu 
connu : la temps où le trafic passa- 
gers et marchandises de Toulon était 
de beaucoup supérieur a celui de 
MarselUe. Citait do 1835 ù. 18GO, épo- 
que de 1' * expédition d'Algérie » et 
de la colonisation. 


AMÉNAGEMENT 
DU TERRITOIRE 


• Quinze hectares de zone in- 
dustrielle et fluviale à Monte - 
reau. — Le port autonome de 
Paris, qui a manifesté son Inten- 
tion de créer dans L’Est parisien 
une zone industrielle et portuaire. . 
faisant équilibre A celle de Limay 1 
(Y velines). devrait prochaine- 
ment aménager des terrains à 
Mon te reau (Seine-et-Mame). La 
municipalité et la société d'équi- 
pement de la Seine -et- Ma me 
viennent d'acepter de lui vendre 
15 hectares de terrain et deux 
dames. La présence à Monteneau 
du port autonome de Paris est 
à rapprocher de l'aménagement 
à grand gabarit de la Seine dont 
la section Montereau-Bray-sur- 
Seine est en cours de finition. 
La deuxième tranche devrait per- 
mettre aux péniches de gros ton- 
nage de remonter jusqu'à Nogent- 
sux- Seine. — (CorrespJ 


ENVIRONNEMENT 


Crise au parc régional de Camargue 

Sept agents vont être licenciés 


De notre correspondant 


Marseille. — Le bureau de la 
Fondation du parc régional de 
Camargue a décidé de licencier 
sept membres du personnel de la 
Fondation, qui en compte seize. 
Les suppressions de postes, moti- 
vées par des raisons économiques, 
touchent le directeur administra- 
tif. le géographe chargé des ques- 
tions d'aménagement rural et 
d'urbanisme, le garde-photogra- 
phe, l’animatrice chargée des 
relations publiques et le techni- 
cien du Musée camarguais ouvert 
en juillet dernier (le Monde du 
4 juillet). En outre, deux contrats 
provisoires ne seront pas renou- 
velés. l'un avec l’animatrice char- 
gée du service éducatif du musée, 
l’autre avec le garde du domaine 
de la Palissade. 

Ces décisions sont considérées 
par les représentants du personnel 
de la Fondation « comme une ten- 
tative de liquidation pur J et 
simple ». Dans un communiqué et 
une lettre ouverte aux adminis- 
trateurs, diffusés le 18 octobre, le 
personnel rappelle les objectifs 
définis dans la charte du parc 
régional de Camargue, approuvée 
en 1970 : protection de la nature 
et de l'environnement, défense et 
valorisation du mode de vie ca- 
marguais, accueil des visiteurs et 
pédagogie de l’environnement. Le 
communiqué constate qu'à part 
ces deux derniers objectifs la 
Fondation n’a plus ni les moyens 
ni le désir de remplir sa mission. 
H souligne l’incapacité du conseil 
d’administration à préciser sa 
politique et à prendre en compte 
les problèmes de l'économie ca- 
marguaise. 

Le personnel de la Foodation 
déplore particulièrement le dis- 
crédit progressif dont le pare est 
frappé puisqu'il se trouve impuis- 
sant à faire respecter la loi en 
matière de site inscrit, à faire 
entendre sa voix dans l'élabora- 
tion et l'application des plans 
d'occupation des sols. 

Les raisons de la crise que tra- 
verse le parc régional de Camar- 
gue sont à rechercher dans plu- 
sieurs directions. La première est 
d'ordre financier. L'Etat n’a 
accordé au parc qu’une subven- 
tion de 400 000 F alors qu'on lui 
demandait 550 000 F. L’établisse- 
ment public régional, qui a voté 
une subvention de 550 000 F, n'en a 
versé jusqu'ici que la moitié pour 
protester contre le refus du 
Conseil d'Etat, de voir siéger trois 
conseillers régionaux an sein du 
conseil d 'administration du parc. 
De ce côté, au moins, tout devrait 
rentrer dans l'ordre puisque le 
conseil régional Provence-Alpes- 
Côte d'Azur vient d'obtenir satis- 
faction. Le conseil général des 
Bouches-du-Rhône, quant à lui, 
& accordé, en 1979, 181 500 F au 
pare de Camargue. 


c Le parc de Camargue est d 
on virage de son existence, recon- 
naît M. Hubert Man sud, admi- 
nistrateur et maire des Sain tes - 
Maries -de-la-Mer. 71 faut éviter 
que ne se renouvellent les erreurs 
de gestion passées, mais nous ne 
voulons pas sa liquidation. Au 
contraire, nous voulons le doter 
de forces nouvelles, notamment 
en redéfinissant ses objectifs de 
manière réaliste. Tl y aura donc 
une remise en ordre et ces licen- 
ciements peuvent en faire partie. » 
D’autre part, à Paris, le Syndi- 
cat national de l’environnement 
(CJD.T.) a publié, le 22 octobre, 
un communiqué dans lequel 11 
signale que, au cours des six der- 
niers mois, on a enregistré dans 
les parcs régionaux six licencie- 
ments, le départ, volontaire, de 
nombreux animateurs qui n’ont 
pas été remplacés et la remise en 
cause d’actions jusqu’à mainte- 
nant considérées comme « pilo- 
tes», telle l’assistance architec- 
turale. « Ces licenciements. 
affirme le communiqué, sont le 
début de la liquidation des parcs. 
En effet, sans équipe de terrains 
pour appliquer une politique 
cohérente d’animation, un parc 
naturel régional ne saurait être 
qu’un centre de saupoudrage de 
crédits — (Tailleurs dérisoires — 
pour les communes qui y adhè- 
rent. » 

JEAN CONTRUCCL 


(1) Qui regroupe quatre catégories 
d'intérêt (collectivités locales, pro- 
priétaires, uftwgara et administration) 


DES ANIMAUX VIVANTS 
HlftAUttENT IMPORTÉS 
SONT RENVOYÉS 
EN COTE - D'IVOIRE 


Le poids 
des intérêts paifkuliei's 


Viennent ensuite des problèmes 
de personnes. Certains adminis- 


trateurs critiquent la gestion de 
directeur du parc, qui 


l'ancien . . r „ 

a démissionné au mois de nîa.1 
dernier. En outre, des factions 
s'opposent à l'intérieur même de 
l'organisme. 

Pour le personnel, au-delà des 


licenciements qui ne Kü parais- 


sent pas justifiés, se pose un 
problème de fond. A son avis, le 
parc de Camargue, privé de ses 
moyens, n'est plus qu'un parc- 
ailbi cantonné dans les activités 
culturelles et délaissant les pro- 
blèmes d'aménagement. Enfin, le 
personnel dénonce le poids des 
Intérêts particuliers des proprié- 
taires camarguais dans & Fon- 
dation (1). 


Huit singes importés illéga- 
lement en France en violation 
de la convention de Wash- 
ington qui réglemente le com- 
merce des espèces animales 
ont été réexpédiés. . mardi 
23 octobre, de Paris vers la 
Côte - dlvoire, leur pays 
d'origine. 

L'opération, Tune des premières 
du genre menées en France, a 
été organisée par le Fonds mon- 
dial pour la nature (World Wid- 
llfe Fund - CT.CTF.), avec l’appui 
du ministère de l'environnement 
et du cadre de vie. Les singes 
faisaient partie d’un lot d'ani- 
maux vivants importés de ma- 
nière frauduleuse et qui avalent 
été saisis par la douane le 14 avril 
dernier à Bordeaux à la demande 
d’une association. Ces animaux 
— neuf singes, trois pythons et 
deux crocodiles. — estimés à plus 
de 60 000 F, étalent destinés à un 
zoo de l'Ouest de la France. 

Les trois pythons et un singe 
sont morts. Les crocodiles seront 
rapatriés dans les jours prochains. 
Après un séjour d’un an au zoo 
d’Abidjan, ils seront relâchés 
dans une réserve, ont précisé les 
autorités de Côte -dlvoire. 

A la suite de cette affaire, le 
ministère de ] 'environnement et 
du cadre de vie prépare un arrêté 
rappelant au public et aux fonc- 
tionnaires la liste des espèces 
animales dont la France — signa- 
taire de la convention de. Wash- 
ington — soumet l'importation à 
autorisation. 


l 'immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


propriétés propriétés propriétés 


Wft LES ESSARTS-LE ROi 

Maison rurale sur 1.000 m2 clôt. 
Travx a terminer. Grange +■ pte 
maison. Conviendrait Habitation 
ou commerce : Restaura lion, 
Antiquité Prix : 450.000 francs. 


RÉGION RAMBOUILLET 

Sur 3.600 m2 clôturés 
BELLE FERMETTE ANC. 
rénovée, gd s#|. av. poutres et 
cheminée, culs, équipée. 4 chb. 
+ grenier arnenag.. garages, 
loi le décoration. Prix 735.000 F. 


J.-P. MARTIN : 041-56-56. 


70 KM. PARIS SUD _ 

Urgent, propriété sur 1-500 m2 
de terrain clos. entrM, séjour 
43 ma, 6 ehbres, tt cH. chemi- 
née é bûches. Prix 5VO.OOO F. 

Crédit 90 »> possible. 

Ag. OLIVIER. 41. av. J. Jaurès. 
77 MQRET - 070-56-25 


55 KM. OUEST 

Lisiero Forêt de Rambouillet 
Dans bourg. FERME aménagée 
caractère, entrée, cuisine, gd 
séjour. 4 chambres, bains, dé- 
pendances, gd confort. 1.300 m2 
Parc cIdS de murs. Succession. 

URGENT 483-51-55 


38 km Ouest 

GENTUHMr^E 

XVIII* Réception 150 ml 
12 ehbres, t; salles de bains, 
w.-c.. s. de leux, dépendances. 


Tennis. Gd stand. 'Splendide parc 

‘ ' IleT 


fl ha Prix élevé justifié 

FRANK ARTHUR 


766-01 -60 


LA CIOTAT (13) 


B^du-Rh. . Pieds dans l'eau i 

PROPRIÉTÉ 3 HEfT'RES 

Villa. 300 in2 habitai» «s 
Prix : 3 200 000 F 
« AGENCE CONSTANT > 

4, boulevard Anatole- France, 4 
LA CIOTAT. Tét : (421 08-23-37. 


GI50RS 


{région) JOLIE VUE 
CHARMANTE PPTE 

pari, état, entrée, ôd sé|„ che- 
minée, cuis., 3 emm, bains, 
chff. cl. Car. Jard 1.7» m2. 
Prix 320.000 F. Cab. Blondeau- 
Leblanc, 2, ta Cappevllle, 27140 
Glsors - Têt. H (32) 55-04-10. 


REGION L'1 5 LE-ADAM. Dons 
agréable vallée, pr o p riété sur 
3.B30 m2 de parc traversé par 
rivière, belle maison B P prtnc 
et coquets bâtiments second.. 
dont partie x»*- siècle + meuF 
Un en étal de marche et bâti- 
ments annexes. Tét. : 473-70-82. 


PART1C. gmm Coquette 


VEND »uuu i station 

thermale, sur terrain vallonné 
et boisé. Jolie PERMETTE res- 
taurée, vaste séjour + a ehbres. 
tout confort. G des dépendances 
440.000 F 3254341. 


AIX-EN-PROVENCE 
Je suis charge de vendre rapide- 
ment une très belle bastide de 
400 m2. 5 chambras, et S. de S. 
Très grande réception, garage 
6 voitures, grand confort, loge- 
de gardien, piscine. Pool H mise 
Grand lardln. Vue Imprenable 
et tohnalna. 

JOHN CKEETHAM, 

TéL (42) 284M4. 13410 Lambese. 


1 H. SUD PARIS, route ou train 
belle maïs, anc^ rénovée, tt cft. 
5 P., terrain paysagé, clos murs, 
430.000 F é défi., cause départ. 
Téléphone : 132) 56-28-04. 


Érrtre Cannes et Sa Int- Raphaël” 
ville, état neuf, en bord de mer, 
pieds dans l'eau, comprenant 
7 Pièces principales. 250 m2 
habitables, grand garage, beau 
Jardin. Prix 1.750.000 francs. 
Téléphonez, le matin ou le soir, 
au : 16-93 86-14-49, ou écrire : 

SOCIETE DURA, 

15, rue AUwrtl. - 060» NICE. 


CHATOU 'JBftür 


sur 653 m2 terrain, très celle 
réception, 5 ehbres. 1300.000 f. 
Agence de la Pleins 
452-45-15 «1 952-584)6 


DROME - EXCEPTIONNEL 
VALLEE ENTIERE 
51 na Isolés et boisés è 7 km. 
sortie autoroute M av. grosse 
ferme é res: au r.. électr , té!., 
eau source. 1.90 F te m2. Font* 
team. Téléphona : (75) 01-76-88. 


domaines 


terrains 


PETITE SOLOGNE 

135 km sud paris 
A VENDRE 

DOMAINE 

d'environ 130 ha., dent environ 
50 hectares de bols 
(Intéressant valeur Oe chênes), 
un étang -1- possibilité création 
3 autres étangs, terras cl bâti- 
ments de ferme loués. 
Excellente chasse libre 
gibier naturel. 

Prix Intéressant. 

TM. prèf. malin. 10 h. è 11 h. 
au 16 (3B> 35-03-50. 


châteaux 


MARCHE DES NOTAIRES 
Terrain libre. 116.223 rn2. Voca- 
tion loisirs ou culture, 
é FE ROLLE S- ATTI L Y, 
prés Orolr- la- Ferrlere, 
parc boisé et prairie, clos sur 
doux cétés. 

Proximité centre bourg, 

M* P. Gultlon - 563-92-68. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


ET VENTES 
PAR ADJUDICATION 


CHATOU T & a E u R - 

terraln boisé 1.150 m2. 740.000 F. 
BARTHEL S .A. - «76-0640 


CHATEAU. 45 km. PARIS 
XVII p. grande classe, pour 
réception 1.500 m2 planchers 
+ 600 m2 communs. RaYNAUD 
14, r. Lincoln, Paris, 359-47-50, 


PRES CHEVREUSE 

Propriétaire vend directement 
PROPRIETE XVII» 11 P- 
séj. 45 m2, pou ires apparentes. 
3 salles de bains, sur lorrain 
10-000 mi Prix 1.350-000 F. 
TéL heures bureau : 663-40-10. 


URGENT 

cause santé, vds b. prop r -, tout 
cft, pl.-pled. cuhs„ s. de B. am., 
salon, séj.. 2 eftbr.» PtreS appar. 
d’origine, chenu, chff. central, 
téf„ 3 gds gar. gren. i »mén H 
tare. 40JM0 m2. petite mare po4- 
sanii. Téléphone : (43) **-73-01, 
A AU3IGNE-RACAN (Sarthe). 


fermettes 


URGENT, EURE. Part. v«nd 
tarmotta normande en L a 
restaur, eau. élecL 2.000 m2 dos 
135.000 F. 207-45-77 OU 594-1344, 


REGION DE HOUDAN 
(B kmj. charmante fmn t -iio 
aménagée comportant une belle 
cuisine, salon, 2 chambres, pde 
salle de bains et dressing. Uvmg 
bibliothèque 65 mi 2* chambre 
possible, lingerie, belle grange 
100 m2, tt cft. un ma dos et 
planta de beaux arbres, endroit 
calme. Prix 680.000 F. 
487-24-62 ou lé (37) 3841-95 soir. 


ALPES-HAUTE PROVENCE 
près lac Serre-Pançon cl station 
de ski 0 200 métrés hameau, 
beau terrain boisé de 10.000 ml 
Exposition Sud. Belle vue. Poss, 
coniructlon 1 maison dé 250 mi. 
Prix : 125 000 F H.T. ■ CATRY. 
Tèléph. Jeudi : (91) 54-92-93 
Jours suivants (91J 65-1547, 


Sud-Morbihan. Tcrr. bols. 2.500“* 
dans pore. Accès plage. Tennis. 
Mr Restais, nol. 56370 Sa rie au. 


GROUPE NEGOFIA 

recherche terrains nés réglons, 
taules Superficies, eour création 
DE LOTISSEMENTS. Paiement 
comptant au meilleur prix 
39, RUE DES MATKURINS 
PARIS (B*) - Télèph. : 266-57-22. 


AIC1IE Particulier vend 

aunr foret feuillus 

Bel ensemble 45 ha 
ACCES FACILE. 140 km Paris. 
25 km Reims, Ecrire référence 
n« T 0 16410 M REGIE- PRESSE, 
85 bis. r. Rùaumur, 75002 Paris 


Vente sur sainte Immobilière pu Palais 
de Justice A Evry fOi). r. des Moziéres 
je mardi 6 novembre 1979, â 14 benres 

'APPARTEMENT à MENNECY 

( Essonne) - Domaine dn Bel -Air 
6 o. avenue du Bols-Chapet 
MISE A PRIX ; 30.000 FRANCS 
Consignât. UjcUspcna. pour enchérir 
S'adr. M** AK O UN et TRUXILLO, 
siocuts associés. 51. rue Champloula A 
COftBEXL-ESSONNES. **i- 496-14-1». 


Ad J. an Tribunal de Commerce Paris, 
mardi 6 novembre 1878, A 13 h 45 
En 2 LOTS avec faculté de réunion 

CONFECTION ï5rt« 

à PARIS* 250* rue St-Denis 

don» les locaux situés au 2« étage 


2} DROIT BAIL de locai “ -* 


sa, (»u 3* étage) 

zao, rue Saint-Denis, eonalstejit en va 


APPART* GCML de 3 Pièces 

bJ 2J0D p p- ch«ï- lofl 

S®? 3 - p P. ehaq. lot. S'ad A 

M** Demortreux et Sagaut, not. nKa 
Parla, 67, bd St- Germain ; M» Girard. 
sTudic. Parla, lia, bd St-Germaln! 


ïfïTF "'i, b .T?G :ltLon d0 natale Immobilière an Palais de Justice a 

PARIS, le JEUDI 15 NOVEMBRE 1979, A 14 bsure» - KW UJJ LOT 

DEUX APPARTEMENTS. ^ia ?* 111 J? 14 ?® , prtaolpale3 - as 

tn 1 trois pièces principales, au 5 » gtww. rf*»* 
Bât. A - DEUX CAVES - UN PARKING au 1 * sous-sol - PARKING daxùa cour 


17 à 21, RUE ESCLANG0N à PARES (18») 

(ancien passage Omaha) et 9 , impasse Sa iota-Henriette 
Mira □ Priv ’ 17 fi P Sad - M " EET H O UT et LEOPOLD-COUTURIER, 
'' ’ . avo ™ ta mmcUS. 14. rue d'Anjou à PARI* 
tÆ1 " ù wua avoc *t8 près les Tribunaux de O ronde instance de 

Parts, Bobigny, Nanterre et Créteil ; et sur les lieux pour ciel ter. 


VENTE SUR SAISIE IMMOBILIERE AU PALAIS DE JUSTICE D’EVRY, 
. A EVRY (91), rue du Maxières. ' 

te MARDI 13 NOVEMBRE 1979, à 14 heures 

UN PAVILLON A IGNY 

partiellement ù usage do salon de coiffure - Cadastré pour 10 area 
(Essonne) - 15. rue dès Pontifes 
_ _ MISE a PRIX : 150.000 FRANCS 

Con sign ation préalable Indispensable pour enchérir - visites sur place. 
G adresser pou. tous renseignements & TRPXTT.m et AKOrw ameiti 
associés è CORBEIL-ESSONNES, 31. rue Champloula (Easonnej, Çél. 490 - 14 - 18 , 
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CONJONCTURE 


LA PREPARATION PU VHie FLAN [ 1980 - 85 ) 

L'INSEE prévoit une forte aggravation du chômage 
quelle que soit l'hypothèse envisagée 


Le chômage, qui n’a cessé de s’aggraver 
depuis six sms, va-t-il continuer k croître de 
80 ooo & 150 000 personnes par an jusqu’en 1085. 
pour s'élever à ce moment à 1 200 000 ou 
2 300 Q00? Telle est la menace que CBrne 
l’INSEE dans l’étude qutl vient de 
remettre au Commissariat au Plan, pour servir 
de base aux taa vaux - de la commission du déve- 
loppement du VHP Plan, qui commencent le 
vendredi 26 octobre. Encore l’Institut de la sta- 
tistique s’est-il gardé d’étudier des hypothèses 


pessimistes — pourtant loin d’être exclues — 
correspondant, par exemple, h une forte hausse 
du pétrole ou à une baisse appréciable du 
dollar dans les prochaines années. La perspec- 
tive «défavorable» — pour reprendre le voca- 
bulaire de l’INSEE — prévoit, en effet, simple- 
ment une baisse de 7 % de la devise améri- 
caine d'ici à 1985, et moins de hausse du 
« fcjrnt » en six ans que nous n'en avons connu 
au cours de la seule année 1979. 


C'est le Co mimis e a rtat au Plan a constatés ces dernières années 
qui a fixé les hypot hèses à partir — ou à ceux que l’O.C-DJE. pré- 
desqueHes l’INSEE a travaillé : voit pour 1919 et 1980 — pour 
deux scénarios comportant cita- comprendre que oe que l'INSEE 
ciin deux variantes. Les quatre appelle hypothèse « défavorable » 
séries de résultats auxquels risque fart d’étxe un calcul très 
parviennent les statisticiens sont optimiste par rapport à la réa- 
loln de a baliser re nsemible du lité probable. 


champ des possibles à moyen 
terme s. note l'Institut dans sa 
préface, mais elles cadrent des 
évolutions qui. sans être parmi les 
plus sombres, apparaissent inquië- 
matlère - 


Partant de ces deux évolutions 
supposées du pétrole, l'Institut 
étudie deux scénarios : l’un, dit 
d' « ajustement », l’autre dit 
d' « adaptation structurelle *■. Ils 
aboutissent respectivement à des 
taux de croissance annuelle, do- 


tantes en matière d'emploi. 

Une inconnue au départ de ces 

raSm'ïw SL?t“ 'îs , 11 5 ï S d ïïgs*£ I S& 1 5?4' 

H Dans le premier scénario, la si- 

tuation serait pire que celle que 
nous avons connue entre le début 
de la crise et 1978 <24 % de crois- 
sance annuelle), dans le second 
& peine meilleure. 


stabilité du « prix relatif » du 
«bruts (le pétrole montant sim - 
ment comme l'inflation mondiale 
plement comme l’inflation mon- 
diale moyenne) et une hausse de 
7 % de ce jprix relatif chaqu e an- 
née. « n suffirait, précise 1‘ INSEE. 
que se produise une seule fois 
d’ici à 1985 une hausse semblable 


On comprend donc que le chô- 
mage doive continuer à s’ag- 


quinquennat. Par ■ la suite, la 
consommation progresse moins, 
ainsi que l’inflation et le déficit 
commercial, « la spirale inflation- 
niste [pouvant] être évitée». Le 
chômage s'aggrave moitié moins 
vite et les investissements publics 
croissent un peu plus. 

Double faiblesse 

Telle est l'ossature du double 
canevas sur lequel va travailler 
la principale commission du 
VTH® Plan. Son avantage est 
que, au lieu de se contenter de 
prolonger dans le futur les cour- 
bes du passé, U chiffre les effets 
de deux types de politiques 
— toutes les deux volontaristes, 
mais la seconde davantage — 
dans deux types d'environnement 
pétrolier possible. Sa faiblesse est 
double : 

• L'hypothèse «pessimiste » 


à celle de 1979 pour que cette graver en toute hypothèse : de retenue pour le pétrole et l’infla- 

panneWe m tcd iwm j. î* H/vn mnnilînlA rie/nui ■?«»+. 


■seconde évolution soit dépassée. » 
Dans le premier cas. la hausse 
annuelle de l’ensemble des prix 
varierait de 3,5 % (Allemagne) à 
8 % (Italie), et la croissance 
moyenne de l'Occident serait de 

3.6 % par an. Dans le second, 
cette inflation serait majorée de 
1 Te à 2 % selon les pays (le 
dollar revenant k 3,80 F), et 
l’expansion moyenne serait de 

3.7 % par an. Il suffit de com- 
parer ces chiffres k ceux que l'on 


150 000 personnes par an. dans le 
premier scénario (et même de 
210000. si le taux d’activité sou- 
haité restait inchangé) : soit de 
900 000 à 1 250 000 chômeurs de 
plus en six ans. L'aggravation se- 
serait seulement de 70 000 à 90 000 
chômeurs par an dans le second 
scénario (soit environ 450 000 chô- 
meurs de plus d'ici & 19851. On 
verra les caractéristiques princi- 
pales de ces scénarios dans le 
tableau ci-contre. 


Simple «ajustement 


»... 


• Le premier schéma (simple 
ajustement de l'économie après le 
«plan Barre») verrait l'inflation 
continuer au rythme actuel- jus- 
qu'en 1981 et diminuer -après 
(jusqu'à descendre à 6 % en 
19651, grâce notamment à une 
faible hausse des prix des impor- 
tations (+ 5 à 6 % seulement 
l’an), conséquence de la moindre 
Inflation mondiale. Le franc bais- 
serait. dans oette hypothèse, per- 
dant en moyenne 1.9 % par an 
de sa valeur par rapport aux 
monnaies étrangères. 

La productivité (+■ 4,4 % en 
moyenne) et l’embauche repren- 
draient, permettant une diminu- 
tion de la durée du ' travail 


francs en 1985 (au lieu des 103 
prévus pour 1&80>. 

.Les investissements des entre- 
prises s’annonçant faibles f-r 0A 
à + 1,9 % par an) parce que ne 
devant reprendre vraiment qu'à 
partir de 1982, l’INSEE a supposé 
un allongement de la durée de 
vie des machines actuelles dans 
le secteur des biens intermé- 
diaires. Inversement,- les entre- 
prises nationales ne Joueraient 

S lus le rôle de « locomotives » des 
ê penses d'équipement qui a été 
le leur depuis six ans. 

Ce scénario prévoit encore de 
modérer la demande des ménages 
par un alourdissement des préié- 


tkm mondiale risque fort d’être 
largement dépassée par la réalité, 
qui s'annonce comme devant être 
plus sombre encore: Dans oe der- 
nier cas, la situation (prix, chô- 
mage, croissance-.) serait pire 
que celle décrite par les deux 
scénarios. 

. • L’INSEE fait l’impasse sur 
les risques sociaux d’une situation 
où le chômage augmente en six 
ans du fciApg ou des deux tiers 
(selon le scénario), tout comme a 
imagine réalisable une réduction 
durable de la part des salaires au 
profit des bénéfices des entre- 
prises. Cette perspective est -elle 
raisonnable ? N'aurait-il pas 
mieux valu envisager une autre 
variante, socialement moins 
explosive ? 

La leçon de ces travaux est en 
tout cas qu'à moins d’un effort 
important de réanimation écono- 
mique — plus considérable que 
celui du second scénario — l'ané- 
mie nationale se prolongera. Avec 
les effets sociaux, politiques mais 
aussi diplomatiques que cela ne 
peut manquer d'entraîner. 

GILBERT MATHIEU. 


L'ouverture de la conférence annuelle agricole 


La conférence annuelle agricole qui réunit 
les quatre grandes organisations paysannes et 
les pouvoirs publics s'est ouverte ce jeudi 
23 octobre par un séminaire de travail A ITns- 
titut national d’agronomie de Grignon. Trots 
thèmes seront abordés ; l’orientation des pro- 


ductions et principalement, de l'élevage, la 
réforme du développement agricole, les éco- 
nomies et Ja production d'énergia. la confé- 
rence annuelle doit se clôturer le 15 novembre 
par une rencontre avec le premier ministre. 


Des sous pour aujourd'hui ou pour demain ? 


Le lundi 22 octobre, 200 éle- 
veurs de moutons ont manifesté 
à Saint-Girons (Allège). Mardi 
23, de 10000 à 15000 éleveurs de 
bovins ont investi la ville de 
Charolles en Saône-et-Loire. Ce 
Jeudi 25 octobre, s’ouvre à Gri- 
gnon la rencontre annuelle entre 
les organisations professionnelles 
agricoles (AJ?. CA.. PKAEA, 
CJîJA et C.N.M.C.C.A..I et le 
’ gouvernement^, qui devra se con- 
clure à la mi-novembre à Mati- 
gnon. 

Entre les manifestations de 
sous-préfecture et le «séminaire s 
de Grignon, puisque c’est le nou- 
veau terme en usage pour désigner 
la première phase de la confé- 
rence annuelle, 11 existe un lien 
que récuse les pouvoirs publics. 
En rupture avec les précédentes 
conférences, l'édition 1979 doit. 

leur esprit, débattre de 
l’orientation à moyen, terme de 
l’agriculture. Tel n’est pas l’avis 
du syndicalisme qui entend pro- 
fiter de oette tribune pour récla- 
mer un rattrapage du revenu qui, 
selon la FJTBJEIa, aurait fléchi 
de 1 % en 1979.- 

Cette opinion n’est pas .parta- 
gée pax toutes les organisations 
agricoles. Il y a quelques jours; 
l’Assemblée permanente des 
chambres d’agriculture a publié 
son estimation, de l’évolution du 
revenu des exploitants. Elle estime 
que celui-ci progressera de 0,7 % 
par exploitation. La commission 
des comptes de l’agriculture, qui 
se réunira & la mi-novembre pour 
donner une première estimation, 
tranchera en faveur d'une légère 
progression. - La polémique entre 
la FJïJBtEA. et TAJ.C.A. est as- 
sez dérisoire, mais elle révèle le 
climat de rivalité qui règne entre 
elles, les chambres d’agriculture, 
longtemps mises sous le boisseau 
par la personnalité de M. Deba- 
tisse, essayent de remonter le 
courant face au nouveau président 
de la FJLSJELéL, Ml Guillaume. 

Cette dlsloçuatlon du « front 
paysan.» sera certainement ex- 
ploité par le gouvernement qui 
n’entend pas lâcher de crédits 
supplémentaires à l'occasion de la 
conférence 'annuelle. A Matignon, 
an affirme volontiers qu’il n’y 
aura pas un sou. Reste à com- 
prendre ce que cela veut dire. 
Pas un sou pour le rattrapage 
du revenu de 1979, qui n'en au- 
rait donc pas besoin ? ou- bien, 
pas un sou pour donner du corps 
aux réflexions sans doute excel- 


trente-huit heures et trente mi- . vements obligatoires : la ponction 


nu tes par semaine en 1985). 
La part des salaires dans le total 
de la valeur ajoutée diminuerait 
de plus ou moins 2 points, que le 
gonflement des prestations socia- 
les, qui continuerait, ne compen- 
serait qu'en partie. A l'inverse, 
les profits augmenteraient pen- 
dant deux ou trois ans et un peu 
moins vite après. Les exportations, 
qui avaient augmenté ae 9 % par 
an (en valeur réelle) pendant 
les années 60. ne progresseraient 
plus que' de 5 ?» environ, compte 
tenu de l'atonie mondiale. La 
facture énergétique nette attein- 
drait 130 à 150 milliards de 


opérée par l'impôt sur le revenu 
augmenterait d*un quart (5JZ 
des ressources des ménages en 
1985. contre 4,1 % cette année) et 
celle correspondant aux cotisa- 
tions sociales de près d'un cin- 
quième (19,7 “r de la PIB en 1985 
contre 1GJ % l’an dernier). Le 
pouvoir d'achat des prestations, 
sociales distribuées augmentant 
beaucoup moins vite (environ 
+ 5,6 % par an au lieu de 
+ 8.9 ?à), l’ensemble du revenu 
disponible des ménages croîtrait 
plus lentement que dans un passé 
récent (3 JL à 3,8 % 'par an au lieu 
de 4£%). - 


...ou début d'adaptation structurelle ? 


• C’est avec oette atonie que 
cherche à rompre — modeste- 
ment — le second schéma . La dif- 
férence est Claire dans les inten- 
tions affichées, surtout es matière 
d’investissement ; mais elle reste 
faible quant aux résultats chif- 
frés, comme on peut le voir. 

Les inflexions inscrites dans ce 
projet concernent divers domai- 
nes : recherche d’une moindre 
dépendance de la France en ma- 
tière énergétique (investissements 
accrus d *EJ3 J^ crédits supplé- 
mentaires pour la recherche -déve- 
loppement, taxation des produits 
énergétiques au taux de 33% de 
T.VA, au lieu de 17,6%. relève- 
ment de la taxe sur les produits, 
pétroliers) ; allégement des char- 
ges sociales des entreprises ; dou- 


blement du rythme d’augmenta- 
tion des subventions d'équipement 
(7,3 % l’an, au lieu de £5 %) ; 
accroissement réduit de moitié 
des cotisations sociales ; plus 
grande diminution de La durée 
du travail (trente-cinq heures et 
cinquante minutes en 19%), avec 
« compensation très partielle » du 
revenu «Jwsd perdu par nnehAnsse 
du gain horaire— 

Le résultat, par rapport au pre- 
mier scénario, est une croissance 
accrue de 0,2 % pax an (dans 
l’hypothèse (Tune hausse du prix 
relatif du pétrole ; de 0,3 % dans 
l’autre cas), correspondant aux 
mesures de soutien de la consom- 
mation et de l’investissement, 
avec hausse des prix et déficit 
extérieur accrus au début du 


Les deux scénarios de l’INSEE 

(Croissance annuelle 1980-1985 eu %) 


w* 


Ressources de la natio&. 

PIB 

Importations 

Emploi de ees ressources. 
Consommation des ménages. 
Investissements des firmes . 

Investissements publics .... 
Investissements des ménages 

Exportations 

Haïsse «tes prix 

Pouvoir d'athat du gain an- 
nuel net - 

Pouvoir d’achat des prestations 
sociales 


Simple ajustera* ot ' 

Adaptation 

structura 11 b 

Cas 

favorable 

Cas 

défsvora&lB 

Cas 
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Cas 

défavorable 
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BILLET 


L’esquisse d’une amorce de reprise 
des investissements 


• Nous ne pouvons pas nous 
passer, l’année prochaine, d’une, 
r épris e de Tinvestissemont 
privé », vient de déclarer M. René 
Monory. « Actuellement, toutes 
les conditions sont réunies et 
les chefs d'entreprise n'ont pas 
d’excuse pour ne pas Investir. 
Il n’y a pas de place pour t at- 
tente, car cela va aller vite 
ailleurs. » 

« Cela » va déjà. vite « ail- 
leurs », en R.FA-, au Japon, aux 
Etats-Unis, aux Pays-Bas notam- 
ment Et. l'Industrie française est 
en train d’accumuler dans ce 
domaine un retard qui nuira tôt 
ou tard à sa compétitivité. De 
cela les responsables de la puis- 
sante Fédération, des industries 
mécaniques sont convaincus. Us 
Tont réaffirmé au cours d’une 
conférence de presse mercredi 
24 octobre. 

Pour l'heure, la situation tend 
à s’améliorer légèrement. Dans 
certains secteurs (nucléaire, pé- 
trole, automobile, aéronautique), 
le courant d'investissement reste 
satisfaisant et un réveil est enre- 
gistré dans Iss équipements 
pour l’imprimerie, le papier- 
carton et les Industries alimen- 
taires. Les constructeurs français 
de machines-outils ont, de leur 
côté, enregistré une augmenta- 
tion de 11,1 °/s de leurs prises 
de commandes pendant le pre- 
mier semestre et de 17,4 Ve pour 
le seul second trimestre— Bref, 
l'esquisse d’une amorce de re- 
dressement. . Mais on est loin 
de la reprise -générale espérée 
par les pouvoirs public— et les 
prévisions pour 1980 (+ 2 a /n en 
volume) restent fort modestes. 

Position difficile que celle de 
la Fédération de la mécanique 
qui, regroupant des patrons, 
n’entend pas taire reposer sur 
les seuls chefs d’entreprise la 
responsabilité d’une insuffisance 
qu’elle déplore. De là à deman- 
der 6 l'Etat qult fesse quelques 


efforts, K n’y a qu'un pas, aisé- 
ment franchi. Ainsi est-il. de- 
mandé aux pouvoirs publics 
d’atténuer l’impact, de la taxe 
professionnelle, d’alléger le coût 
du crédit pour l’équipement, 
d'aider encore les exportations 
et de soutenir la conjoncture 
Interne en poursuivant, « avec 
les moyens et f ampleur néces- 
1 sa/res», la relance du secteur 
Bâtiment et Travaux publics, 

« comme Pavaient fait les pou- 
voirs publics allemande ». 

De môme paralt-JI souhaitable 
à la Fédération de » poursuivre 
et d’amplifier les mesures d’an- 
couregemenf prises eut te plan 
fiscal en juin ». On se souvient 
-que le gouvernement avait 
décidé, à cette époque, de 
permettre aux entreprises de 
déduire de leurs impôts 10 s /a 
des Investissements supplé- 
mentaires effectués en 1979 ; ■ 
1,7 milliard de ressources bud- 
gétaires avaient été prévues à 
cet effet Or, J 'atonie de l'In- 
vestissement aidant, 600 & 700 
millions de francs seulement 
ont é*é utilisés. D'où ('Idée de 
reporter le solde sur 1980, solda 
qui, venant s'ajouter aux l,B mil- 
liard. prévu, devrait permettra 
d'augmenter sensiblement (jus-, 
qu’à 30 "/• 7) le pourcentage de 
déduction autorisé. 

Bref, « PEtat doit avoir comme 
priorité de redonner confiance 
eux investisseurs par une poil- . 
tique continue et résolue», les 
industriels devant, * de leur côté, 
prendre les décisions nécessai- 
res pour éviter que le retard 
pris dans f adaptation de notre 
outil de production ne le pi ace 
en position de faiblesse dans Ja 
compétition économique ». . [ , 

M. Monory, qui prense que 
toutes les conditions sont actuel- 
lement réunies pour une reprise 
de l'Investissement, va être 
déçu„ ■ . 

Ph. L 


lentes des commissions de travail 
paritaires qui ont préparé la 
conférence annuelle, étant en- 


ts des organisations pro- 
fessionnelles avec le ministre de 
l’agriculture et la mise en place 
tendu qu’il faudra faire avec le d’un conseil supérieur d’orienta- 
budget tel qu’il a été préparé tion de l’économie agricole et ali- 


pour 1980 ? 

Le nerf de la guerre 

Le «séminaire» de Grignon de- 
vrait adapter un certain nombre 
de mesures concernant l'orienta- 
tion des productions. Elles por- 
tent notamment sur la clarifica- 
tion du marché et les garanties de 
paiement aux éleveurs, la relance 
des productions déficitaires, la 
modération des coûts de produc- 
tion en élevage, l’intégration, la 
fiscalité des productions ani- 
males. la mise en place d'un 
registre des producteurs de lé- 
gumes. Ces dossiers n’exigent pas 
de crédits. En revanche, d’autres 
sujets, huit au total, seront exa- 
minés à Matignon, au cours de 
la seconde phase, qui eux sup- 
posent des décisions financières : 
ainsi l’octroi d’une prime pour 
le troupeau allaitant coûterait-il 
641 reifllonfi de francs, l’aide aux 
agriculteurs de montagne 239 mil- 
lions de francs. Le dossier ovin, 
la révision des plafonds de finan- 
cement pour lies prêts spéciaux 
élevage, l’engagement d’une poli- 
tique sanitaire à moyen terme, 
l’amélioration génétique, autant 
de sujets sur lesquels la confé- 
rence annuelle devrait s'engager 
et qui supposent encore des cré- 
dits. Sont-ils déjà pris en compte 
dans le projét de budget de l'agri- 
culture pour 1980? Si tel est le 
cas, l'avenir même de la confé- 
rence annuelle est compté, puis- 
que les rencontres mensuelles des 


agricole 

dentaire, prévue par la loi 
d'orientation, devraient être des 
outils suffisants pour gérer l'an- 
née prochaine le court et le 
moyen terme. 

Le « séminaire » de Grignon 
abordera également le dossier du 
développement agricole : le 
ministère a dans ses cartons un 
projet de réforme qui devrait per- 
mettre d’optimiser les dépenses 
consacrées au développement, en 
réduisant r éparpillement des cré- 
dits. Il a surtout le désavantage, 
aux yeux des organisations pro- 
fessionnelles, de priver l'ANDA 
(Association nationale pour le 
développement agricole), qu'elles 
gèrent, d’une bonne partie de ses 
fonds et de son pouvoir. Il ne 
faut donc pas s'attendre à une 
décision aujourd’hui 

Le troisième volet de la confé- 
rence, consacré à l’énergie, est le 
plus prometteur, sans doute 
parce qû’on part de zéro ou 
que en ce domaine. I! s) 
d’une liait, de promouvoir 
économies d’énergie à court et 
moyen terme dans l’ensemble de 
lg filière agricole et, en second 
lieu, de valoriser lea éléments 
Inexploités de l& bio-masse pour 
produire de l’énergie. Dans oe 
domaine, aussi, des crédits sont 
nêca&salres) et Ja volonté des 
partenaires ne aéra crédible que 
dans la hm«h» où. un finance- 
ment de réalisations pilotes 
pourra être annoncé. — J. G. 


ÉTRANGER 

La suppression du contrôle des changes en Grande-Bretagne 



- Tant Ja décision « historique » prise 
à Londres- le 23 octobre d’abolir 
tous les contrôlés des changes 
que* ceiiB. qui fait également date, 
des banques américaines da porter 
à 15 Va leur taux de base (celui 
qu’elles consentent aux emprunteurs 
présentant la meilleure signature) 
arrivant comme à point nommé pour 
souligner â la fols les similitudes 
et les contrastes de la situation 
d'aujourd'hui avec la grande dépres- 
sion de 1929, dont.Ie point de départ 
était spectaculairement marqué, il y a 
cinquante ans, semaine pour semaine 
Oe troisième du mois d’octobre), par 
une série de « krachs * à WaU-StreeL 

Sans attendre le débâcle boursière, 
les autorités monétaires américaines 
de l'époque , avalent élevé leur 
taux d'escompte Jusqu'à. 6 °/o ; ce qui, 
dans Iss circonstances de l'époque, 
était considéré comme très sévère. 
Ce taux est aujourd'hui aux Etats- 
Unis de 12 Va. Dans les deux cas, 
le renchérissement du «loyer» de 
rangent suit (et dans le cas présent 
continue d’accompagner) une pé- 
riode d’intense spéculation, qui 
s’exerçait surtout il y a un demi- 
siècle sur les actions, les terrains 
(les. fabuleux terrains de la Floride, 
qu'on achetait, pour les revendre 
quelques mois, sinon quelques 
semaines plus tard sans les avoir 
Jamais vus), les matières premières; 
La prospérité des années 20, qui ae 
révéla par (a suite assez largement 
factice, mais qu’on croyait à (‘époque 
définitivement Installée, et destinée, 
seulement à sa développer, avait 
été financée par une formidable 
expansion de crédit, qui a bien des 
traits communs avec celle qui a 
financé le dernier boom de l’éco- 
nomie américaine (1976-1979) pour 
ne pas remonter au précédent, le 
boom des années 72-74, qui a si 
mal fini. Sans pousser plus loin le 
parallèle, retenons simplement ici 
que, dans les deux cas, l’élévation 
du taux d Intérêt est d’abord la 
conséquence de la forte progression 
du crédit sans laquelle la spécula- 
tion; sous toutes sas formes — les 
devises, l'or, l'immobilier sont parmi 
les plus florissantes, — n’aurait 
Jamais pu prendre l'ampleur qu'on lut 
a connue et qu’on hti connaît 
encore - 

En revanche, la décision annoncée 


mardi par le chancelier de l'Echi- 
quier britannique, sir Geoffroy Howa, 
Illustre avec un éclat particulier, 
le contraste entre les réactions et 
l'attitude das gouvernements à un 
demi-siècle d’intervalle. L’abandon, 
le 21 septembre 1931, de la parité-or 
du sterling allait entraîner l'institution 
de sévères contrôles des changea 
par tous Iss pays, les uns après les 
autres, Grande-Bretagne en tète 
(cette dernière pour une . période 
limitée) Quelques semaines après 
le quadruplement du prix du pétrole, 
en décembre 1973, par l’OPEP, on 
a vu Washington lever toutes les 
restrictions qui pesaient depuis 1963 
sur les «exportations» de capitaux 
hors dea Etats-Unis. Ce fut là une 
décision d'énorme portée qui donna 
une impulsion décisive à l’essor des 
prédits Internationaux. 

Dans le contexte britannique, la 
mesure prise per le cabinet conser- 
vateur représente un changement de 
politique encore plus Important Un 
contrôle da changes rigoureux 
c'avait cessé d’être en rigueur de- 
puis Ig 25 août 1939, Désormais, les 
Britanniques vont (ouïr de la faculté, 
devenue très rare dans le monde 
d'aujourd’hui, de disposer en toute 
liberté de leurs avoirs monétaires. 
11 b pourront sans autorisation, se 
faire ouvrir un compte à l’étranger. 
Il en résulte que la pvre sterling 
est désormais (ma des rsibg mon- 
naies du monde qui éofent conver- 
tibles sans limitation, à (a lois pour 
les nofMés (dents et les résidents. 

Ce privilège de la convertibilité 
totale,- qu'avant 1914 on aurait 
considéré à Juste titre comme un 
des attributs essentiels d'une mon- 
naie dlghe de ce nom. le sterling 
la partagera désormais avec le franc 
suisse, le mark allemand, le dollar 
(la convertibilité totale est une des 
raisons qui expliquent rattraft de la 
devise américaine malgré sa fai- 
blesse). 

En comparaison, le franc français 
(convertible sans limite seulement 
pour les non-résidants) fait figure 
de parent pauvre. Rien ne peut 
mieux illustrer la différence entre le 
« thalchôrisme » et le • banrlsme • 
que cette novation introduite du Jour 
au lendemain dans le système des 
change sbrftanniques 

PAUL FABRA. 
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SEUL 

JURAFRIQUE 

A UN RESEAU 

COMPLET 

VERSET 

ATRAVERS 

L’AFRIQUE 


LE RESEAU 
INTERCONTINENTAL 
D’AIR AFRIQUE 


■ 1 

■ ■ 1 B". 
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Chaque jour, ' 

/*?s DCS e/ /es DCIO _ 
d'Air Afrique s'envolait 
.d'Europe vers ï 6 fignolions 
; cf Afrique Noire. Avec Air Afrique, 
'■ J'Ahique des affaires commence 
*; à Paris, Genève. Rome, mois 
Roussi à Morseilïe, . 

: Bordeaux ef Nice. 


LE RESEAU 
l INTER-ETATS 
]D’AIR AFRIQUE 


1 

I 



; : ?0> 

d'Afrique î ici; e r,-:. . 

* reliées entre ç.'h?' par fas C"S 3 
d'Air Afr.que. 

Un réseau unique qui froiona-. 
- en picfandeu* Hcnes 
ir;!e. r con'>nentaies lena^t 
■ d'Europe ou d'Amincue. 

“ Ave: Air Afrique le vo. âge 
, d'adanes le pies compliqua 
\ d&ient simple, ■ 


Parte qae les hommes iTaHaSres 
ont besoin d aller partout 
ea Afrique. . 


APRÈS LA GRÈVE DES MÉDECINS 


Les restrictions financières 
conduisent, affirment les mé- 
decins, & une diminution de 
la qualité des soins. Mais le 
professeur Béraud estime que 
l’avantage qu’un malade , re- 
tire d’une décision médicale 
n'est pas lié à. son coût («le 
Monde » des 24 et 25 octo- 
bre) 1 pour de multiples rai- 
sons, la diminution des coûts 
et l’amélioration de la qualité 
des soins sont des objectifs 
non pas contradictoires mais 
cohérents. 

L’évaluation des soins facilite- 
rait l’adaptation du système aux 
besoins des malades, et le déve- 
loppement d’une politique de 
santé. 

.-L’adaptation du système de 
çolns est liée à diverses études 
critiques : celle des décisions 
médicales, celle des institutions 
médicales, celles des conditions 
d'exercice, des tâches à effectuer, 
et de la formation médicale. 

Le champ des décisions médi- 
cales est immense, car les méde- 
cins ont un libre accès & tons les 
moyens diagnostiques et théra- 
peutiques. Un tel pouvoir est 
obligatoirement abusif. Aucun 
d'entre nous ne peut, en effet, 
maîtriser l’ensemble des tech- 
niques. Un changement prévisible 
serait une limitation de notre 
champ d’activité. Des libertés 
pourraient devenir plus formelles 
que réelles, celles, par exemple, 
concernant certaines prescrip- 
tions : aujourd’hui nul n’admet- 
trait qu’un médecin généraliste 
effectue une appendicectomie, 
demain sans -doute sera-t-il 
reconnu qu’un généraliste ou un 
gastro-entérologue ne peuvent, 
avec toute la securité nécessaire, 
prescrire une chimiothérapie 
anticancéreuse. Les Indications 
des examens coûteux, telle une 
scannographie, ou dangereux, 
par exemple une artériographie, 
seront évaluées par les radio- 
logues, qui, avec les cliniciens, 
discuteront leur utilité. 

Progressivement sans doute les 
médecins généralistes, spécialistes, 
et hospitaliers, réussiront à coor- 
donner leurs activité pour être 
davantage au service de la popu- 
lation. Ainsi, avant toute décision 
grave, en dehors de l'iiigence, 
l’avis d’un ou de deux spécialistes 
sera sans doute estimé nécessaire 
(en sachant que lorsque les avis 
divergent, l’utilité d’un acte médi- 
cal — par exemple une interven- 
tion chirurgicale — est habituel- 
lement soit réduite, soit aléa- 
toire). Inversement, spécialistes 
et médecins hospitaliers n’assure- 
ront q u’ exceptionnellement les 
soins primaires et te s suivi 3 des 
malades, car le rôle des généra- 
listes est notamment de coordon- 
ner les soins. 

A l’hôpital, public ou privé, 
l’évaluation des stratégies diag- 
nostiques ferait apparaître leurs 
risques, leurs coûts, et leux uti- 
lité. Les modèles thérapeutiques 
seraient confrontés, et leur 
efficacité contrôlée. 

L’Inutilité de plusieurs centai- 
nes de spécialités pharmaceuti- 
ques pourrait conduire & leur 
non remboursement par la Sécu- 
rité sociale. Une réduction du 


III. — Changements prévisibles et bénéfices 


volume de . la consommation 
pharmaceutique au niveau de 
celui observé aux Etats-Unis et 
en Suède (50 Pc de la consom- 
mation française) pourrait rai- 
sonnablement être obtenue en 
quelques années, -si les médecins, 
après avoir bénéficié d'une for- 
mation pharmacologique étendue, 
recevaient ensuite une informa- 
tion de réelle valeur scientifi- 
que, et disposaient du temps 
nécessaire pour informer les ma- 
lades sur futilité des médica- 
ments. 

Une réduction du nombre de 
lits découlerait de la suppression' 
des actes chirurgicaux, et des 
hospitalisations sans indication. 
Des hôpitaux et des cliniques 
pour lesquels parfois des travaux 
de rénovation sont projetés, se- 
raient fermés. Les - durées de 
séjour seraient développées. Afin 
d’accroître la qualité humaine 
des soins, augmenterait le 
nombre dés spécialistes, car cha- 
que jour grandissent nos diffi- 
cultés pour maîtriser les dé- 
marches diagnostiques dans les 
domaines où nous ne possédons ni 
la connaissance ni l’expérience. 
A l'hôpital public; les services 


par ïe professeur 
CLAUDE BÉRAUD <*) 

disparaîtraient, seraient rempla- 
cés par des départements de 
médecine interne, animés par un 
ensemble de spécialistes.- 
L’évaluation des soins ferait 
probablement apparaître la né- 
cessité, dansi chaque hôpital, 
d’une direction des soins Infir- 
miers. La qualité des soins dé- 
pend autant des personnels in- 
firmiez que des personnels 
L'absence pendant 


L’évaluation de nos activités 
garantirait à la population un ni- 
veau, de soins correspondant aux 
réelles possibilités médicales, une 
réponse adaptée & ses besoins, une 
information sur la santé, les ma- 
ladies et leur traitement ; enfin, 
une participation aux décisions 
médicales, dont c’est au malade, 
surtout, d'apprécier l’utilité. 
L’évaluation des soins n'est pas 
pour autant une panacée. La 
route de chaque médecin, aussi 
compétent ‘soit-n, sera toujours 
balisée d'erreurs, d'incertitudes. 
Mais l'évaluation des soins per- 
mettrait probablement d'en ré- 


meaicaux. uauscuw HrHn a io frétraenoe la. «nwité et 

quelques mois d’un chef de^ser- , g^ia rrequence, la gravite et 


vice, remplacé par un assistant, 
n'abaisse pas la qualité ' des 
diagnostics et des prescriptions; 
celle durant les vacances d’une 
surveillante risque davantage 
d’abaisser la qualité des soins. 
L'évaluation des soins démon- 
trerait les possibilités de réduire 
le volume des thérapeutiques et 
les inconvénients des stratégies 
systématiques qui multiplient les 
examens biologiques ou radio- 
logiques, sans accroître les don- 
nées médicales utiles aux déci- 
sions. 


Pour les malades et les bien- 
portants, la page de la toute- 


puissance médicale tourne égale- 
ment. Déjà on doute apparaît : 
des, médicaments seraient dange- 
reux, d'autres Inefficaces, tous les 
conseils chirurgicaux ne devraient 
pas être écoutés; beaucoup d'hos- 
pitalisation seraient inutiles 1 La 
face cachée de la médecine 
émerge de l'ombre, chacun peut 
y voir nos lacunes, nos erreurs, 
nos ignorances. 

Certes nos connaissances, ces 
dix dernières années, ont pro- 
gressé, nous connaissons mieux 
les signes et les mécanismes des 
maladies, les moyens diagnosti- 
ques sont plus nombreux, mais 
les résultats diffèrent peu car 
l'utilité thérapeutique de ces pro- 
grès est faible. Depuis dix ans. 
l’amélioration des résultats est 
difficilement perceptible. Ira ris- 
ques et les coûts ont augmenté, 
l'efficience des actes médicaux a 
considérablement diminué. 


Modification des conditions d'exercice 


La révélation des coûts écono- 
miques et des risques humains, 
liés & la multiplication des actes 
effectués trop rapidement à l’hô- 
pital ou en médecine libérale, 
permettrait que soit mieux utili- 
sés la compétence de ces milliers 
de jeunes médecins lancés, chaque 
année, sur un marché apparem- 
ment fermé.' alors que tous y ont 
leur place, pour des tâches diver- 
sifiées. Far -exemple : écouter, 
sans crainte de perdre un temps 
rare et précieux, les mal-aimés, 
les déprimés et les Inquiets, qui, 
pour communiquer, nous offrent 
douleurs digestives, migraines, 
troubles- urinaires et symptômes 
articulaires. Far exemple : in- 
former Ira malades sur le dépis- 
tage possible de certains cancers 
et sur la prévention de diverses 
affections digestives, cardio-vas- 
culaires ou nutritionnelles (par 
la correction des erreurs alimen- 
taires; l'activité physique, l’arrêt 
du tabagisme). Par exemple : 
'expliquer avec le souci d’être 
entendu, l'origine d'une maladie, 


son. évolution et son traitement. 
Far exemple, enfin : aider les mil- 
lions de consommateurs excessifs 
d'alcool à réduire leur -alcoolisa- 
tion au lieu de confier oe pro- 
blème exclusivement à des insti- 
tutions spécialisées. 

Four remplir correctement 
toutes cra tâches, nous ne serons 
pas demain trop nombreux si 
nous acceptons de' les partager. 

L’évaluation des soins révéle- 
rait ga-Tis doute, aussi. Ira insuf- 
fisances de la ■ formation médi- 
cale continué. Ces dernières 
années,' ont été améliorées les 
descriptions des maladies et sim- 
plifiées les conduites diagnos- 
tiques. Malheureusement ce sa- 
voir est mal partagé. Pour 
maintenir le niveau des soins, 
peut-être apparaîtra-t-il néces- 
saire que tous lés médecins, com- 
me-' certains - hospitaliers,' bénéfi- 
cient sans préjudice fina n c i er, du 
temps nécessaire à leur forma- 
tion permanente. 


le développement d'une politique de santé 


- Le recueil des informations 
épidémiologiques concernant la 
fréquence, la répartition.. géogra- 
phique et socioculturelle, des 
causes de morbidité permettrait 
de localiser. l’effort financier né- 
cessaire à- 'l'amélioration de la 
santé, très en amont du système 
de soins. Par exemple, dans les 
entreprises, car Ira conditions de 
travail jouent sans doute un rôle 
déterminant - dans, ira processus 
de vieUhssemèïil ,ët dans ' l'appa- 
rition de multiples troubles gra- 
ves ou bénins, rares ou fréquents. 


( pub acte i j 


RÉPUBLIQUE DES SEYCHELLES 

La Gouvernement de 1 b République drà Seychelles se propose de 
procéder à l'agrandissement de l'aéroport International de Mahè avec 
le concours de la Banque Africaine de Développement. Dans ce but 
le Gouvernement souhaite connaître les entreprises intéressées dans 
les domaines suivants : 

1, — Entreprises Générales de constraction pour l'exécution do : 
a) l'agrandissement des but Ira enta existants et de nouvelles 
extensions pour une surface de plancher de 7.700 mS. 
h) l'extension des aires de stationnement pour les avions et 
des parkings pour les voitures sur une surface de 20.000 mS. 

Z — Entreprises sous-traitantes spécialisées pour l'exécution des : 

a) installations électriques. 

b) Installations de climatisation. 

3. — Fournisseurs des équipements suivants : 

a) château d'eau d'une capacité de 328 000 litres. 

b) station d'épuration des eaux usées d'une rapacité de 
112 ai3/jQur avec une charge organique de 120 kg DBQrJour. 

ci incinérateur d'une capacité de 230 fcg.'hcure. 

dj équipement de manutention des bagages. 

L'attribution des marchés se fera. par voie d'appel (Tofrrea Interun- 
tionaî parmi les enircpr'.ws préquallfiées c-iablies- dans toux les pays 
à l'exception de "Afrique du Sud et du 2Unbab»c-Rhodésie. 

Les entreprises Intéressées doivent présenter leur demande de qualifi- 
cation en fournissant en annexe des renseignement* détaillés 
permettant une évaluation de- lenr capacité, de leur compétence, 
dans les domaines retenus, de leurs moyens financière et techniques, 
ainsi que les références acquises . dans le passé pour des travaux 
similaires. 

Les demandes devront être adressées, avec les annexée, à : 

The Principal Secret&Xî (Works) 

HUtistry of Planning and Dentopmeat - 
l'oUy Heu» 

PO Box 53 
Victoria 

.Hahé-5«yehrtlM fTélet : 2ZSS Ml N WP SZI 

La date limite de présentation des demandes est fixée à trente 
(XI Jours a compter de la date de la publication du presool avis. 


mais Invalidants et douloureux. 
Far exemple, - à Técole oû l'édu- 
cation sanitaire rat très insuffi- 
sante. Enfin . une politique de 
santé ne .pourrait pas. connais- 
sant mieux les risques liés à la 
consommation excessive de médi- 
caments et d’alcool, au taba- 
gisme, â l’absence d’exercice phy- 
sique. aux erreurs alimentaires, 
aux accidents du travail et de la 
circulation, ne pas leur consa- 
crer Ira moyens nécessaires pour 
les réduire. Le développement de 
la majorité des tumeurs malignes 
ne serait- il pas lié à l’environne- 
ment notamment alimentaire, ou 
professionnel ? 

■ Four nous, médecins, une page 
rat tournée, celle -du triomphe de 
)a médecine Aujourd’hui, nous 
sommes Invités à critiquer Tuti- 
11 té de nos actions et' leurs ris- 
ques par rapport aux avantages, 
espérés par les malades. Demain, 
quelques contraintes nous seront 
Imposées : une plus .grande ri- 
gueur méthodologique, une- limi- 
tation de notre pouvoir, l'évalua- 
tion de nos diagnostics, dé nos 
prescriptions, de nos erreurs ; 
pour certains, une diminution de 
leurs revenus ; pour d'autres, 
peut-être des sanctions. Mais, en 
contrepartie, des avantages nous 
seront accordés : la disponibilité 
nécessaire pour soigner correcte- 
ment les malades, la possibilité 
de travailler en coordination avec 
L'ensemble des institutions médi- 
cales. d'être informés, d’accroître 
nos compétences, de diversifier 
nos activités. 

(•) Professeur d'hépatologie- et de 
muLro-c-ntérolocl?, Centre -hospitalier 
lér.lonal de Bordeaux. 


c'est pas cher 



Les obstacles et les risques 


Aujourd’hui, des valeurs con- 
flictuelles animent la société : la 
fol dans le progrès scientifique 
qui maîtrise la nature, la vie et 
la mort, mais aussi une percep- 
tion plus aiguë de -nas Krnitfq» et 
des risques ; le refus de la souf- 
france et de la mort, mais aussi 
l'acceptation plus consciente de 
notre finit ude et de nos erreurs. 
Les malades ne nous demandent 
plus, aussi souvent, de « tout 
faire a. L'acharnement thérapeu- 
tique est passé. de mode. Aujour- 
d’hui, émergent au sein de la 
population, des .valeurs cultu- 
relles, qui, davantage sans doute 
que Ira Insuffisances du système 
de santé, provoqueront son évolu- 
tion. Des obstacles seront dressés 
sur la vole des changements pos- 
sibles : tantôt par les profession- 
nels de la santé, inquiets pour leur 
avenir — A oeux-lâ puis-je 
répondre qu'aucun gouvernement 
ne pourra, dans l'avenir, admettre 
un gaspillage qui serait respon- 
sable d'intolérables inégalités des 


soins ; tantôt par Ira idéologues : 
les uns évoqueront la bureaucra- 
tisation des pays de l’Est, imagi- 
neront un' goulag' médical, 
oubliant que ce sont les Etats- 
Unis et le Canada, qui, les pre- 
miers, ont mis en place - un 
système d’évaluation des activités 
médicales ; les autres craindront 
qu’une telle évolution stérilise les 
initiatives et l'innovation tech- 
nique. Ce risque est réel mais 
inversement, ara voles encore 
inexplorées de la recherche médi- 
cale seraient ouvertes, qui per- 
mettraient d'obtenir rapidement 
des résultats utiles au malade et 
à la collectivité. Ainsi que Michel 
Serres le disait à Marina Moloff ; 
< Maintenant d faudrait peut- 
être non plus penser à être 
maître du monde, mais à maîtri- 
ser notre maîtrise _ S'il n’y a plus 
qu'un problème moral, e'est celui- 
là pour le moment (1). s 

FIN 

(1) Le Mande daté 15-16 avril 1979. 


Des non-grévistes condamnent 
le gouvernement et les syndicats 

De" notre correspondant 


Le Puy. — D'rx-sept jeunes 
médecins dé la Haute-Lolré ont 
déclaré qu'ils refusaient de s’as- 
socier à la grève de leurs collè- 
gues. Dans une note rendue 
publique et Intitulée « Posons 
les ' vrais problèmes », Ils 
condamnent à la fols te gouver- 
nement st les syndicats médicaux 
pour des mesures qu'ils jugent 
dans les deux cas « démagogi- 
ques' et inefficaces ». J 

Us déclarent notamment : 
« Mous attendons fous la réponse 
du gouvernement et des syndi- 
- cats médicaux .à ce que noua ' 
considérons comme les ■ vraies 
questions. Pourquoi ne pas 
admettra une bonne fois pour, 
toutes qu'une bonne médecine 
est avant todt une médecine fente 
avec tout ce - que cela Implique 
en particulier . dans certains cabi- 
nets manifestement surchargés. 
Pourquoi ne jamais poser le pro- 
' blême dans fa nécessaire linü- 
taüqn de l'activité quotidienne 
des médecins ? 

» Pourquoi tolérer le droit au 
dépassement ■ permanent , source 
de profits Injustifiables ? 

» Pourquoi ne jamais dire que 
la coût des. médicaments esf 
scandaleusement majoré par la 


publicité médicale alimentée 
par une fausse concurrence ? 

» Pourquoi les médecins sont- 
ils assujettis à des cotisations 
de retraite identiques — sort 
12 000 francs par an au bout 
de trois ans d" exercice quels 
que soient les revenus, ce qui 
revient à augmenter Isa diffi- 
cultés des jeunes médecins ? 
Sans compter qu’on ne nous 
offre aucune garantie sur ce que 
sera notre retraite dans trente 
ans. 

» Comment envisage-t-on r/ns- 
tallation des trente mille jeunes. 
médecins qui vont arriver dans 
les dix ans è venir ? 

• Enfin, quelle logique y a-t-il 
A mener un combat d’arrière- 
garde pour la défense dé’ la mé- 
decine libérale et du paiement 
i l’acte — que révolution du 
système de soins semble 
condamner et dont on peut 
douter jju’eOe défende au mieux 
la santé des malades ? 

.» Toutes ces questions nous 
avons voulu les poser publique- 
ment afin qu’il ne soir pas dit 
que nous avons voulu nous tenir 
en marge. Pour nous, le s Inté- 
rêts des médecins et ceux des 
malades sont inséparables . » 
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EXTENSION DES CONFLITS PANS LA MÉTALLURGIE 

Alsthom : huit mille manifestants à Belfort 


M. Sainfoin, secrétaire général de la 
Fédération de la métallurgie C.GX, a 
souligné le 24 . octobre, devant la presse, 
le développement des actions revendica- 
tives chez Dassault, Thomson. Ducellier, 
Motobécane, R-VJL, Benault, etc. Il estime 
que cela devrait conduire avant la fin 
de Tannée, & une action lancée au niveau 
national dans la métallurgie. La C.F.D.T. 

- se déclare favorable & oe projet qui, 
selon elle, pour être efficace, doit être 
précédé par une coordination progressive. 

PI o sieurs conflits, parfois avec occu- 
pation, se pousuivent en province. 

Mercredi 24 octobre, un millier de tra- 
vailleurs des usines Ducellier, d’Auver- 
gne, ont manifesté devant la sous-pré- 

Belfort — * Le mépris, c'est 
fini », proclame une banderole 
cégétiste. « Tl y en a assez, nous 
voulons vivre debout », s'exclame 
un responsable oédétiste. s Nous 
avons trop courbé r échine », 
déclare un représentant de la 
C.G.C. 

Les revendications matérielles 
ne sont pas absentes du conflit 
qui secoue depuis un mois l’usine 
Alsthom de Belfort et gagne peu 
& peu tout l'édifice d’Atethom- 
Atlantkjue — une heure de 
débrayage est prévue ce Jeudi 
25 octobre dans l’ensemble des 
quarante établissements et filia- 
les du groupe qui emploie quelque 
quarante-cinq mine salariés. 

Mais c’est & égalité avec la 
volonté d’obtenir un treizième 
mois de salaire, d’avoir des congés 
supplémentaires à r ancienneté et 
de faire accepter une réduction 
des horaires par équipe, que a le 
droit à la dignité, de To «prier à 
Vingénieur », a fait descendre 
dans is rues de Belfort, mercredi 
24 octobre, sept & huit mille per- 

&0DZ1G&- 

De l’ouvrier h llngènieor : ce 
-qui se passe à Belfort doit retenir 
Tatetntion. Dans ce conflit qui 
touche directement plus de sept 
mille salariés, l’intersyndicale 
C.G.T., CJP.T-C., F.O„ C.G.C. 
tient bon Question de dignité, là 
aussi : les pressions patronales 
exercées à rencontre des mili- 
tants FO. et surtout des syndi- 
calistes de la C.G.C. n’ont pas 
donné de résultats. 

Meeting devant la Maison du 
peuple, conférence de presse au 
centre Benoit Fraction, prises de 
pende devant la chambre de 
commerce et d’industrie : mer- 
credi, devant une foule attentive 
et grave, les délégués syndicaux 
régionaux et locaux — un seul 
secrétaire confédéral s’était dé- 
placé de Paris, M. Michel War- 
cbolak (C.G.T.) ont exprimé la 
volonté des travaille ots d’Als- 
th am- Atlantique de ne plus être 
traités comme des objets. 

L'heure est à la concertation, 
dit-on partout, et d’abord à l'Ely- 
sée, à Matignon et au CJiJPP. 

Or ce qui caractérise le plus ce 


facture dTssoire (Puy-de-Dôme) pour 
l'augmentation de leurs salaires. A 

Sainte -Fl orine et à Brassac-les-Mïnes. 
dans la même région, de nombreux 
commerçants avalent fermé leurs bou- 
tiques à rappel de (a C.G.T. 

A Grenobe (Isère), une nouvelle usine 
du groupe Merlin -Gérin a été occupée 
mercredi par son personnel, qui proteste 
contre un projet de mutation de trois 
cents ouvriers. An Mans (Sartbe), un 
débrayage d’une heure a été observé, mer- 
credi également, par environ 33 % des 
cinq mille huit cent dix salariés, selon 
2 'intersyndicale C.G.T.-CJ-D.T^ pour les 
trente- cinq heures et la revalorisation des 
salaires. 

La poursuite de la gr&ve à l'usine 
De notre envoyé spécial 


conflit, c’est l'absence de dialogue. 
«Le P J). G. doit négocier » a été 
le slogan le plus entendu dans ies 
rues, avec «Alsthom peut payer. 
Alsthom doit payera La direc- 
tion se retranche depuis un mois 
derrière un légalisme rigoureux : 
l'usine doit être évacuée pour que 
s'ouvrent de céritables négocia- 
tions A cet égard, elle attend 
avec impatience Je verdict de la 
cour d'appel de Besançon qu’elle 
a saisie après que le tribunal des 
référés de Belfort, estimant qu’il 
n’y avait pas «urgence », s’est 
déclaré, ô surprise I incompé- 
tent. L’affaire est examinée oe 
jeudi. 

La mentalité des hommes 

Mais ce n’est pas d’aujourd’hui 
ni même d’il y a un mois que 
l’esprit de concertation a fui ceux 
qui tiennent les rennes d’AL&thon- 
Atl&ntique. Les a-t-il seulement 
jamais habités ? Certes, toutes 
les Instances légales (délégués 
du personnel, comités d'établisse- 
ment. comité central d’entre- 
prise) fonctionnent, et des grou- 
pesde concertation des cadres 
existent à Belfort. Mais, ces der- 
niers n'ont pas encore été réu- 
nis en 1979, et fi ne constituent, 
de toute façon, disent les syn- 
dicalistes, que cries chambres 
réenregistrement des décisions 
patronales ». 

Au vrai, c’est la mentalité des 
hommes qui est en cause. Au ni- 
veau local, M. Bernard Dufour, 
directeur de l’usine belfortaine 
depuis 1977, polytechnicien, an- 
cien directeur dés usines toulou- 
saines de Sud-Aviation. Connu 
pour sa «fermeté», il a fait venir 
a Belfort ses plus proches colla- 
borateurs de Toulouse. Des in- 
génieurs et cadres d’ Alsthom qui 
sont un demi-millier, ont appré- 
cié.. Au niveau national, 
M. Schulz, P.-D.G. d’Alsthom- 
Atlantique depuis six mois, an- 
cien directeur générai adjoint de 
la Compagnie générale d’électri- 
cité (C.G.E.) : oe centralien froid 


et discret s’est taillé une solide 
réputation « d’exécutant sans fai- 
blesse» (le Monde du 28 avril). 
Enfin, encore au-dessus. M. Am- 
broise Roux. P.-D.G. de la C-GJS- 
principal actionnaire (avec 31 ScJ 
d* Alsthom - Atlantique, qui la 
C.G.T. considère comme s le pa- 
tron politique du CJNPS. ». 

Le patronat veut-il justement 
faire de la grève chez Alsthom 
un conflit test ? M. Chevènement, 
député socialiste du territoire et 
premier adjoint au maire de 
Belfo rt, le pense. L’animateur du 
CERE8 estime que les résultats 
obtenus, selon qu’ils seront en 
accord ou en contradiction avec 
les plans d’austérité décidés par 
le gouvernement, Influeront sur 
les luttes présentes et à venir, et 
Il s’étonne à cet égard de la 
discrétion observée jusqu'à pré- 
sent par les instances confédé- 
rales dans cette affaire. 

Et la concertation dans tout 


de Belfort continue d’avoir des répercus- 
sions dans les autres entreprises du| 
groupe Alsthom. 

Tandis que la C.G.T. et la CJFJD.T. ont 
appelé, ce 25 octobre, à une heure de 
débrayage dans toutes les usines du 
groupe Alsthom - Atlantique, d’antres 
formes d’action sont en préparation. Les 
comités de liaison inter-usines respecti- 
vement constitués par la C.G.T. et la 
CJF.D.T. devaient se rencontrer pour 
décider d’une manifestation (on 
« marche ») à Paris au début de la 
semaine prochaine. Cette démonstration 
rassemblera des ouvriers des étabhssô- 
znents de la région parisienne et les gré- 
vistes de Belfort qui, samedi, ont participé 
à une imposante manifestation. 

cela ? ML Boulin, ministre du 
travail et de la participation, n’a 
pas eu, selon nos Informations, 
un entretien de pure forme avec 
M. Schulz et ses collaborateurs, 
qu’il a récemment convoqués. 
Mais, de son côté. M. Giraud, 
ministre de l'industrie, se serait 
montré plus « compréhensif » à 
l'égard des dirigeants d’Alsthom- 
Atian tique. A Belfort, la commis- 
sion départementale de concilia- 
tion a été saisie mercredi . par 
l’intersyndicale. Quant à l’inter- 
syndicale de Belfort, elle était 
divisée sur l'opportunité d’aller 
manifester, mardi 30 octobre, 
devant le siège d’Alsthom-Atlan- 
tique, avenue Kléber à Paris. La | 
C.G.T. et F.O. étaient pour, la 
C-FD.T. était contre, mais au 
niveau du groupe Alsthom , la 
CJFJD.T. était favorable à cette 
manifestation. Encore une fois, 
l'harmonie est loin d’être parfaite, 
mais au moins on y dialogue et, 
de ce fait, on trouve des terrains 
d'entente. 

MICHEL GA5TA1NGL 
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NOUME MENACE HE GRÈVE 
A AIR FRANCE 

Etant donnée « l'attitude totale- 
ment négative de la direction », 
les syndicats du personnel au aol 
et du personnel navigant d’Alz 
France, à l'exception de la C.G.C., 
de la CJFJD.T. et du syndicat na- 
tional du personnel navigant 
commercial (SJNfJBT.C.), confir- 
ment « le principe d’un nouvel 
arrêt dé travail de vingt-quatre 
heures minimum' dans ta pre- 
mière semaine de novembre a 

Une grève de vingt-quatre 
heures avait eu lieu le 2 octobre 
à l’appel de ces syndicats. Une 
réunion avec la direction géné- 
rale d'Alr France a été organisée 
le 23 octobre apparemment sans 
résultats. « Nos organisations se 
sont présentées avec le souci de 
négocier, affirment les respon- 
sables syndicaux; eU es se sont 
heurtées, de la part de la direc- 
tion , à un refus catégorique : sur 
le pouvoir (Tachai, le maintien 
des activités de la compagnie, la 
réduction du temps de travail, les 
effectifs, la retraite.; aucune ou- 
verture même partielle n’a été 
faite.» 
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APRÈS lf DÉCÈS DE LEUR 
EMPLOYEUR, LES SALARIÉS 
OBTIENNENT UN DROiï DE 
CONSULTATION SUR L'AVBIIR 
DE L'ENTREPRISE. 

Une entreprise peut -elle J 
disparaître sans que les sala- 
riés aient leur mot à dire, 
quand le patron décède sans 
héritier ? Les salariés et le 
comité d'entreprise du labo- 
ratoire Villette, à Paris, où 
ce problème vient de se poser, 
ont obtenu le droit d’être 
consultés. 

Le laboratoire Villette est une! 
petite société pharmaceutique — 
22 millions de chiffre d’affaires 
— qui fabrique et commercialise 
un dentifrice bien connu, le | 
SanogyL 
Le président-directeur général, 
propriétaire majoritaire, vient de 
mourir «m» héritier et les- exécu- 
teurs testamentaires prétendent 
qu’il n’y a pas d’autre solation 
que la vente de la totalité des 
ndlnns. 

Interprète du personnel, le 
comité d’entreprise a décide de 
tout faire pour éviter la liquida- 
tion' pure et simple. Associé au 
Syndicat national des professions 
pharmaceutiques' (C.G.C.) il a 
saisi le tribunal des référés. 

Tout en admettant que le 
comité d'entreprise doit être In- 
formé et consulté sur les questions 
intéressant l’organisation et la ' 
marche de l'entreprise, la direc- 
tion a plaidé que le comité n’avait 
pas à s’immiscer dans la gestion, 
domaine réservé à la direction et ] 
aux actionnaires- Le tribunal de 
co mme rce a, néanmoins, pris en 
considération la requête des sa- 
lariés et nommé, le 23 octobre, 
fin administrateur enquêteur pour | 
étudier cette situation as» 
confuse. 

Cette dérision confirme que le 
comité d'entreprise doit être in- 
formé non seulement sur Tavenir 
de la société, mais aussi sur la 
cession des actions de l’entrepre- 
neur principal quand la vente de 
ces actions risque de modifier to- 
talement la structure de l’entre- 
prise et de provoquer éventuel- 
lement sa disparition. 


A Rennes 


• La fournée de protestation , 
lancée par la C.G.T. pour pro- 
tester «contre toute atteinte an 
droit de grève » dans le secteur j 

S ubïic et nationalisé, se traduira, 
Paris, par un rassemblement, à 
XI heures, à l’Odéan. Les mani- 
festants défilerait ensuite jus- : 
qu'à 1' Assemblée nationale. 

Toutes les organisations C.G.T. 
du secteur public et nationalisé 
ont donné des cozsignes d’action, 
manifestations par services, tracts, 1 
envois de délégations, eto, avec, 
parfois, des arrêts de travail. Les 
revendications sur les- salaires et 
les conditions de travail sont men- 
tionnées à côté de la défense des 
libertés syndicales. 


DES STAGIAIRES D'UN CENTRE 
DE RÉÉDUCATION PROFESSION- 
N&LE ONT CÔAWENCÉ UNE 
GRÈVE DE LA FAIM. 

( De notre correspondant) 

Rennes. — . Cent soixante des 
deux tant dix sta gi aires , la plu- 
part handicapés, du Centre de 
rééducation professionnelle de 
l’Office national des anciens 
combattants sont en grève depuis 
•le 15 octobre pour, obtenir l’abro- 
gation d’un décret du 27 mars 
1979 alignant leurs rémunérations 
sur celles des stagiaires de la for- 
mation professionnelle pour adul- 
tes. Mercredi 24 octobre, cinq 
d'entre eux ont entamé une grève 
de la faim. 

■ Dans ce centre, qui accueille 
pour une durée de deux ans des 
pupilles de la nation et quelques 
pensionnés de guerre (15 % de 
l'effectif), des mutants agricoles 
(25 %>, des infirmes civils et ac- 
cidentés du travail ou de la route 
(70 %), la rémunération des Sta- 
giaires, dont r&ge varie de 18 à 
45 ans, était, avant le décret du 
27 mais, de 90 % du salaire anté- 
rieur, dans la limi te de cinq fols 
le SMIC et de 110 % du SMIC 
pour ceux qui n’avaient pas en- 
core travaillé. Le décret contesté 
par les stagiaires fixe leur rému- 
nération à 70 % du salaire anté- 
rieur dans la limite de trois fois 
le SMIC, et à 25 % du SMIC 
pour ceux qui n'ont Jamais 
travaillé. — C.T. 


Isolez-vous à La Réunion. 
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Nous avons sélectionné 1000 Agences de voyages en France. Renseignez-vous. 



AVORIAZ 

Chez vous dans un deux pièces. 
15.700 F une semaine a vie. 



600 km de pistes franco-suisses, 
le Village des enfants, des rues-pistes 
sans voitures... Avoriaz est unique! 

Deux pièces en multi-propriété. L'investissement 
est faible, les charges légères, et vous pouvez 
échanger avec 10 autres stations Pierre et Vacances 
(Chamonix, la Corse, Biarritz.-). 

Choisissez entre deux formules de multi-propriété dont l’une propose 
service hôtelier et forfait sports et loisirs. 

15.700 F une semaine à vie en janvier; 17.900 F en mars. 
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Bon pour une documentation 
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N 6 MA 


.Profession 


Pierre et Vacances. 105, bd Haussmann. 75008 Paris, Tél. 265.19.64. 


Le grand ski des Trois Vallées. 
6.000 F une semaine à vie. 


Un village de charme à côté de la 
station animée des Menuïres. 400 km de pistes 
à votre porte ries Trois Aillées. 25% de réduction 
sur les forfaits ski des Menuires. 

Du studio au 3 pièces en multi-propriété. 
L’investissement est faible, (es charges légères, et 
vous pouvez échanger avec 10 autres stations Pierre 
et Vacances (Avoriaz, (a Corse, Biarritz, Deauvtlle...). 

6.000 F un studio une semaine à vie en janvier. 16-900 F un 2 pièces en janvier - février. 
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Pierre et Vacances. 105, bd Haussmann. 75008 Paris. Tél. 265.19.64. 
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AGRICULTURE 


II. — Les « métis » de Tinchebray 


La religion de la terre pro- 
ductrice d'aliments semble en 
déclin chez les jeunes agricul- 
teurs. Avec une formation 
générale plus poussée, ils sont 
plus individualistes que leurs 
ainés, à moins qu'ils ne soient 
& la recherche d'une nouvelle 
forme de coopération. La no- 
tion de rentabilité prend le 
pas sur le productivisme (« Je 
Monde » du 25 octobre). 

Lorsqu’à Inventa, en 1974, la 
prime à la vache, M. Jacques 
Chirac, alors premier ministre, 
ne as doutait pas qu'il favoriserait 
la reconnaissance d’un nouveau 
type de paysans. Poux la première 
fois, les paysans-ouvriers s’expri- 
maient en tant que tels : ouvrier 
d’usine, salarié agricole ou fac- 
teur, ils n’avalent pas le droit de 
toucher cette prime, pour la 
petite demi-douzaine de vaches 
qu'ils élevaient Le voisin agri- 
culteur « complet », plus aisé 
qu’eux, leur propriétaire qui pou- 
vait être éleveur dans une autre 
région, et jusqu’à Jean Gabin, qui 
avait, comme l'on sait, la passion 
de l'élevage, eux, la reçurent. 

C'est de cette contestation 
qu’est née la section des agricul- 
teurs à temps partiel de l'Orne, 
puis celle de la Manche, ratta- 
chées, faute de mieux, atix fédé- 
rations départementales des syn- 
dicats d’exploitants. Faute de 
mieux, car lé tempe des primes et 
de la sensibilisât; km passe, les 
paysans-ouvriers ont quelque mal 
a se faire entendre, voire à s'or- 
ganiser, Pourtant, La création de 
ces sections n'est qu’un pâle 
reflet de l’ampleur du phénomène 
de la double activité et des dis- 
criminations entretenues par les 
pouvoirs publics' et les organisa- 
tions agricoles à l'égard de ce 
qu'ils appellent les s faux 
paysans ». 

r La section a été créée en 1976, 
en septembre. Depuis un an, nous 
cherchions à nota regrouper au 
sein d’une association syndicale », 
raconte M. Constant Lebrun, de 
Cerisi-Belle-Etolle (Orne), che- 
ville- ouvrière des paysans sala- 
riés de l’Orne. En 1946, sa mère 
exploitait H hectares. tÇa suffi- 
sait alors, dit-il. mais les gros 
sautaient sur tes exploitations 
libres. J’ai commencé avec 
3£0 hectares. . J ai été bûcheron, 
pendant cinq ans ; fai travaillé 
dans une entreprise d’adduction 
d’eau ■ puis de construction à 
Fiers. J’ai passé le concours de 
facteur . » Aujourd’hui, M. Lebrun, 
facteur depuis vingt-deux ans à 
Tinchebray, exploite 8 hectares, 
dont 5 en fermage, sur lesquels 
il cultive GO ares de maïs et élève 


neuf vaches. * C’est une exploi- 
tation aussi intensive qu’une 
autre ». dit-il. De fait, le rende- 
ment laitier — environ 3 400 litres 
par au et par animai, — s’il n'est 
pas très élevé, est presque égal à 
la moyenne de production fran- 
çaise, qui n'est pas très brillante. 
M. Lebrun en est conscient, mais 
il achète peu de nourriture à 
l'extérieur. « seulement un peu 
de tourteau pour les vaches 
fraîchement vélées. Dans, l’en- 
semble , elles ne sont pas gâtées ». 
Il participe surtout aux gros tra- 
vaux et c'est sa femme qui fait 
tourner l’exploitation. 

« On nous reproche de cumuler 
des emplois, c'est faux. CTest le 
ménage qui est « double actif ». 
Est - ce qu'on s’en plaint chez 
ceux qui ne sont pas paysans ? » 
A bientôt soixante ans, ML Le- 
brun gagne, comme facteur, 
3500 francs par mois. Le revenu 
de la ferme est égal environ au 
tiers de son salaire. A Tinchebray, 
sur treize facteurs, trois sont 
«doubles actifs». 

M. Claude Lescèllier fabrique 
des brouettes ramasse - gazon à 
Tinchebray, dans une entreprise 


par JACQUES GRALL 


d’une centaine de salariés, où 
ils ne sont que deux ouvriers- 
paysans. « Ce sont des jalousies 
impensables », dit- IL « Tu peux 
pas être à Vheure _ T’as deux 
paies-. » sont les réflexions 
usuelles de ses camarades de tra- 
vail. dont, pour beaucoup, les 
femmes sont également salariées. 
a Mais le patron, lui, ü com- 
prend. », ajoute ML Lescellier. 

Un coup de torchon systéma- 
tique sur la table pourtant pro- 
pre: et sa femme apporte le café: 
C’est elle qui s’occupe des cinq 
à sept vaches et tient les comp- 
tes : 28 600 francs de salaire. 
26000 francs de recette laitière; 
de laquelle elle déduit environ 
•20000 francs de charges de pro- 
duction. 

M. Claude LesceUier est syn- 
diqué à la C.F.T.G, qui semble 
bien Implantée dans ce coin de 
l'Orne. B est élu au comité d’en- 
treprise. que * le patron écoute »- 
E paie aussi une cotisation à la 
fédération des exploitante. 


statistiques. La même expression, 
en effet, recouvre plusieurs réali- 
tés. Elle prend en compte les 
exploitations où le volume de tra- 
vail est insuffisant pour corres- 
pondre à un plein temps sans 
que, pour autant, l'agriculteur 
exerce un autre métier. Cette 
notion correspond essentielle- 
ment aux exploitations tenues 
par les retraités soit 29 % du 
total des exploitants actifs exclu- 
sifs, qui tiennent 14,5 % Je la 
surface agricole fl). Le temps 
partiel recouvre aussi l'activité 
extérieure à l’exploitation des 
membres de la famille, qui 
apportent tout ou partie de leur 
revenu: 


Cette Intrusion, des salaires 
extérieurs de membres de la 
famille dans le champ de la 
. double activité est étonnante. 
Viendrait-il à J’idée de tenir «te 
même raisonnement quand les 
enfants ou la femme d’un F 3 ou 
d’un plombier - zingueur tra- 
vaillent ? Enfin, ce « temps par- 
tiel » est diversement apprécié 
selon que le paysan est en réalité 
un avocat, ou un médecin qui 
emploie on salarié; ou un citadin 
qui s’adonne à l’agriculture de 
plaisance, toutes formes que 
M. Lebrun condamne : « Nous, 
nous ne sommes pas des acca- 
pareurs de terre. Nous ne som- 
mes pas là . par plaisir 'ou par 
agrément, mais parce que nous 
avons la foi paysanne. » 


Un « double actif » sur cinq paysans 


Pas d'enthousiasme pour la grève 


M. André Baille, de Cerlsï- 
Belie-Etoile également, est maga- 
sinier chez un marchand de tissu 
en gros à Fiera. Salaire mensuel : 
2041 francs. Ü exploite avec , sa 
femme, qui s'occupe des six va- 
ches et, des deux « élèves », six 
hectares, dont 3,5 en propriété. 
* J'ai été élevé dans la culture », 
dit-il Aine de la famille. U quitte 
l’école à treize -ans, devient jour- 
nalier après son régiment, puis 
« déserte la culture ». Depuis 
trente ans. M. Baille est « dou- 
ble actif » : employé chez un 
confiseur, dans une entreprise de 
teinture, garçon de salle à l’hô- 
pital, 11 est aujourd'hui magasi- 
nier. L’avantage de sa situation : 
« C'est le goût du métier de pay- 
san que fai appris jeune. » Les 
difficultés : les journées de tra- 
vail bien longues : « Les autres 
salariés disent qu'on est plus 
vernis. Mais Ü s partent en va- 
cances-, Nous, on est tenus par 
les bêtes. » M. Baille serait vo- 
lontiers paysan à temps plein, 
mais U n'est pas question de 
s’agrandir, au contraire : a Les 
voisins guignent les fiectares. » 
Quand U a voulu créer son syn- 
dicat, M. Lebrun a cherché qui 
voudrait bien [‘accueillir : « De- 
puis longtemps, les syndicats 
agricoles nous combattaient, les 
syndicats ouvriers aussi. C'est vrai 


que - nous n'avons pas beaucoup 
d’enthousiasme pour faire la 
grève. Si. comme salariés, on 
compare avec ce que nous avons 
vécu. Ü y a vingt-cinq ans. ü y a 
une sérieuse amélioration, grâce 
aux syndicats. Mais aujourd'hui, 
beaucoup de revendications sont 
injustifiées. J’ai pris contact avec 
la CS.T.C., fat eu une discussion 
avec un représentant de FO. Les 
résultat me m’ont pas encouragé 
à aller uoir ailleurs », dit M. Le- 
brun, qui ajoute avec un air de 
regret « Les .Paysans-Travail- 
leurs. qui sont présents dans 
r Orne, ne sont jarnais venus nous 
trouver. » 

Le rattachement de la section 
des « doubles actifs » à la 
F-DjS-Ejl, tient k l'accueil per- 
sonnel du président de cette 
fédération, M. Bourban. Mais 
M. Lebrun n’est guère optimiste 
pour l’avenir : « Quand il était 
question de toucher la prime à 
la vache, ü y avait cent cinquante 
à deux cents personnes à chacune 
de nos réunions. Aujourd’hui, la 
méfiance est réciproque et les 
ouvriers-paysans ne se sentent 
pas à l’aise avec ceux qui les ont 
mis à l’écart de la corporation. » 

Cette mise & l'écart s'explique. 
Elle repose sur une vision impré- 
cise de l’agriculture à temps 
partiel que .reflète bien le flou des 
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Ces réserves faites, que repré- 
sente aujourd’hui la double acti- 
vité du chef d'exploitation, notion 
assurément encore Imparfaite, 
puisque; comme nous l'avons vu 
chez M. Lebrun et ses amis; elle 
correspond, en fait, au travail de 
leurs épouses ? Partons de. la 
commune de Cerisi : sur trente- 
trois exploitants, huit ont une 
autre activité ét exploitent au 
total 40 hectares. Dans les can- 
tons de Fiers et de Tinchebray. ' 
les « doubles actifs .» tiennent 
une exploitation suc quatre. En 
1975, pour l'ensemble de la B&see- 
Normandie (2], le chef d'exploi- 
tation de quinze mille ménages 
agricoles avait une activité exté- 
rieure, ce. qui représentait 16, 5 % 
du nombre des exploitations, ou 
encore 10 ^ de l’ensemble des 
familles vivant en milieu rural. 
Ensemble, Ils exploitaient 10 % 
des terres. C’est peu. Pourtant, les 
a vrais » paysans s’inquiètent de 
cette -invasion qu’lia assimilent à 
celle des commerçants, des indus- 
triels, des cadres supérieurs et 
des représentants des professions 
libérales— oubliant que les pay- 
sans salariés, trois fois plus nom- 
breux. exploitent la même surface 
que ces agriculteurs de fortune. 

Pour la France, enfin, les statis- 
tiques (3) datent de 2970 ; un 
agriculteur sur cinq serait un 
double actif 121,3 %). Selon d’au- 
tres sources (4), la double activité 
ne concernerait, en 2978, que 
15.6 % des exploitants, contre, 
toutefois. 13.6 % en 1968. Le 
service des statistiques du minis- 
tère de l’agriculture indique, au 
conditionnel, 19 % en 1978. Le 
phénomène, Ué aux structures 
d’exploitations, mais aussi — et 
surtout — à l'environnement 
industriel, ne se limite pas. comme 
on pourrait le croire, aux réglons 
de montagne : dans le Languedoc, 
37,4 % des chefs d’exploitation 
avaient un autre métier et « occu- 
paient » 21 % des terres ; en 
Alsace, 37 % pour 22. 3 ri-- des 
terres ; en Bretagne, 15,9 % pour 
W % de la surface agricole, et' 
dans le Limousin, 15,7 % pour 
.1318. %. 

M. Guy Blondeau, à Saint- 
Pierre - d’Entinemont, ■ moniteur 
IJB.M. chez Ferodo à Condé-sur- ' 


Nolreau (2 470 salariés) estime 
que depuis dix ans la double acti- 
vité esp en diminution <<»«« son 
usine : un salarié sur cinq, selon 
lui. aurait cependant une' autre 
activité, mais les agriculteurs ne 
sont pas majoritaires. Ils vien- 
nent après les immm. les me- 
nuisiers. ies plâtriers, les tueurs 
à -domicile, les couvreurs, les com- 
merçants. les garagistes. 

« Je connais des exploitants qui 
ont 35 hectares avec des commis 
et qui viennent travailler à 
l'usine ». ajoute-t-il. M. Blondeau 
ne gagne pas trop mai sa vie 
chez Ferodo comme agent admi- 
nistratif. environ 4200 francs par 
mois. Par contre, la ferme, à l’en- 
tendre, — cinq vaches et des 
veaux & 1* engraissement, sur 
6,40 hectares en viager, — ne jui 
rapporterait rien. 

Pas syndiqué, ni à l'usine — 
« des âneries qu’ils demandent » 
— ni à la PD5JA. — « j’ai pas 
le temps z le matin les bureaux 
ne sont pas ouverts ; pas ques- 
tion d’aller aux réunions le soir », 
-*■ M. Blondeau ne sent aucune 
évolution dans les rapports entre 
salariés et paysans salariés : « On 
nous reproche de venir bouffer 
le pain des autres. Si je pouvais, 
je resterais sur ma ferme : je 
viens de vendre un bœuf 14 francs 
le kilo. Il y a trois ans je le ven- 
dais 14J50 francs. » 

La double activité pour les 
« M. Blondeau » est une nécessité. 
Depuis peu, en fait depuis la crise 
industrielle, on découvre son in- 
térêt : comme en leitmotiv, les 
. agriculteurs que nous avons ren- 
contrés racontent qu'il est préfé- 
rable pour les femmes d’avoir un 
travail à- la campagne plutôt que 
de venir grossir les rangs des de- 
mandeurs d’emploi à la ville. 

L’intérêt de la fixation de la 
population en milieu rural, qui 
correspond & une remise en cause 
forcée 'du modèle de développe- 
ment, est suffisamment évident 
pour qu'on ne s’y arrête point. 
Notons seulement que M. Lebrun, 
par exemple,, est adjoint au maire 
et préside le comité des fêtes, 
tandis - qu’un, -de . ses collègues, 
facteur et paysan, est maire de 
sa commune. 


« Hs accaparent les ferres » 


En dépit de cette évidence, la 
double'activîlé n'est pas encoura- 
gée, Pourtant au cours du congrès 
d'économie montagnarde de 1978, 
M, Délia, président de la Chambre 
des métiers des Vosges, déclarait 
que les encouragements finan- 
ciers à l’exercice de la double, 
activité seraient finalement moins 
coûteux que les crédite qui de- 
vraient être débloqués pour revi- 
taliser la montagne par la suite, 
sans que le succès soit garanti 
pour autant. Ce qui est bon pour 
la montagne, ce que les organisa- 
tions professionnelles « officiel- 
les » semblent admettre, ne le 
serait-il pas pour les autres ré- 
gions ? 

«fis accaparent les terres et 
empêchent la restructura d’ex- 
ploitations viables, ils ont de 
mauvais rendements, Os jouent 
le s francs-tireurs en vendant à 
n'importe quel prix». 1 tels sont 
les reproches que font la 
RNJ5.3-A. et le C-N.J.A. aux 
« doubles actifs ». accusés le plus 
souvent de n’être que des « plai- 
sanciers de Tagriculture ». Pour 
la FN.S.EA., la double activité 
ne doit pas être reconnue comme 
une donnée active de la politique 
agricole, car cela impliquerait 
que la politique des prix et des 
revenus est inefficace et ne per- 
met pas de faire vivre les agri- 
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culteurs. Impensable, n’est-ce 
pas. d’admettre que la politique 
agricole menée en concertation 
entre la rue de Vareane et l’ave- 
nue Marceau soit « inefficace ». 
Aussi n'est-il pas question d'en- 
courager. par des aides spéciales . 
ou simplement l'équivalence des 
aides, la double activité. 

- Mais comme on est réaliste & 
la FJ'TjSE-A, et qu’on voit mal- 
gré tout avec peine se' vider les 
campagnes, le discours officiel 
admet qu'en certains endroits 
cette double activité doit être 

S rlse comme élément Important 
e la politique d’aménagement du ; 
territoire. En quels endroits et 
comment ? Le Modef, Mouve- 
ment de défense des exploita- 
tions familiales, revendique l’équi- 
valence des droits entre paysans 
à temps complet et partiel, sauf 
si le revenu extérieur atteint 
deux fols le SMIC. Les syndi- 
cats ouvriers sont dans l’ensem- 
ble silencieux, sauf la Fédération 
générale de l'agriculture CLFLD.T., 
qui s'inquiète du surcroit do tra- 
vail engendré par la double acti- 
vité. qui devrait être, selon elle, 
un choix et non une nécessité. 

L’hostilité paysanne à la double 
activité s'explique. Cç facteur, ce 
magasinier, cet agent adminis- 
tratif avec leurs quelques vaches, 
cassent le modèle de l’agriculture 
productivité, activité économique 
noble, source de devises par scs 
exportations (les bonnes années), 
pétrole vert et discours de Vassv 
obligent. Ils échappent au système 
du « gouvernement-paysan » qui 
n peu de prise sur eux, L‘ hosti- 
lité des salariés est moins compré- 
hensible. Le « T'as des vaches, 
donc l’es riche » relève de l'Igno- 
rance' d’un milieu.. Mais la jalou- 
sie qui s’exprime cache peut-être 
autre chose. « l/n pars qui est à 
la presse toute la journée, disait 
M. Lebrun, respire quand, il va 
chercher ses vaches à la barrière, 
le soir. » Les salariés qui côtoient 
ces paysans-ouvriers ne se sen- 
tent-ils pas frustrés d’une con- 
naissance. d’une culture voire, en . 
dépit de ses longues journées de 1 
travail, d’une certaine liberté ? 
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Difficile d’admettre que cas 
« métis » ont une vie plus riche 
que Ja leur. 

Sur le plan agricole, les « métis » 
aimeraient bien avoir les mêmes 
droits que les autres : de nom- 
breuses mesures d'aide sont réser- 
vées à ceux qui cotisent à l’assu- 
rance maladie des exploitants 
agricoles (Amexa). alors que les 
paysans-salariés sont. eux. ratta- 
chés au régime de la Sécurité 
sociale ; les prêts à taux bonifiés 
du Crédit agricole leur sont refu- 
sés; depuis trois ans, ils ne sont 
plus électeurs aux chambres 
d'agriculture ; le revenu forfai- 
taire agricole sans abattement — 
â la différence des exploitants 
à temps plein — s'ajoute au 
revenu imposable : « Globalement, 
les impôts que je paie correspon- 
dent d une exploitation de 37 hec- 
tares, dit M. Lebrun. Si f avais 
cette surface-là, je ne serais pas 
facteur ! » Comble d’ironie, les 
bourses scolaires sont parfois refu- 
sées à ces «doubles actifs», qui 
paient « trop » d’impôts. Enfin, 
depuis 1973, Us n’ont plus droit a 
l'indemnité viagère de départ, qui 
assure contre la cession des terres 
â un autre agriculteur, un com- 
plément de revenu pour les vieux 
jours. 

Des mesures précises 

C'est paradoxalement cette der- 
nière mesure qui pourrait favo- 
riser le développement de la dou- 
ble activité ces dernières années. 
« Je n’ai pas intérêt à ce qu’un 
antre agriculteur prenne ma suc- 
cession, explique encore M. Lebrun, 
car je ne toucherai pas l’I.VD. 
En conscience, je céderais plutôt 
à quelqu’un qui est dans ma 
situation qu’à celui qui nous a 
combattus. » 

D’après tes statistiques du 
ministère de l’agriculture, l'âge 
moyen des « doubles actifs » a 
diminué de 1963 4 1970, du fait 
de la disparition des exploitations 
des plus âgés, grâce précisément 
k 1T.V.D. Mais depuis 1970 ? On 
ne peut se fonder sur des chif- 
fres. « J’ai été étonné du nombre 
de jeunes dans nos réunions en 
1976 », raconte M_ Lebrun. La 
raoe des « métis » n’est pas en 
voie d'extinction, au contraire. Le 
regain d’intérêt pour ce mode de 
vie peut s’expliquer a ussi comme 
une stratégie de recherche de 
sécurité qui traduit bien le 
malaise social actuel, comme le 
déclarait au Dauphiné Libéré 
M. Louis Guimet, chef de la divi- 
sion de l'Institut national d'étu- 
des rurales montagnardes. 

Pour ne pas déplaire au monde 
des paysans, des « vrais » — ceux 
qui cultivent .les présidences et 
font pousser les organisations. — 
le gouvernement français ne défi- 
nira pas une politique spécifique 
de la. double activité, & la diffé- 
rence de Ja RFj 4_ par exempte. 
La première mouture du projet 
de loi d'orientation agricole, celle 
de décembre 1978. qui sera dis- 
cutée cet automne, envisageait 
pourtant des mesures assez pré- 
cises. Après « concertation ». elles 
ont été retirées du texte qui parle 
seulement, dans l'exposé des mo- 
tifs, de « fadUter l’exercice, en 
particulier par les agriculteurs, de 
la pturiactroité dans les régions 
de montagne et les zones défavo- 
risées ». Le canton de Tinchebray 
est-il situé dans une zone défa- 
vorisée ? 


(1) Enquête 1978 sur les exploi- 
tants agricoles, réalisés par l'Union 
des caisses centrales de la mutualité 
agricoles. 

(2} Stade de l’ANERA (Association 
normande d'économie appliquée). 

O) Recensement général de l'agri- 
culture 1970. 
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AFFAIRES 


M. Jean-Luc Lagardère est élu < manager de l'année 


Un patron sans angoisse 


Après MM. Lanrçnt Boix- 
Vives, président des Skis 
Rossignol, Roger Martin, pré- 
sident de Saint-Gobain-Pont- 
à-Mousson,et Gilbert Trîgano, 
président du Club Méditer- 
ranée, c'est M. Jean-Lac 
Lagardère, P.-D.G. de Matra, 
qui a été élu - manager de 
l'année > par les lectenrs du 
« Nouvel Economiste », sur 
une liste de sis noms compor- 
tant, entre autres. M. Jean 
Gandois, P.-D.G. de Rhéne- 
Poulenc, et Bernard Lathière, 
administrateur gérant 
d' Airbus-Industrie. 

Cette élection contribue à 
sanctionner, ans 'yeux du 
grand public, l'étonnante 
réussite de ce Gascon ner- 
veux et dynamique, à l'œil 
vif et au cheveu noir, venu 
de son Gers natal pour con- 
duire le groupe Matra dans 
une ascension, & bien des 
égards, assez surprenante 
dans des temps aussi difficiles. 

Ingénieur de formation (Ecole 
supérieure d'électricité), il com- 
mence par passer onze ans & la 
dure école de la Générale aéro- 
nautique Marcel Dassault. En 
1963, alors qu'il y était respon- 
sable d'études, M. Marcel Chas- 
sagny, fondateur en 1945 de la 


Société mécanique Aviation 
Traction (MATRA), en fait son 
directeur général Matra, è l'épo- 
que. ne réalise que 35 millions 
de francs de chiffre d'affaires 
(plus de 100 millions de francs 
de maintenant) avec mille per- 
sonnes. mais la société a déjà 
fait une percée fulgurante dans 

les missiles pour l’aviation mili- 
taire. notamment avec le célèbre 
R. 530 qu'utiliseront les pilotes 
israéliens, au cours de la guerre 
des six Jours, en 1967. 

Elle .est également entrée dans 
le domaine de la recherche spa- 
tiale comme maître d'œuvre du 
satellite national, et dans celui 
de ia compétition automobile, où 
elle va se couvrir de gloire : 
entre 1965 et 1974, plusieurs titres 
de champion du monde de for- 
mule 2 et trois victoires consé- 
cutives au Mans. 

L’automobile, à ce moment-là, 
est l'enfant chéri de M. Lagar- 
dère. 

Les missiles : le gagne-pain de 
la maison, n'en sont point négli- 
gés pour autant, avec la mise au 
point, entre autres, du 550 Magic 
pour le combat aênen tournoyant, 
celle des engins sol -air Crotale 
et mer-mer Otomat (avec ]' Ita- 
lien Otto Melara), tous exportés 
dans le monde entier. De plus, 
en 1971, Matra aborde le domaine 
des activités civiles avec les sys- 
tèmes de transport automatiques 
qui s'appliquent, notamment, au 
métro de Lille. 


Un coup dur 


En 2974-2975^ un coup dur : 
l’échec coûteux d’une aventure, 
celle du téléviseur « grand pu- 
blic » E.M.O., qui doit être aban- 
donné, victime de la crise. C'est 
la période noire, l'action s'écroule 
en Bourse. Puis c’est le redresse- 
ment et, en quelques années, au 
terme d’un long mûrissement. 
Matra va littéralement « écla- 
ter» : informatique, télématique, 
optique, satellites de télécommu- 
nications. acquisition de Manu- 
rhin (armement terrestre et mé- 
canique), Péri tel et Depaepe 
(téléphone), Jaz (montres élec- 
troniques) et, tout récemment, 
une entrée fracassante dans 
l'équipement automobile avec la 
prise de contrôle de Jaeger (ins- 


des finances, M. Yves Sobouret, 
entré dans le groupe en 1975. 
Seize ans après son arrivée, le 
voilà qui règne, à cinquante et 
un ans, sur trente mille person- 
nes, avec 6 milliards de francs de 
chiffre d’affaires. 22 milliards de 
francs de commandes, des béné- 
fices qui doublent et triplent, 
sans oublier la plus belle hausse 
boursière de la décennie (le cours 
a décuplé en deux ans), ce qui 
lui permet de payer en s papier » 
toutes ses acquisitions. 


Que la réussite de Matra, la| 
plus belle depuis cinq ans, et la , 
sienne propre soient fondées, en I 
grande partie, sur l’armement, 
exporté à 90%, n’angoisse pas! 
truments de bord, en commun M. Lagardère. sMunitionruitre^? 
avec l'allemand VJD.O.). et celle « Marchand de mort subite »? 
des carburateurs Solex. Une véri- Allons donc ! Pour lui, la qnes- 
table fringale. tion : « Doit-on se défendre ou 

Entre-temps, -M. Jean-Lac pas* est vite tranchée, et, en ce 
Lagardère, s’est vu, en 1973, cas, on redevient ingénieur. Est-ce ; 
appelé par M. Sylvain Flolrat, une coïncidence si, dans tous les 
associé de M- Ch&ssagny. au poste pays industriels, la défense nafio- , 
de vice-président délégué d r Eu- nale génère une technologie de 
rope 1 et est devenu, en 1977, pointe qui évolue très rapidement ! 
P.-D.G. de Matra, avec, comme grâce à des moyens puissants 
adjoint, un major, de l’inspection étalés sur de longues années ? En 


Les sociétaires de l’AMP. 
pourraient se prononcer ié 1 er décembre 

Le sort de l’Association des ouvriers en instruments de précision 
(A.OJJPJ, ia plus importante coopérative ouvrière de production du 
monde avec un effectif de Quatre mille six cents personnes et un 
chiffre d'affaires de 700 millions de francs, pourrait être scellé le 
l" décembre. C’est en effet en p rin c i pe à cette date que les sociétaires 
seront appelés à se prononcer sur le protocole d’accord gui prévoit 
la reprise de ses activités « téléphonie publique » par C.G£. et 
Thomson. 


Aux termes de ce protocole le 
groupe C.G-E- par le biais de sa 
filiale CIT-Alcatel reprendrait 
64 % des activités «téléphonie 
publique » de 1’A.O.IP. avec 
l’usine de Gvingamp (mille deux 
cents personnes), la filiale de 
Thomson L2LT. reprenant de son 
côté l’usine de Morlaix (sept cents 
personnes). Ce démantèlement de 
l'A.OXP- est vivement contesté 
par certains sociétaires. Il y a 
quelques Jours, quatre cents d'en- 
tre eux se sont rendus en cortège 
au secrétariat d'Etat aux postes 
et télécommunications pour pré- 
senter un projet de redéploiement 
de lacoopérative permettant 
d'éviter son éclatement fie Monde 
du 19 octobre). 

Il semble peu probable que les 
pouvoirs publics dorment suite à 
ce projet puisqu’ils ont poussé à 


ÉNERGIE 

L'accident de Uiree-Mile-lsland 

U COMMISSION D’ENÛUÊÏÏ 
RENONCERAIT A RECOMMANDER 
UN MORATOIRE NUCLÉAIRE 

Dans nu rapport dont elle vient 
d’achever la rédaction, U commission 
d'enqrfêt» sur l'accident de La cen- 
tral» nucléaire de Three-Mlle-lsiasd 
affirme qne l'énergie nucléaire est 
< dan séreuse », et elle reco mm a n de 
an gouvernement de modifier la ; 
réglementation en vigueur. ! 

Toutefois, salon des sources proches 
de la commission, le rapport ne va [ 
pu jusqu’à préconiser P arrêt des 
réacteurs en service on la suspension 
de la construction on de la déli- 
vrance des permis de construire de 

non telles centrales comme l'avait 
éerit le « New York Times » («le 
Monde » du 23 octobre). Six membres 1 
de la commission — dont son pré- ' 
sident — se seraient prononcés en 
faveur d'un tel moratoire jusqu'à ce | 
qne leurs recommandations coucer- 
' nant le renforcement de la sécurité ; 
puissent être mises en teuvre ; les | 
six antres membres seraient oppo- 
sés. I 


la mise en œuvre de la solution 
qui est aujourd'hui envisagée. 

Les difficultés de TA.O.I-P. ne 
datent pas d’hier. Confrontée ! 
comme les autres constructeurs 
à la diminution plus rapide que 
prévu des commandes de cen- 
traux électroniques au profit 
des temporels (dont la fabrica- 
tion demande quatre fois moins 
de personnel) ne disposant ni 
d’un marché intérieur suffisam- 
ment large — elle assure 10 % 
environ des commandes publi- 
ques — ni d*un réseau à l’ex- 
ploitation, la direction avait été 
contrainte de réduire les borai - 1 
res et d'envisager un moment 
des suppressions d’emplois. 

Pour remédier â ces dlfflcul- , 
tés. les pouvoirs publics ont choisi 
le démantèlement qui offre à 
leurs yeux le double avantage de , 
renforcer les deux groupes fran- 
çais les plus importants. & un 
moment où le marché du télé- , 
phone se a mondialise » et de 
maintenir l'emploi dans une ré- 
gion « sensible ». 

Est-ce la meilleure solution ? , 
Voire. On peut, en effet se i 
demander ce que deviendra une ' 
A.OXP. amputée de 60 % de son 
chiffre d’affaires et cantonnée l 
dans ses activités les moins j 
rentables. Des discussions sont , 
justement en cours pour préciser 
les activités et le soutien finan- 
cier qui seront .dévolus à cette 
A.OJ.P. a bis ». Ce ne sont pas 
les seules questions en suspens. 
Le sort fait aux sociétaires qui , 
participent an capital et aux 
retraités qui bénéficient de situa- 
tions particulières, font égale- ; 
ment l’objet de discussions, et les ; 
syndicats s'inquiètent du sort qui 
sera réservé aux mille travailleurs 
du siège parisien. 

Le conspfl d'administration ne 
pourra se prononcer que lorsque 
ces différentes questions auront 1 
été réglées. U lui appartiendra 
alors de saisir les mille sept cents 
sociétaires de 1’A.OJJ 3 . qui devront 
se prononcer sur le projet global 
à Ta majorité des deux tiers. 
L’assemblée générale est convo- 
quée pour le 1" décembre, mais 
elle pourrait être repoussée, si 
les problèmes en cours ne trou- 
vent pas de solution. L'affaire I 
A-OXP. est loin d’être réglée. 


outre, affirme M. Lagardère, cette 
technologie permet toutes les 
applications civiles : que l'on se 
rappelle le radar. D'ailleurs, la 
part de l'armement chez Matra 
va tomber au-dessous de 50 3>. 

Etre à la fois industriel et 
patron d'un poste de radio sans 
être journaliste, après avoir, en 
1975. remplacé Maurice Siégel, 
coupable de « persiflage » 7 Cela 
n'angoiase pas davantage 
M_ Lagardère qui affirme «don- 
ner les vraies responsabilités aux 
traies compétences, résister aux 
pressions et n’intervenir pas plus 
QVil n’estime devoir le faire ». 

La tentation de la politique? 
Paysan du Gers, il aime « réaliser 
et se réaliser», et, pour lui, la vie 
politique « est bien éloignée de 
cet idéal ». Mais pas de conflit 
avec les princes qui nous gouver- 
nent : «Quand on travaille avec 
l’Etat, il faut savoir s’écraser. > 

Des ambitions? « Chez Matra, 
nous sommes déjà techniquement 
les premiers pour le satellite 
européen, et parmi las meilleurs 
dans le marché pour les missiles : 
il s’agit de le rester^.» Et pour- 
quoi pas « faire entrer Matra dans 
les chaumières» ? D faudrait mo- 
difier orofondément le téléphone, 
«ce zinzin gui date vraiment ». 

Le pouvoir, enfin? Oui. pour 
prendre des décisions, mais avant 
tout garder l'esprit d'équipe, celui 
« de Vélizy » (du nom du siège 
principal du groupe). De toute 
façon, ale personnel est toujours 
prioritaire », les syndicats sont 
« de véritables interlocuteurs » et 
M. Lagardère « ne veut pas, ne 
peut pas » être on « manager 
froid à l’américaine ». Seralt-fl 
alors le prototype du nouveau 
manager « à la française » ? Beau- 
coup te croient, en particulier au 
sein de sa propre entreprise : 
c'est peut-être ce qui rendrait 1e 
plus fier M. Lagardère. 

FRANÇOIS RENARD. 


L’ESCROQUERIE 
A LA BOURSE DE PARIS 

L'affaire qui a motivé, . le 
22 octobre, une perquisition dans 
les charges Sehelcher-Dumont et 
Fauchier-Magnan lie Monde du 
35 octobre) remonte, en fait, à 
juin 1976. Le 2 de ce mois, deux 
commis appartenant aux charges 
d'agents de change perquisition- 
nées reçoivent d’une mutuelle 
d'assurances l'ordre d'acheter 
trente mille obligations Sud- 
Aviation et cinquante mille obli- 
gations Crédit national. Ordre 
exécuté sans peine, les deux 
commis se plaçant en face de 
l'acheteur, c'est-à-dire, vendeurs. 
Dix-huit jours plus tard, la 
même mutuelle donne Tordre de 
revendre ces titres. Les mêmes 
commis se chargeront de l’af- 
faire, en rachetant eux-mêmes 
les obligatlonse nquestlon. Celles- 
ci ayant baissé, l’opération rap- 
porte 160 000 P à l’un. 200 000 F 
a l’autre. 

Troisième temps de l’opération: 
ils font appel à une mystérieuse 
maison spécialisée et parvien- 
nent & faire enregistrer une opé- 
ration fictive d'achat et de re- 
vente d’or avec profit, qui. permet 
de « laver » les fonds recueillis 
dans la transaction précédente. 

Mais, en Juillet 1976. le mois 
suivant, le service de contrôle de 
la Compagnie des agents de 
change découvre le pot-aux-roses. 
Le 7 octobre de La même année, 
la conviction de la Compagnie 
semble faite. Les deux commis 
ont agi en sachant à l’avance que 
l’achat de la mutuelle d'assuran- 
ces serait suivi, à bref délai, d’une 
revente A perte. Réunis en com- 
mission disciplinaire, les agents 
sanctionnent lourdement les deux 
commis en cause. 

Mais, persuadé que ces derniers 
ne sont que des s petites moins 
opérant pour le compte d’une 
personne extérieure à Za compa- 
gnie». le syndic des agents de 
change. M. Yves Flornoy. décide, 
un an plus tard (?) de saisir la 
Commission des opérations de 
Bourse. Celle-ci Instruit l’affaire 
et, en mai 1979. saisit & son tour 
le parquet — P. C. 
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AUTOMOBILE 


Les nouvelles Talbot-Matra-Rancho 


Produite k vingt-sept mille 
exemplaires depuis 1977, exportée 
dans une proportion de 49 %. la 
Tsâbob-Matre-Rançho, présentée 
comme la première berline verte 
d'évasion tout-chemin, est désor- 
mais proposée dans une gamme 
comprenant quatre modèles, Un 
break de luxe, Rancbo « X », 
(49700 F), une version randon- 
née, R an c ho « Grand Raid » 
(56800 F), une version de base 
améliorée (43 800 F) et taie ver- 
sion dite fiscale, Rancho «AS», 
destinée A ceux qui peuvent béné- 
ficier d'un taux de T. VA. réduite 
(17.6 %), c'est-à-dire commer- 
çants,- artisans et sociétés. 

Chez Talbot et Matra en a pro- 
cédé A une étude de marché pour 
déterminer les caractéristiques et 
les équipements de la nouvelle 
gamme. Les possesseurs de Ran- 
cho, « trente-sept ans environ,) 
mariés à 90 %, dont le nfteau 1 
d’études est supérieur à la, 
moyenne », souhaitaient une voi- 
ture plus équipée (45 %>. étaient 
satisfaits de la version de base , 
(35 %) et réclamaient un modèle 
davantage tourné vers la ran- 
donnée (15 %). La gamme 2980 
répond en bout point a ces ten- 
dances. 

La plus agile est la «Grand 
Raid », qui, sans être tout à. fait 
une tout-chemin, passe néan- 
moins un peu partout. A oet 
égard, seules les voitures A qua- 
tre roues motrices sont d’une très i 
grande efficacité. Les Rancho. qui 
n’ont que deux roues motrices 
(traction avant), n’échappent pas i 
A la règle, mais leurs équipements 1 
permettent d'aller dans les che- 
mins et sur les pistes interdits k 
beaucoup d’autres voitures. 

Ainsi ia «Grand Raid» reçoit 
un différentiel à glissement limité, 1 
qui reporte 30 % du coupla vers 
2a zone 2a plus adhérente; use, 
protection inférieure renforcée, un 
treuil électrique & deux brins et 
deux roues supplémentaires 
chaussées de pneus spéciaux tout- 
chemin. La répartition de la 
charge sur l'avant est plus Impor- 
tante — environ 5 % — que sur. 
tes autres modèles de la gamme. 
Le moteur de la «Grand Raid», 


qui peut utiliser de l’essence ordi- 
naire. développe aussi 2 CV réels 
de moins que la « X » ou 1’ « AS » 
(78 CV contre 80). 

Les Rancho, voitures d’éva- 
sion? A coup sûr l L’essai le dé- 
montre amplement et à conoüt’on 
de prendre quelques précautions, 
notamment dans les fortes pentes 
un peu boueuses, on galope allè- 
grement et joyeusement hors des 
voies fréquentées. Les Rancho 
font bon ménage avec leur voca- 
tion. L'exercice peut même deve- 
nir nettement sportif pour qui 
essaie d'exploiter tout te potentiel 
des voitures. Au charme des 
Rancho, dont Faspect original 
laisse rarement indifférent, 
s’ajoute te plaisir de découvrir 
une nouvelle manière de se servir 
d'une voiture en pleine nature. 

FRANÇOIS JANIN. 


DftîS DU CONSTRUCTEUR 
CARLO ABARTH 

Le constructeur automobile 
italien Carlo Abarth est décédé 
mercredi à Viorne & l'âge de 
soixante et onze ans. 

Caxlo Abarth. avait pris la 
nationalité italienne «a 1918. Il 
avait commencé sa carrière 
comme champion motocycliste 
avant de se tourner vers l'auto- 
mobile. Peu après la seconde 
guerre mondiale, a représenta en 
Italie ia société Porsche et vendit 
un projet d'une voiture de grand 
prix à la Cïsitalia. En 1948 il 
devait fonder son propre groupe 
r Abarth and Co. 

Ses voitures, sur la piste de 
Monza, s'octroyèrent cinq records 
mondiaux de vitesse et cent douze 
succès internationaux. 

De la gamme produite par 
Abarth, le modèle standard le 
plus racé fut une Abarth -Sïmca 
Z litres, coupé deux places, avec 
un moteur sortant à 202 ch. à 
double arbre à cames en tête. Elle 
atteignait 270 kilomètres à l'heure. 

Carlo Abarth avait cédé son 
usine en 1971 k Fiat pour per- 
mettre la poursuite d'une tradi- 
tion sportive de l'automobile 
ouverte au grand publia 
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RKÛIÈ-ZAN, S.A. 


La situation comptable provisoire 
au 30 Juin 1979 fait rassortir on 
bénéfice net après participation du 
personnel et Impôt des sociétés de 
1 223 KF contre 1 254 KF au 30 Juin 
1078. 

Les amortissements pris en compte 
s'élèvent à 2 039 KF contre 1 651 KF. 

Le bénéfice d'exploitation, après 
amortissements, est de 3 375 KF 
contre 2 400 KF. 

La situation au 30 Juin 1879 est 
plus comparable au bilan annuel 
du fait d'une analyse plus précise 
et plus complète des provisions pour 
charges, frais et Impôts. Pour la 
comparaison avec la situation au 
30 juin 1978, 11 conviendrait d'ajou- 
ter au bénéfice du premier semestre 
1979 une partie des provisions 
constituées de l’ordre de 300 KF. 

Le chiffre des ventes en France 
S’élève a 53 4SI KF contre 45 860 KF, 
et, & l'exportai ton, & 1969 KF contre 
1 535 KF. Le montant des recettes 
diverses s'élève & 1 458 KF contre 
JL 219 KF. 

A fin septembre, le chiffre des 
ventes, recettes diverses et produits 
accessoires s'élève à 84 557 KF con- 
tre 74 540 KF. en augmentation de 
13.40 S. 


compagnie générale d'électricité 


NATIO-VALEURS (SICAV) 


IMMIHDO S.A. 


La société Les Câbles de Lyon, 
filiale de la Compagnie générale 
d'électricité, fait connaître qu’elle 
vient d’acquérir la majorité du capi- 
tal des Laminoirs, TrèfUerles, Câtrie- 
rles de Lena, en achetant aux grou- 
pes Suez et Bekaert les 172 187 
actions qu'ils détenaient, représen- 
tant 67,5 % du capital de la société. 


par action an profit dé l'ensemble 
des autres actionnaires. 


Cette acquisition sera suivie de 
la cession par la société Les. Lami- 
noirs, TrèfUerles, C&blerlee de Lens, 
à d'anciens actionnaires, de sa 
filiale F1C AL qui regroupe les acti- 
vités < acier s. 


L’assemblée générale ordinaire, réunie extraordinaire- 
ment le 23 octobre, prenant acte des dispositions de la loi 
n° 79-12 du 3 janvier 1979 sur les sociétés d'investissement & 
capital variable et des textes subséquents, a approuvé les 
modifications statutaires qui loi étaient proposées et adopté 
le nouveau texte des statuts ainsi mis en harmonie avec la loi. 


EXTRAIT DE L'ALLOCUTION DE M. DANIEL O LC HANS Kl/ 
PRESIDENT DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 


Les Câbles de Lyon complètent 
ainsi leur Intégration dans le do- 
maine de la métallurgie des métaux 
non ferreux et accèdent au marché 
des fils et câbles non Isolés. 


Réciproquement, Les Câbles de 
Lyon confortent la position Indus- 
trielle et commerciale des Lam i no ir». 
TrèfUerles. Câhlerles de Lens en 
mettant â leur disposition Leurs ser- 
vices de recherche -développement et 
leur réseau international. 


BMGNOL ET FARJON 


Depuis le début de l’année nous 
avons enregistré une progression 
sensible du rythme des souscriptions 
et notre actif a dépassé le milliard 


de francs début septembre contre 
718 millions au 31 décembre 1978. La 
hausse de la Bourse de Parla, Inter- 
venue jusqu’en octobre, a pour une 
large part contribué â l’évolution 
favorable de la valeur liquidative de 
votre action qui s’est élevée de 
280,73 F à 345.63 F le 8 octobre. 
Depuis cette date, le marché a re- 
cule de plus de 10 %, le fléchisse- 
ment de votre action se limitant & 
6,5 %. Au 19 octobre, la valeur Liqui- 
dative s’établissait â 322,92 F en pro- 
gression, coupon de 20,72 F inclus, 
de 15 % par rapport au 31 décembre 
et de 24 % par rapport au l« r août 
1978, date d’ouverture au public de 
Natlo-Valeurs. A l'Intérieur des mou- 
vements d'ensemble du marché de 
Paris, les options que nous avons 
prises, et qui se reflètent dans la 
structure du portefeuille-titres, ont 
contribue â ces résultats. 

L'évolution des cours de Bourse a 
toujours été marquée par des fluc- 
tuations notables, amplifiant plutôt 
que modérant Iss espérances ou les 
craintes Issues de l'analyse conjonc- 
turelle. La sensibilité toute récente 
manifestée par la Bourse de Parla 
tant aux perspectives économiques 
qu'aux rumeurs les moins fondées 
tient essentiellement à l'atmosphère 
d'euphorie boursière qui s'y était 
développée depuis l'été, élevant l'in- 
dice de 18 % en deux mois, alors que 
la conjoncture Internationale ne 
cessait de se dégrader et que les 
conséquences prévisibles d'un nou- 
veau renchérissement du pétrole ren- 
daient de plus en plus paradoxal un 
comportement aussi résolument opti- 
miste. La Bourse était donc parti- 
culièrement vulnérable au premier 
choc qui ramènerait on peu de 
lucidité. 

Four la seconde fols, depuis son 
ouverture an public, Natlo-Valeuxs 
traverse donc une période d’ajua- 


KF = miniers de francs. 


Cette négociation en Bourse du 
bloc de contrôle que représentaient 
les participations des groupes Suez 
et Behaert donnera lieu, du mercredi 
24 octobre 1979 au mercredi 14 no- 
vembre 1979, à la procédure du 
maintien de cours au prix de 200 F 


Résultat du premier semestre : 
bénéfice, 1 888 829 F après 1 346 920 F 
d’amortissements et 2 735 469 F de 
frais exceptionnels (Indemnités de 
licenciement résultant de la fusion 
avec Bl&nzy Conte Gilbert). Chiffre 
d'affaires des neuf premiers mois : 
+ 7%. 


INTERNATIONAL TENDER 


The Government of the People’s Démocratie Republic of Yemen has raquested the international 
Development Association and the Kuwait Raid for Arab Economie Development ta particïpate in 
financing the construction of 92 km road ta Nagabah (about 330 km northeast of Aden) to Nisab 
with a spur to As-Said and wishes to obtain bids ta qualified contractors for the construction 
Works. Procurement wili be subject to the terms and conditions of the respective iending agencées 
agreement 


Separate bids wili be invited sïmultaneously for construction of : the whole road, the 30 ton portion 
.of the road ta Nagabah to As-Said and the 62 km portion of the road from As-Said to Nisab, 
the iatter two involving, respectWely, some 580.000 cubic meters and 370.000 cubic meters of 
excavation, some 76.000 cubic meters and 189.000 cubic meters of gravel base course, some 
180.000 square meters and 370.000 square meters of double brtumenous surface treatment, 64 paved 
wadi fords (Irish crossings) and various other mïnor drainage structures. 


The expected calendar of events is as foliows r 


December 1, 1979 start of sale of tender documents and qualification questionnaires ; February 27, 
1980, submissïon of qualification documents and bids and public opening of bids, foliowed by bid 
évaluation period up to June 30, 1980 and construction periods of about 28 months for the whole 
road, 15 months for the 30 km portion and 21 months for the 62 km portion. 


Tender documents can be obtained against a non-refundable charge of 
Démocratie Yemeni Dinars 100 or any other équivalent foreign currency, 
from the Ministry of Construction, Khormaksar, P.O. Box 69, Aden, P.D.R, of 
Yemen or from Dorsch Consult, Ingenieurgesellschaft mbH, Postfach 210243, 
8000 MSnchen 21, Fédéral Republie of Germany. Telex dors 05212862. 


terrien Ls boursiers et sa valeur liqui- 
dative s'en ressent, provisoirement 
je l'espère. S'il ne convient pas de 
se réjouir d’une baisse boursière, 
vous admettrez cependant qu’au 
moment où une part Importante 
des souscriptions annuelles com- 
mence à affluer, U me paraisse Infi- 
niment plus sain, pour la -réussite 
finale de l'opération Monory et 
l'heureuse évolution de Natio- 
Taleurs, de pouvoir placer ses capi- 
taux A des niveaux de cours nette- 
ment plus modérés sans avoir A 
prendre le relais d'une spéculation 
qui anticipait nos propres achats. 
Face aux Incertitudes actuelles, cette 
correction boursière nous permet, 
dans la limite du cadre réglemen- 
taire qui nous est Imposé, de pour- 
suivre une politique de gestion que 
nous voulons prudente et sélective. 
Aux phases d'euphorie succèdent 
souvent des phases d'un sentiment 
contraire tout aussi excessif. C'est 
en général dans ces périodes d’abat- 
tement que l’on peut Investir dans 
des conditions satisfaisantes. 


La situation provisoire du bilan 
au 30 Juin 1979 fait ressortir un 
résultat bénéficiaire de 7 521 031, 07 F 
après dotation de 897 118L91 P aux 
comptes d'amortissements et de pro- 
visions. 

Les recettes locatives encaissées 
au titre des trois premiers trimes- 
tres de l’année 197 9 s'élèvent â 
13 167 090 F contre 11 265 000 F pour 
la même période de 1978, soit une 
augmentation de 17 %. 

La port de ces recettes provenant 
des loyers d'habitation ressort A 
8 981 659 F (contre 7 523 498 F pour 
la même période de 1978), soit m» 
augmentation de 19,38 % qui s'ex- 
plique, hors la révltion des baux 
par application des hausses lA yni— 
autorisées au premier semestre 1979, 
par la mise en location compléta de 
deux nouveaux immeubles achevés 
en 1978 (rue de l'Ouest et rue Saint- 
Charles, soit un total de Balxants 
et onze appartements). 

Les résultats prévisionnels de 
l'exercice, qui Incluent les Indem- 
nités reçues de l'Etat en compen- 
sation du blocage des loyers, per- 
mettent d'envisager d'ores et déjà 
une nouvelle augmentation du pro- 
chain dividende. 

Les travaux du nouveau pro- 
gramme de trente-six appartements 
que réalise IMMINDO â Puteaux ont 
été lancés au cours du 2e trimestre 
1979. La mise en location de cet 
Immeuble est prévue pour le 4* tri- 
mestre 1680. 


Vous me permettrez une dernière 
remarque : une bonne diversification 
des risques est toujours essentielle 
A la gestion d’un patrimoine. Un 
lien très étroit existe entre l’évo- 
lution de notre valeur liquidative 
et la tenue générale des valeurs 
françaises qui, comme le prévoit la 
loi, représentent la quasi- total lté de 
notre actif. Votre souscription à 
Natlo-Valeurn comporte donc des 
risques en contrepartie desquels vous 
disposez cependant d’un avantage 
fiscal Important. L’étalement de vos 
souscriptions tout au long de l’année 
facilite notre politique d’investis- 
sement et vous permet d’obtenir un 
cours moyen en évitant les à-coups 
de la conjoncture boursière. H vous 
appartient par ailleurs d'assurer une 
diversification dans l'orientation de 
vas placements et nombreux sont 
les produits financière vous permet- 
tant une bonne et saine gestion 
diversifiée de vos a voire. 


BOURSE DU BRH.UMT 

communique 

MARCHÉ DU BRH.LAHT 

Prix d'un brillant rond spécimen 
BLANC exceptionnel 
1 CARAT 

£5 OCTOBRE : 107.583 F T.T.C. 
+ commission 4.90 % 

M. GÉRARD, JOAILLIERS 

8, avenue Montaigne - Paris (8°) 
Tél. : 359-83-96. 


CONSTRUCTIONS METAUIQUE5 
DE PROVENCE 


La filiale du groupe CAUP. : 
Procédés et Services PROSES, créée 
au début de l'anpée 1979. vient d'en- 
registrer deux commandes Impar- 
tantes. 

— La première concerne la réalisa- 
tion de quatre stations de séparation 
de pétrole brut sur champ en Irak, 
d'un montant de 41 millions de 
francs. 

— La deuxième concerne la four- 
niture de séparateurs et de manl- 


folds pour la Libye, d’un montant 
de 8,2 millions de dollars. 

Ces commandes, qui vie nne nt après 
d'autres de moindre importance 
pour la France, le Gabon. l'Italie. 
Abu-Dhabl et l’Irak, confirment la 
compétitivité tant technique qu'éco- 
nomique de PR OSER. 

PROS ER est spécialisée dans la 
conception et la fourniture d'unités 
de traitement du pétrole brut et du 
gaz naturel sur champ. 


C Publicité) 


Daimler-Benz fait face aux exigences de Iavenir 




197S : un bilan largement 
positif 


En 197S, le chiffre d’afeins du 
groupe s'est accru de 4,2 ?ô. 
atteignant 27 milliards de DM, 
malgré une perte de production 
de l'ordre de plus de 1 milliard 
de DM consécutive à tics 
conflits sociaux. Le bilan. _ 
présenté jour la première luis 
pour le poupe à l'échelon 
mondial, fait ressortir des 
bénéfices de 593 millions 
de DM, dont 350 millions 
de DM ont été afiectés aux 
réserves. 


Merccdcs-Benr France 


En 1978, Mercedes- Ben: France 
a participé de manière active à 
la politique d'expansion de U 
marque. Cest ainsi que le 
chiffre d'affaires en prix 
catalogue hors taxes a atteint le 
niveau de 3,1 milliards de 
francs, un niveau jamais atteint 
auparavant, ce qui représente 
une progression de 17,3 ?«.> en 
un an. 

Le chiffre des ventes pour I97S 
est Je 14 535 voitures et Je 
12 401 véhicules industriels. 

En dépit d’un marclié morose et 
des difficultés numéraires 
marks' hunes, le bénéfice net de 
Mercedes- Ben: France après 
provisions et impôts s'élève peur 
l’année écoulée à 12,1 millions 


de francs, en nette 
augmentation par rapport 
à 1977. 

La politique d'investissement de 
Mercedes- Ben: France et 
significative de la bonne santé 
de la trime. Le nombre de 
points de service a été encore 
augmenté pour atteindre une 
densité exemplaire, chacun de 
en points étant desservi par un 
personnel technique- 
constamment recyclé dans le 
centre de formation 
ultramodcme de La Gjumcuve, 
près de Faris. 

.Au niveau de la maison mère, 
les benélices de l'exercice îc 
s*»nt élevés à 474 millions 
de DM, en pn<pri>"i- , n Je t*,5 r ê. 
par rapport à l’exercicc 
ptécédcnr, tout comme le 
montant du dividende qui 
atteint 243 millions de DNL 
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Accroissement de la production 
de voitures de tourisme 


En 1978, la production' 
journalière de véhicules s'est 
accrue de S "i pour Jépas-îor les 

1 700 unité*. Cîl'ibnlemcFïr, 

305 000 voitures Je r- <in>me 
ont crû produire*. Durant 
1 'oercicc de référence. 

240 000 camions et autobus nnt 
été produits a réchelon mceidial 
du groupe. L’accn-'i-'eanmt des 
vente* - supérieur â La 
mciVennc - 3 été 
particulièrement favûr.é SUT le 
marché ouest-allemand. 



Les résultats enregistrés V 

durant l’exercice 1978 8 

s’inscrivent dans le proion- JR 

gement d’une progression 
qui se poursuit depuis plus de deux dé- 
cennies. Les conditions financières et 
techniques réunies au coûts de ces années 
ont permis en effet de préparer largement 
l’avenir. Les résultats de l’exercice reflè- 
tent l’importante assise financière de 
l’entreprise. Daimler-Benz occupe depuis 
toujours une position de pointe dans 
l’évolution et les pi o giè s de l’automobile. 
Le fait d’avoir discerné à temps l’impor- 
tance de la sécurité et de l’avoir mise en 
œuvre en constitue un exemple significa- 
tif. La marque Mercedes est une synthèse 
parfaite de la sécurité, du confort et de 
l'économie. Ces objectifs demeurent Les 
économies d’énergie, aujourd'hui de la 
plus grande actualité, ont depuis des an- 
nées largement déterminé les travaux de 
recherche et de développement de Daim- 
ler-Benz. La société profite plus particu- 
lièrement de son avance prise dans 
la technologie du Diesel. Les recherches 
entreprises en matière de systèmes 
de transmission et de vecteurs énergé- 
tiques de substitution sont développées 
d’une manière systématique. Que ce 


1978 


soient l’hydrogène, l’alcool, 
l'énergie électrique ou cn- 
E l cote b mise au point, pour 

les transports publics, 
d’autobus spéciaux qui facilitent la circu- 
lation et consomment peu. 

Le programme Mercedes continue tout 
normalement d’être développé et com- 
plété sur b base de scs qualités propres. 
Ce qui permet â Daimler-Benz, au- 
jourd’hui et pour l’avenir, de proposer 
une gamme intéressante de modèles qui 
répond aux besoins de chaque client et 
aussi aux nouvelles normes anti-pollu- 
tion. C’est dans ces perspectives que les 
investissements à l’échelon mondial ont 
été portés en 1978 à 1,5 milliard de DM. 
De 1979à 19S3 Daimler-Benz prévoit 
rien qu’en Allemagne fédérale des inves- 
tissements de plus de 10 milliards de DM 
et de 3,3 milliard de DM à l’étranger : 
Daimler-Benz s’est sérieusement préparé 
â l’avenir. C’est ce même souci de l’avenir 
qui détermine largement b responsabilité 
de Daimler-Benz sur le pbn social. Pas 
seulement pour les 175 000 salariés du 
groupe, mais aussi pour ceux, encore plus 
nombreux, des industries de sous-trai- 
tance, dont b productivité est si impor- 
tante économiquement. 


Jamais autant de moyens 
n uvuicnr été affectés à b 
recherche et au développement : 
environ 1 milliard de DM en 
1975. Technique de pointe et 
qualité demeurent les critères de 
Fa venir. Une attention toute 
particulière est accordée aux 
prublèmc, de défense de 
l'environnement et d'économies 
d'énergie, ainsi qu’aux questions 
de «veuille, qu'elle soir active ou 
pavivc. Daimler-Ben: étudie des 
alternatives aux systèmes de 
transcnisMùn et aux vecteurs 
énergétiques. L'entre prive 
participe d'une manière 
importante nu développement des 
transports publics. Le premier 
moteur Diesel il cinq cylindres 
avec turbocompresseur démontre 
l’avance prise dans b 
technologie du Diesel. Le 
svvènw nnti-hlccagc ù régulation 
électronique, introduit sur le 
marche en 1978, traduit un 
progrès important en ce qui 
conteme la ■sécurité. 


capacités de production. Four ce 
qui est des véhicules utilitaires, 
Daimler- Ben: envisage une 
production accrue avec plus de 
250 COO unités. Le chiffre 
d'affaires du groupe â 
l'échelon mondial progressera, 
vraisemblablement de 10 % 
environ. Cest avec réalisme et 
confiance dans sa conception de 
l'entreprise et de ses modèles 
que Daimler- Berc s'attache &• 
relever les défis dû futur qui sont 
étroitement liés à h nécessité de 
produire des automobiles plus 
économiques ci mieux adaptées 
ù la défense de l'cnvironncaienr. 



Le preenome Mercedes de tfhiada 

uriLtaiis ne cmnpfcc 

èfc-pin* U camionnera juqufrn poids 

Loti. 


Perspectives 


La demande reste forte pour tous 
k-s modèle* de la vaste gamme 
île voitures du tourisme et de 
vclikiiie; militaires. 
Diimlirr-fien: escompte en 1979 
une production supérieure à 
420 CW voimres de tourisme. 
Cest là que s’expriment 
cl.iiri-mont les maures à long 
terme décidées pour acuoitrc les 
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PARIS 

24 OCTOBRE 

I 

Redressement 

Encore très irrégulier dans son , 
comportement vingt-quatre 
heures auparavant, le marché de 
Paris s'est redressé mercredi de 
façon assez sensible et* malgré un 
léger tassement des cours, sur - 1 
venu durant la seconde partie de I 
2a sécmoe, l’indicateur instantané 
était en clôture à 1JS % au -dessus 
de son niveau précédent. 

Ce mouvement a été en grande 
partie déclenché par la hausse des 
pétroles, en liaison avec certaines 
rumeurs faisant état d'une décou- 
verte de gaz en Boüande, à 
laquelle, disait-on, Elf-Aquitaine 
(+ 4j %J 'et la C.F.F. (+ 221 &) 
■seraient associés. Ce qui reste à 
démontrer. En attendant, la petite 

■ effervescence ainsi créée, a re- 
donné un peu de ressort au 
marché, et nombre de titres ont 
suivi les valeurs pétrolières . quand 
elles ne tes ont pas dépassées, 
notamment. Banque Rothschild 
et PoHst, avec des gains, respec- 
tivement de SS % et de 5,2 %. 
Cette séance, en plus., était la pre- 
mière du nouveau mois boursier 
et, après la purge de ces deux 
demieres semaines, de nombreux 
opérateurs ont été tenté de pas- 
ser des ordres d’achat, disposant 
d'un mois pour ajuster leurs posi- 
tions, le cas échéant. 

Quand même, le cœur n’y était 
pas. Rien, ü est vrai, ne prédispo- 
sait la Bourse â se montrer plus 
confiante, avec la nouvelle esca- 
lade des taux d'intérêt aux Etats- 
Unis, Wall Street au plus bas de 
Vannée, le petit affaiblissement 
du dollar, la légère repise de Vor 

■ et. enfin, de nouveau, la perspec- 
tive d'un mautKiis indice des prix 
en France pour octobre. Au reste. 
Von ne se bousculait pas autour 
des différents groupes et les 
cours n’ont pas eu grand mal à 
monter avec une offre momenta- 
nément réduite 

L’action Printemps a monté de 
1S % après avoir été « réservée ». 

L'or a un peu fléchi encore, le 
lingot revenant d 53 800 F 
(— 150 FJ et le napoléon à 
4 35 JO F f — 320 F). 


LONDRES 


Tombés mercredi à leur plus bas 
niveau depuis février 1079, les fonds 
d’Etat ee redressent quelque peu 
JeudL Les pétroles sont aussi bleu 
orientées, tandis que les industrielles 
et les mines d*or sont Irrégulières. 


Dr (onvertnrei (tfnitarw 331 20 castre 396 . 


VALEURS 

CLOTURE 

24 ID 

COURS 

K 10 

Barattais 

133 .. 

134 ... 

Brif;b Petrotann (1)... 

378 ... 

382 ... 

Coortanids 

M ... 

as .. 

De Baare 1 

7 (0 

7 08 

Impérial Chemical .... 

337 .. 

339 ... 

Rio Tinta zhu Car. .... 

282 .. 

282 ... 

Shell 

340 ... 

352 ... 

mcfcers 

129 . 

128 ... 

Mttr LO» 3 1/2 % 

31 ... 

29 3 -8 

•West DrietosttN 

54 1 4 

52 7, S 

■Western Holdings .... 

44 |/4 

44 6. 8 


NEW-YORK 


Légère amélioration 

Le redressement dea valeurs pétro- 
lières. sur la forte augmentation 
des résultats trimestriels des « ma- 
jors». a provoqué mercredi an léger 
sursaut du marché, tombé la veille à 
son plus bas niveau de l'année. Un 
petit mouvement de reprise e'eet 
amorcé et. en clôture, le nombre de 
hausses (763) était un peu supérieur 
à celui des baisses (698). tandis que 
l'Indice des industrielles s’établissait 
à- 808.36, avec un gain de 1.53 point. 

L'activité, cependant, est demeurée 
faible, Be ralentissant même encore 
un peu arec 31.71 millions de titres 
échangés contre 33.20 millions. 

L'avertissement lancé aux banques 
par M. Paul Voleter, président du 
« Ped ». leur enjoignant de manipuler 
avec prudence l'arme des taux, à. 
d'autre part, un peu calmé les 
appréhensions causées la veille par 
Je nouveau relèvement du «prime - 
rate ». 


D En dollars u.s, net do 
dollar investissement. 

(1) Ea tiares 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


MANTJ RHIN. — Prochaine augmen- 
tation du capital en numéraire. Le 
bénéfice du premier semestre avant 
amortissements, provisions et im- 
pôts atteint 47.57 millions de francs 
1+ 22,7 %). 

LafaüCE. — Résultat net de la 
société mère au 30 Juin : 46 millions, 
de francs contre 26 millions. Lé 
bénéfice total Cp art du groupe) à J a 
même date s'élève & 105.06 millions 
de francs. Il tient compte des chan- 
gements de structures Intervenues 
et, de ce fait, n’eet pas directement 
comparable à celui dégagé en 1978 
à pareille époque 162.37 millions). 
Lea résultats pour l’exercice entier 
devraient progresser d’un taux supé- 
rieur à celui de l'inflation, compte 
non tenu de la plus-value à réaliser 
sur la cession de Lafarge Emballage. 

ESSO S AF. — Résultat net au 
30 Juin : 146 millions de francs, dont 
84 müùons provenant de dividendes 
reçu d’EBSO-Rep. Eu 1978. & pareille 
époque, la compagnie avait annoncé 
on bénéfice net de 62 millions de 
francs, dont 58 millions de dividendes 
Eseo-Rep, 


Taux du marché monétaire 
Effets privas Il 7.8 * 



Alma «S 1(2 

AU 51 7/8 

Boeing .............. 44 1/4 

Chase Manhattan Bank.. 34 3 8 

Ba Pont ns Narnan 38 k/4 

Eastman goda* 58 f 8 

Exxon BS l 2 

F0>» 37 1/2 

General Electric ...... 47 ... 

Généra) Foods ........ 33 . . 

General Motors ........ 58 i 8 

Goodyear 13 7 8 

I.B.M. 62 5,8 

I.F.7. 25... 


Pfizer 84 1,4 34 3.4 

Schlumbêrger ......... 82 B 8 82 B/8 

Texaco ............... 28 3/4 28 J /* 

11X1. me. 20 3 4 20 B/t 

Union 39 .. 39 |/4 

(LS. Stoat 20 7/8 21 ... 

Westinghouse 18 3/4 18 B 8 

Xerox 58 1 2 53 l/g 

INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, base 100 : 29 déc. 1978) 

23 oct. 24 uct. 

Valeurs françaises .. 115,7 116,6 

Valeurs étrangères .. 129,1 128,8 

C»* DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 : 29 déc. 1961) 
Indice général 100.2 10L.7 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 


1 Dollar (en vent) 
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VALEURS 


% %da I Cou» Dernier Coure Dernier I Coure Dernier 

du nom. coupon ! VALEURS p r gcfej. court VALEURS p r «cèd. cours ] VALEURS précéd. cours 


3 % 38 30 

S % 52 10 

9 % 1920-1960 IBI „d 
8 % omore. 45-64 71 .. 

« 1/4 % 1983.. 95 
En*. A E uSi 69 109 19 
EBP. N. £*8«G9 187 50 
Emp H. Eo.6%67 98 30 
Emp. 7 % 1973 . 5275 . 
Emu. B.BD % Tl 188 . 
Emu. 9.80 % 78 MK 

EJLF. 6 1/2 % 

EJLF. 5% 1060 


SJUL8. 215 .. 2(5 .. 

f 0JLP. 557 -.1 559 .. 


LoeaPail (mmoO-f 


VALEURS 


Coure 

précéd. 


Alsacien. Banque 357 .. -350 . J 
Banqna Remet. . 290 .. 200 .. 
Boue BraoL. Enr. 272 .. 271 .. 
Bua Mat Parts 258 .. 258 . 
[LU B. Scalb Qup. 114 .. 115 -I 
Banque «fanas. . 208 20S 50 1 

G.GJ.B. 52 .. 52 OS j 

C. Crédit üolv... 350 . . 340 50 


- .. M 
. 145 .. 145 
.. 268 .. 280 
.286.. 297 


LecaflmncUre . 
pjf) Lyon oep. et 
Marseille Crèd. . 
Parts-Seesconpte 


Ch. France s%. 202 .. 202 60 

A 61F. (SU CeaL) 720 706 

AU. Et. Parls>V2« 1388 c 1350 a , 
Concorda ...... 375 .. 370 ... 

Epargne France. 300 .. 3(8 .. 
Fraanc. victoire . 385 . 385 . 
France ULR.D... 229 .. 224 .. 

CAO (SU) cens. 683 694 . 


Créditai 

créa. Eta lui 

Crédit Lyonnais 


Etectro-Sanqne . (72 .. 1 71 .. 

Eurohall ISI .. 150 61 

Finandéra S étal. 356 .. 362 .. 
Fr. Cr. et B. (Ciel - .. 
France-Bill .... 307 300 . 

Hydre-Energie .. IB 50 18 56 

Imambail 8. LP. . 226 222 .. 

(amabano» ... 325 338. 


Si cotai 

SUMINCO 

Stfi CenL BaoQ. . 
SU Generale ... 

SDFICQUI 

Snvabau 

OCIP-BaU 

— (OhL ras».) 

Unlhatl 

Un. lad. Crédit. - 
Ci b Foncière ... 

C.G.V 

Frac. ctL-d’Ean. 
(IL) SJLF.LP. . . 
Frac. Lyonnaise 1 
Inunoh. Marsetm 1 


— (ObL «H0 J. 223 101 219 


SIKVIM 

Cagtfl 

Foncina 

Gr. Fin. Cmstr. . 
hmnlndo 


iBualnvest ..... 143 . 
Dit Urea. tenu. . 129 

IIFIMEG 116 10 

U.GJ.M.0. - 177 .. 

O01H BUIt. ... 251 .. 
(la. lara France 214 
Acier Investi SL. 115 
Sofragi 243 50 

ABellle (ClB UuU- 340 .. 
APpBL Hydrata... 278 .. 

Artois [79 56 

Centra. Blaazy... 418 
(NT ) Centrait,... 120 . 
(NT) Cbampex..., t >8 
Char. B Lin. QL).- 3778 . . 

Comfulns 648 

(U) Dév. B. Nord. (48 

Elactro-Flaaiic... 335 

(H) EL Particip. 

Fis. Bretagne. . ., 83 
Fin Ind. Gaz Eaux 00» 

Ro. et Mar. Part. . 85 so 

ftnaceaat 795 

La Mura 

Lebon et Oie 235 50 

(NT) Lnrdex 

de Marocains 


Pans-Orieans... 
Paternelle (La)... 
Placera, inter.... 
Pnwidfnc* SJL.. 
RosartolFld^.*** 

Saota-Fè 

Suffi 

Saffaex 


I Pangeei («- ont) 
Ratier-For LSi. J 


» 23 . g. Uspoat..., 

259 217 

172 ,. 172 .. o.FJ.-OmJJartl 
152 .. 152 .. Sellier-UBIUB.. 


„i » » S,CAV _ 

355 356 . PtaC.füstnBt|IB4IO 91 II58S6 95 
372 378 lncatEgulB.|lflllG 76 { MIS 33 


t wu m aan 3JI 1 225 ..I 225 .. 


SICQ 

Sooaare Antoi... 
3.PX,1.C-U-U*.. . 

imiter 

fini.,..,,,,... 


„ „ Beau, da Hime, 

82 58 g 5 " BrasLOaKt-Atr ’ 

154 . I5| U > n 

24o un,. 

... AICW À IBS 

308 310 .. emiarae Bank. . 

88 79 ,■ m. Petn&aa... 


Maflat. Agr. Inc.. 

«) Mlnnt 

Fadanc 

SaBns du Md... 


81 30 82 61 


I Actions seith... 
Aadificandl 


>9 U I Astnrinoe MÏiesI 


158 Gi 151 42 
176 U I6> 71 
225 IB 214 05 1 
166 36 158 82 j 
276 2B3 49| 
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Allohrege 


Fromagerie Bel. . 

cents 
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EnL Garas Fri*-— 
li du. Maritime.. 
Mas- tta Paria. . 

Cercle de Monaco 
Eaux de Vichy... . 

SofltM 

neftf (Fenaiere). 


Fr ôta. p .-fieaard. . 
Général AlUunt.. 

Gaovraia 

GgalaMtupIn. . . - 
lésion (Cto fia J. 
Gr. MwL Corheil. 
Gr. MmL Paris... 


I Piper-HoMsioch..) 


Rocbafortalra...: 


Anssettat-Bof.... 

üartlaj SJL 
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lmp. G. Lang 

Papnt. Oaswgoo. 

lalUsin 
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A. nnefr-sigraM. 

Son Marché 

Oamart-Sorvfp... 
Mars KBttagasc... 
Maurel et Pram. . 
Optorg 


149 80 148 50 
362 3E0 

lU .. 164 S0 

120 124 

689 693 

50 70 
37B 35» . 

340 20 341 - 

SS . 56 16 

43 . 41 40 

349 349 

7 19 6 80 

IM 101 
sa 88 30 
36 40 88 96 


i Ben Pep-Espaaol. 
B N. Mexique... 
B. BegL Infor... 
Bariew-firad.,.. 
Beu Canada..... 


(A.LLO. 

| America- Va lor. 


Brarea-imresL. 

c.i J*.. 

convertibles.,. 


I Cranta lavesL... 


iBowringlLL..,. 
iBrittae PotroUtual 
Br. Lanoon [CBLu 


EpstgntaCraus^ 


CoctsriH-Oagréa. 

Canne» 


Qa Beera (paru.. 
On amical... 


Ieja.l 

jEst-Astatiqn».. 


1)6 19 M3 88 Epargoo-tnur... 

Epargne-fbiRg... 
>56.. Epargna Bmra. 
460 460 Epargre-Oale. ... 

t 40 8 40 Eporgo» Volenr. . 

ISt .. ISI .. Fonder (oynstfss, 
.. .. 37 Franco-Eporgu.. 

120 .. <21 61 FmcfrGaranUe. 

4SI Ftauca-loralL... 

.... 12 80 Fr.-Ubl. (Borvj. . 

.... 48 28 


tavttingu 

(InrBOf 

Bénédictins 

Bru- ta Biac. lait. 
DlsL Indochine.. 

Rjcqlès-Zaa 

Saini-Raphail... 

Sogepal 

Val an Brasseries. 


Chausson (US)... 
Equip. VêWcales. 
Mstohécau 

Boris ; 

I Camp Bernard. . 

C.E.C 

Carabati 1 

Clmaats Victa... 

enchère. ....... 

Drec- Trav- Pub.. 


1187 1175 . 

415 420 ■ 

436 - 430 

147 60 141 60 
145 142 - 

405 390 - 

I 52 50 52 S0 

I 136 60 138 50 
260 258 

| 62 50 62 50 
63 20 63 50 

55 50 54 .. 


ind. P. (OPEL). . 


249 9»' 254 -, 
184 90 I7B 
ISS 3Sl 151 40 i 


Fruitier 


(38 Best S6L France. 

. .. i.MJî.l 1 

15 34 15 10 indfrSMX Valant 
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Plies «onder.... 

RadlMogie...... 

SAF7 «ce. fixes,, 

S.iJi 1 JJL 

Tél. Ericsson..., 
uaidet 
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Profilés Tubes Ea, 


249.S6 244 .. 
38 70 39 .. 

206 10 219 - 
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990 . 982 -, 
6» .. 685 .J 
371 .. 380 
(55 .. <55 . , 
86 .. 96 ..! 


229 222 .. 
63 50 55 . 
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86 B0 85 50 


Eta Belgique. . 
General Mlaiag. . 
Gevaert. 


Grec» and Go... 
GeU OU Canada. 
Hartebeest. . . . „ 
H OBtfweU lac... 

Hranvens 

1.04.. 


52 88 latBrantlg. | 

145 lntarsiiect.Fr... 
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297 60 LaKmè-Franra.. 
164 

3 SI .. tstMt&SaaiL . .. , 
Laffltts-Tokyo. . . ' 
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277 28 2M 71 
144 137 47 

328 16 314 23 
890 « 372 96 
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4(8 SI 3SS 34 
208 76 200 24 
243 13 238 37 
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340 85 333 88 

(61 95 154 61 

337 » 321 93 1 
237 g 226 301 

214 « 205 21 
271 « 263 U 
138 30 132 03, 
71 5ÔS2 30 ; 
188 3* 179 84 
260 » 248 08 
268 44 256 27 
2S4 84 243 2 91 
142 32 135 87 

126 79 (20 Ç9 
299 71 299 <£! 
128 14 123 93] 

338 52 323 17 
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HsrUcq 
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Drignj-Oesvrolse. 
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Mena 290 .. 290 .. 

Amrep & 840 - 874 

EH-Aatargaz.... 3(8 306 

aydroc.-St-Catils. 204 IM . 

URe-Boaniéras-C. 323 330 .. 


Marks-Spencer.. 
Matsushita .... 
Mfneral-Basesrc. 
Hat Nsdartamleo 


Partiras Eestna . . jlf I7 297 94 
90 Pierre invaattay. 2» 81 zae 21 i 
BctikchlIlhEXp.. . 34420 328 591 
.. Sécar. MraUiérs. g 64 3^ M 


80 S Mac. Croissant» m 61 174 33 
SéfOctin-Butf . . «g f 140 18 

50 Sélection «aL fr.. « 45 « 67 

> Sétee. Msbti. Ohr. jm 50 83 77 
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Petroflna Canada 
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President Steyn.. 


Saaliéres Saiae. . 

SJLCXJt 

Smarapt at Brica. 


Sarel sienne 

SMAC Adtroid.., 
Spi» BatigncUes. 
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safleAleafl 


Caihwe-Lomna 118 
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Fhraio» J 72 

FIPP 

(Ly) Gerland 350 

fi 81 eiat 189 

Grora-ParoMs». 115 


I Shell tr. (port). . 
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(stiiftateio 


6 M Sj.l. Pmuter. 133 e 124 4S 
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' 323 78 311 02 
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S.N.I S69 04 553 Ï1 
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3X7 * 412 23 393 54 
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288 

334 50 Deigestlon 252 35 240 91 

31 UJLP.-1nestiss.. I73 34 tes 19 
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□s Dletrtch 535 .530 . AÇJUt .1 
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laag« 277 .. 285 . _ . 

*"** 238 . 221 FalSiîtatM^ 
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3 g 3 ÎS“ BWMIyÆ*. 
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Croissance-IiBra. 
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Flnaadire Privés 
Frenca-Entrepr., . 
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UH JOUR 
DANS IE MONDE 


5. PROCHE-ORIENT 


11 2 14. P0UT1Q0E 

— L'examen du budget à l'As- 
semblée nationale. 

— L'« affaire des diamants de 
Bokassa >. 

— Le P -S. a réalisé l'naanunité 
autour du « projet soda- 
liste ». 

15- la SOCIÉTÉ 

— La découverte d'un trafic de 
drogue à Valence. 

— JUSTICE : la chambre d'ac- 
cusation de (a cour d'appel 
de Paris se prononcera le 
7 novembre sur la demande 
d'extradition visant M. Lan- 
franco Pace. 

17. ÉDUCATION 
17. RELIGION 


18. SPORTS 

— FOOTBALL : les dubs fran- 
çais aaront du mal à passer 
le deuxième tour des Coupes 
d'Europe. 


U MORDE DES UVRES 

PAGES 19 A =6 


LE FEUILLETON 1 de Bertrand 
Poirot-Delpech : « les Années 
blanches», de J.-P. Blanc. 

ESSAIS : Eloge de CLoran ; Le 
testament de Mareuae. 

ROMANS : Le fleuve Bodard; 
Hoger Ascot et le ghetto de 
la mémoire. 

HISTOIRE : Les petite soldat* de 
la Grande Arm é e ; Les 
Savoyards au XVin° siècle. 

MEMOIRES : Henry Kissinger, le 
faiseur d'Histolre. 


29 à 31. CULTURE 

— THÉÂTRE : Edison, de Bob 
Wilson ; les Cannibales, de 
Georges Lovaudanf. 

— - EXPOSITIONS : l'argenterie 
du salon. 


28. INFORMATIONS 
« SERVICES » 

~ BIENFAISANCE : où va 
l'argent des quêtes publi- 
ques ? 

34. ÉQUIPEMENT 

— Crise au parc régional de 
Camargue. 

— > Le nouveau port de La Seyne- 
B régai lion vaut concurrencer 
Marseille sur les lignes da 
Proche-Orient. 


35 ï 40. ÉCONOMIE 

— AGRICULTURE : < Les 
autres paysans » (11), par 
Jacques Grall. 

L'ouverture de la conférence 
annuelle agricole. 

— SOCIAL : après la grève des 
médecins - » Le coût de la 1 
santé • (III) : » Changements 
prévisibles et bénéfices », 
par le professeur Claude 
Béraud. 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (31) 
Annonces classées (32 A 341 : 
Carnet (18) ; « Journal officiel » 
(28) ; Loterie nationale et Loto 
128) : Météorologie (28) ; Mots 
croisés (28) ; Bourse (41). 


ABCDEFG.i. 







A L'OCCASION DU DÉBAT BUDGÉTAIRE 


PAIX OU ARMISTICE ? 


2. IDÉES 

— GAULLISME : • Refuser la 
décadence », par Léo Ha- 
ïtien ; ■ Les mots pour dire », 
par Thierry de Beauce. 

3. AFRIQUE 
3-4. ASIE 

— La guerre eu Cambodge et 
les opérations de secours aux 
réfugiés. 

— CHINE : la modernisation de 
t'armée sera adaptée aux 
moyens limités da pays ; 
TRIBUNE INTERNATIO- 
NALE : » Les objectifs euro- 
péens de Pékin », par 
Alexandre Yladirowski. 


Le P.S. prône la résistance 
à «l'atlantisme culturel» 


A l'occasion du débat budgétaire, M. Jack Lang, nouveau 
responsable du secteur culturel du P -S- (1), a présenté, jeudi 
matin, au cours d’une conférence de presse, les propositions de 
son parti. 


La France va acheter 
an contingent de montons britanniques 


LES ÉTATS-UNS ANNONCENT 
L'ÉMISSION DE 4 MI1UARDS 
M DEUT5CHEMARK 
DE « BONS (ASTER » 


5 -fi. AMÉRIQUES 

— CANADA : .les francophones 
du Nouveau-Brunswick se sont 
prononcés pour la création I 
d'une province canadienne. I 

8-1 EUROPE 

— TCHÉCOSLOVAQUIE : après 
le procès de Prague, l'indi- 
gnation générale ne s'apaise 
pas. 

— U.ILS.S. : M. Brejnev durcit 
le ton dans son dialogue avec 
Washington. 

— R.F.A. : la fin de la visite 
de M. Hua Gnafeng : Bonn 
et Pékin ont conclu an im- 
portant accord économique. 

Il PARLEMENT EUROPÉEN 

— Les insuffisances de la coo- 
pération politique des Neuf 
sont vivement critiquées. 

— La lutte contre la faim dans 
le monde. 


M. Lang a déclaré que le sec- 
teur culturel devait être consi- 
déré comme a prioritaire » surtout 
rfgjis la perspective de l’élection 
présidentielle de 1971 car, a-t-11 
dit, « c'est d’abord dans les cer- 
veaux que se jouera la partie 
entre la droite et la gauche , c’est 
de notre aptitude à inventer, à 
résister à P s atlantisme culturel » 
grue dépendra notre victoire a. 
M. Lang a estimé que le projet 
culturel giscardien consistait a 
c construire ou restaurer quelques 
mausolées consacrés A la glorifi- 
cation du passés, en abandon- 


nant, pour le reste, le pays aux 
k lois au marché national et in- 
« désespérer, essouffler le peuple 
français et, le morgent venu, le 
jour où ü sera déraciné, décutturè, 
le faire bien voter». « Notre de- 
voir, a-t-il ajouté, est de combat- 
tre cette pernicieuse idéologie 
rentdbûiste. » 

Le P.S, a affirmé M. Lang, doit 
êtyre « à l’écoute des créateurs» 
afin d'être « leur interprète natu- 
rel». 33 a souligné que les socia- 
listes * autogestionnaires et héri- 
tiers de mai 1368 » avaient d'abord 
mis l’accent sur la « créativité » et 
l’a animation s au détriment, di- 
saient les adversaires du P.S„ de 
la création. Tout en reconnaissant 
qu'il s’agissait alors de e secouer 
la poussière de l’académie», il a 
fait observer que les rédacteurs 
des textes du P.S„ « emportés par 
un certain spontanéisme », avalent 
parlé «un peu hâtivement» de 
« déprof essionnaUsation » de l'art. 
Il a ajouté : « dans notre combat, 
les créateurs doivent occper la 
première place». 

Après avoir précisé qu'il serait 
artificiel de séparer la création 
artistique de la création scienti- 
fique, technique et intellectuelle, 
M. Lang a défini les deux ob- 
jectifs du P.S. : d'une part 
a agir dès maintenant là où les 
socialistes détiennent une par- 
celle de pouvoir ou d'influence», 
d'autre part « préparer Yavenir 
en formant de projets clairs». 

Four atteindre le premier de 
ces objectifs, M. Lang a annoncé 
notamment un effort des collec- 
tivités à direction socialiste (mu- 
nicipalités, réglons) en faveur du 


cinéma (ateliers régionaux, ré- 
seau public de diffusion), et la 
création d’une fondation euro- 
péenne pour la culture et le so- 
cialisme. En vue du deuxième 
objectif, ii a fait part du projet 
d’une charte nationale du ciné- 
ma, et d’un manifeste européen 
pour l'image. Plusieurs campagnes 
seront lancées sur ces thèmes, 
des rapports seront demandés à 
des personnalités (sur les indus- < 
tries culturelles, l'éducation ar- 
tistique, l’enfant et la .télévision, 
l'atlantisme culturel), des e dia- 
logues méditerranéens » seront 
organisés au printemps & Mar- 
seille. et une grande rencontre 
internationale sur la «résistance 
culturelle » aura lieu avant 
l'élection présidentielle. 

Enfin, M. Lang a qualifié de 
afétu de paille dans la tour- 
mente, à l’image du grand vide 
culturel giscardien » le budget 
soumis au Parlement, ajoutant 
que l’augmentation des crédits 
de la musique n'étalt pas due 
à l'action des communistes, 
contrairement à ce que ceux-ci 
prétendent, mais qu’elle était 
s la décision souveraine de la 
soeur du rot, au demeurant 
femme d’esprit, qui fait fonction 
de vice-ministre de la musi- 
que . (2) ». M. Lang a conclu : 

« Le laisser-faire giscardien est 
pire que ne le serait une agres- 
sion ouverte contre la culture». 


La grève des postes 

DISTRIBUTION DU COURRIER 
PERTURBÉE 


(1) Proche de M. Mitterrand, 
M. Lang a succédé & M. Dominique 
TaddëL qui » réclame du courant 
de M. Rocard. 

(2) Mme du Saillant, sœur de 
M. Valéry Giscard d’Estalng. «t 
membre du cabinet de M. Jean- 
Philippe Lecat. 


van tuai 


prêt à porter de luxe 
■femmes - hommes 


an 6ème étage 
show-room 
réservé 

aux professionnels 

21 t rue Royale 
Paris ^ 


JUSQU'A U HN D£ LA SEMAINE 

Les effets de la grève générale 
de 24 heures, organisée dans les 
postes et télécommunications, le 
25 octobre, par les syndicats 
C.G.T., CJPJD.T^ FJtf.T. et F.O., 
devraient se faire sentir jusqu'à 
la fin de la semaine en raison du j 
système des brigades qui étale 
les arrêts de travail sur deux 
Jours. Le téléphone automatique 
sera peu touché, mais le télé- 
gramme, le courrier, et les servi- 
ces aux guichets seront plus rares 
pour les usagers. 

Une association d'inspiration 
patronale vient d'être créée à 
Bordeaux pour exprimer le point 
de vue des usagers. U s'agit de 
la Fédération nationale des asso- 
ciations des usagers de la Poste. 
Dans un communiqué, celle-ci at- 
tire l'attention des élus et du 
gouvernement « sur les graves 
conséquences qu'aurait une sous- 
évaluation, dans le budget 1980, 
des investissements nécessaires à 
la maintenance de la poste et à 
sa modernisation ». L'association 
demande d'organiser un service 

minimum , 

C.G.T., CFJ3.T.. F.N.T. et 
Force Ouvrière ont lancé des 
ordres de grève séparés, mais elles 
se retrouvent toutes pour dénon- 
cer le manque d'effectifs et les 
basses rémunérations dans les 
P.T.T. La C.G.T., la CJJ5.T. et 
la F.N.T., qui présentent les 
revendications les plus importan- 
tes. demandent l'embauche de 
50 000 agents, la semaine de 
35 heures et une prime uniforme 
de 400 francs. L'ampleur des ar- 
rêts de travail dira si la réelle 
exaspération des agents des 
P.T.T. a atteint' le paroxysme 
décrit par les organisations syn- 
dicales. 


Diamants, émeraudes,saphlrs, 
rubis montés ou non montés, 
je propose toujours le meilleur 
rapport qualité prix. / te T 

.j» 


Solüaircs 

de 5.000 à 100.000 F et plus 


200 Alliances diamants 
à moins de 5.000 F 


Diamants placements 

quelques exemples 


poids 1 
en carat 

couleur 

iato^ç pris tt-C. 

0Ü6 

blanc extra G 

10 fois 16.800 F 

a73 

blanc H 

10 fois 27.100 F 

0.79 

blanc excepl E 

10 fois 37.800 F 

0,99 

blanc extra G 

10 fois 53.500 F 


fKWi lin TëL 26031.44 

/I I -JH Paris & place de la Madeleine 

11/ I 1 136, rue La Fayette 

«A. W JA IL 8 6, rue de Rivoli 

Joaillier Conseil 

Documentation gratuite sur daurade. 

Achat faoÜLié avec le crédit diamant personnalisé 


La France va acheter en quan- 
tités limitées des moutons bri- 
tanniques. H s'agit, dans l'esprit 
du ministre de l'agriculture fran- 
çais. de faire un geste de bonne 
volonté vis-à-vis des Britanniques 
! .afin de débloquer la négociation 
, sur le règlement ovin qui doit 
reprendre le 30 octobre prochain. 

En dépit de la condamnation 
par la Cour de justice euro- 
péenne des restrictions aux im- 
portations de moutons britan- 
niques en France. Paris s'était 
refusé & ouvrir ses frontières. 
Four débloquer la situation, l’Of- 
fice national interprofessionnel 
du b èta 11 et des viandes 
lONIBEV) achètera, congèlera et 
stockera un « contingent » de 
moutons britanniques qui pour- 
rait être d'environ 200 tonnes, 
selon la Fédération nationale 
ovine. Dans un communiqué, le 
ministère précise que ces viandes 
se substitueront aux contingents 
tr&dltlonels d'importation des 
pays tiers. C’est-à-dire que ces 
achats e diplomatiques » de mou- 
tons britanniques ne s'ajouteront 
pas au contingent annuel de 
3 000 tonnes de viandes congelés 
que la France Importe. L'ONXBEV 
doit également intervenir sur le 
marché français pour soutenir les 
cours qui sont tombés lundi à 
18.22 francs le kilo de carcasse, 
soit au-dessous du prix de seuil 
de 19,85 francs. 


Les producteurs de moutons ' 
français auraient reçu l'assu- 
rance que le c congelé britan- 
nique » serait réexporté sur les 
pays tiers, afin qu'il ne pèse sur 
les cours. Cette opération, qui 
n'apparaît pas comme partlcullè- 
ment économique, sera-t-elle suf- 
fisante pour convaincre les Bri- 
tanniques de la bonne volonté 
française ? En recevant une délé- 
gation parlementaire de l’inter- 
groupe ovin de l'Assemblée 
nationale, ainsi que des représen- 
tants de la Fédération nationale 
ovine, ML Mehaignerie a réaffirmé 
« le lien fondamental entre la 
libre circulation des produits 
agricoles et la préférence commu- 
nautaire qui ne permet pas, 
actuellement, d’ouvrir nos fron- 
tières aux importations britanni- 
ques ». 


NOUVELLES BRÈVES 


En Afghanistan 


IMPORTANT REMANIEMENT 
AU SEIN DU PARTI UNIQUE 


• Le Comité de lutte contre 
la répression au Maroc (1) a 
annoncé, ce jeudi 25 octobre, que 
le procès à huis clos de Najib 
Bribri et de Sion Assidon. deux 
prisonniers politiques qui s'étalent 
évadés de l’hôpital Avicenne à 
Rabat le samedi 13 octobre, 
s'était ouvert mardi et avait re- 
pris mercredi. En outre, trois per- 
sonnes accusées de complicité 
d'évasion. Moïse Béni ta, Ass la 
Reda, veuve de Rahal DJbiha, 
prisonnier politique évadé égale- 
ment le 13 octobre mais qui s’est 
tué en s'évadant, Sylviane De bu s. 
Française de la région de Mul- 
house, sont également jugées. Les 
avocats ont pu voir tous les in- 
culpés. 


Le Trésor des Etats - Dois et la 
Bundesbank ont annoncé simulta- 
nément l’émission de deux tranches, 
de 2 milliards de dentschemarks 
chacune, de « bons Carter », soit 
4 milliards de DM an total. Cette 
émission fait suite à deux opérations 
analogues, l’une de 3,04 milliards 
de DM en 1978 et l'autre de 2,5 mil- 
liards de DH en février 1979. C’est 
donc prés de 10 milliards de DM qui 
auront été mis à la disposition des 
Etats-Unis pour défendre leur mon- 
naie dans le cadre du plan de sou- 
tien annoncé le 1“ novembre 1978 
par le président Carter. On sait 
qu’effectuer de tels emprunts en 
devises, au lieu de le faire en dol- 
lars, revient, pour les Etats-Unis, 
& accorder une garantie de change 
à leurs prêteurs. Précédemment, ces 
derniers perdaient des sommes appré- 
ciables au remboursement de leurs 
avances lorsque le dollar ce dévalo- 
risait. Ce fut doue usa nouveauté 
que ces émissions en monnaies for- 
tes, prévues jusqu'à un maximum de 
10 milliards de dollars en Allemagne 
fédérale, en Suisse et au Japon. 
Seal ce dernier pays n’a pas répondu 
& l'appel des Etats-Uuïs, l’Allemagne 
fédérale ayant souscrit un peu plus 
Be S mflllnrds de dollars et la Suisse 
V milliard. 


UN MEETING A LA MUTUALITÉ 
POUR LE DÉSARMEMENT 


Islamabad (A J? J*.). — Radio- 
Kaboul a annoncé, mardi 23 oc- 
tobre, qu'un nouveau bureau poli- 
tique de quatre-vingts membres 
avait été installé par le président 
Hafmillah Amin. Ces nomlna- 
tiens, estiment les observateurs, 
seraient la conséquence d'un im- 
portant remaniement opéré 
actuellement au sein du parti 
démocratique d’Afghanistan (te 
Khalq), à la suite de l'élimina- i 
tion de M. Nur Mohammed Ta- 
raki, qui le dirigeait depuis la 
révolution du 27 avril 1978. Les 
arrestations de militants supposés 
fidèles à l’ancien président se 
poursuivraient au sein du parti 
unique. 

Le quotidien pakistanais Jung 
a annoncé, de son côté, mercredi 
24 octobre, que le président Amin 
avait interdit et fait confisquer 
les ouvrages publiés du temps de 
son prëdécsseixr. Dans la préface 
de certains de ces ouvrages, rédi- 
gée par M. Amin lui-même. 
M. Taraki était qualifié de 
k grand leader »i et d'inspirateur 
« génial » du parti. 


(1) 14, rue de NanteuLL, 75015 
Paris. 


9 La Commission des droits 
de l’homme de Forum 1984 (8, 
rue d'Anjou. 75008 Paris, 
tëL : 266-47-14) a lancé un appel 
afin que les droits de l’homme 
soient respectés en Asie du Sud- 
Est. Elle demande qu’une « près- < 
sion forte » soit exercée sur 1 
Moscou et Hanoï afin d'obtenir le 
retrait des troupes vietnamiennes 
du Cambodge ; que des « casques 
bleus » soient envoyés dans ce 
pays pou: organiser le ravitail- 
lement et veiller à la tenue 
d'élections libres ; que 1 Indochine 
soit neutralisée et les frontières 
des trois pays qui la composent 
soient déclarées inviolables. 

9 Le navire e ïle-de-Lumière » 
affrété par le comité « Ün bateau 
pour le Vietnam» — B.P. 9. 92235 
Gennevillieis, — a quitté Singa- 
pour le 24 octobre pour Bangkok, 
d’où il gagnera le port cambod- 
gien de Kompong-Som (ancien- 
nement Sib an ouk ville). H devrait 
y débarquer 700 tonnes de riz, 
100 tonnes d'huile, 40 tannes de 
sucre et 20 tonnes de lait en 
poudre. 


Dans le cadre de la semaine 
pour le désarmement, organisée 
à l'appel des Nations unies, un 
meeting aura Heu le mardi goIt 
30 octobre & la Mutualité, sur le 
thème : « L'opinion publique et 
le désarmement. » Placé sous la 
présidence de M. Paul Duraffour, 
président de L'intergroupe parle- 
mentaire d'étude des problèmes 
du désarmement, ce meeting se 
tiendra à l'appel d'une trentaine 
d'organisations. 


9 Des e entretiens informels » 
sur la question de l'autonomie , 
palestinienne auront lieu pen- 
dant quarante - huit heures à 
Londres à partir de ce Jeudi 
25 octobre, entre les Etats-Unis. 
l'Egypte et Israël. Le premier 
ministre égyptien, M. Moustapha 
Khali], a déclaré mercredi à son 
arrivée que « d'importants résul- 
tats pourraient être obtenus ». 
M. Surg, ministre de l'intérieur, 
dirige la délégation israélienne. 
— i A.F.P.) 


9 La Cimade. service œcu- 
ménique d'entraide, nous indique 
qu'elle participe A l’opération 
d'acheminement de 8 000 tonnes 
de vivres et de matériel vers le 
Cambodge (le Monde daté 21- 
22 octobre). La Cimade. qui est 
le relais en France du Conseil 
œcuménique des Eglises, reçoit les 
dons en espèces à son siège, 
lTd, rue de Grenelle. 75007 Paris, 
tel. : 705-93-09. Son numéro de 
C.CP. est 4088-87 Y Paris (men- 
tion Cambodge). 


D’autres manifestations sont' 
prévues pour cette semaine du 
désarmement, notamment ce jeudi 
25 octobre, un débat à la FNAC 
(Forum des Halles) à partir de 
18 heures, sur 1e thème : « Désar- 
mement : opportunité on utopie. » 
Samedi et dimanche 27 et 28 
septembre, le Mouvement de la 
paix organisera, d’autre part plu- 
sieurs manifestations sur le pla- 
teau Beaubourg. Le lundi 29 octo- 
bre, un k carrefour contre la 
menace d'Apocalypse » aura lieu 
à la gare Montparnasse. Jusqu'au 
31 octobre, enfin, une exposition 
d'affiches a lieu & la galerie L'art 
et la paix, 35, rue de Clichy, à 
Paris (9*). De son côté, FR3 a 
programmé plusieurs émissions, 
notamment une émission consa- 
crée au Mouvement de la paix, 
te 26 octobre, à 18 heures 55. 

Enfin, te conseil départemental 
des Hauts-de-Seine du Mouve- 
ment de la paix organise le 
dimanche 28 octobre, te matin, 
une randonnée cyclotouriste pour 
le désarmement. Départ à 9 heu- 
res de La porte de ChâtUlon. Ren- 
seignements au conseil départe- 
mental des Hauts - de - Seine, 
il. rue des Anciennes - Mairies, 
92000 Nanterre, 


Le numéro du «Mondé» 
daté 2- octobre 1979 a été tiré 
û 607248 exemplaires. 
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ET SON PATIO FLEURI 


L£ CHIC, L£ RÊVE... 
TISSUS “COUTURE” 
AUTOMNE-HIVER 

■ Nouveaux imprimés exclusifs. 
■Tweeds d'Ecosse. d’Irlande. 

■ Draps, reversâtes, 

poils de chameau, cachemires, 
luxueux lainages pour manteaux. 

■ Mohairs anglais, prince de Galles. 
■Torsadés, jerseys style tricot 

■ Impressions de charme,*pm: 18,50 F. 

■ Draperies “rétro” (de dames.,.) 
lodens d'Autriche, flanelles. 

■ Soies brochées, lamées, imprimées. 

■ Dentelles, nouveaux unis, crêpes. 


|H4tel OiU-OSN-A TÇ, r-jç d* Son-. 7E0CS SARIS 

RESERVATION - 359.93.00 
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« BRAVO ! 

HEWLETT-PACKARD » 
POUR U HP-41 C... 




fia mou s i:nglisA 
shoes 


HODZN 


35. CHAMPS ELYSEE S - PARIS 


collection complété en plusieurs largeurs 

J. CARTIER 

chausseur pour homme 
à 30 m de la me Tronchet 
23. rue des Mathurins B 5 - tel. 265J5.B5 




hamm a le privilège de vendre 

C. BECHSTEIN 

Un piano prestigieux encore 
fabriqué artisanalement 


La HP-41 C «t une machine 
modvUwe. compatible arec la 
HP-67, munie d’un manuel « Vuti- 
l nation de 200 page» et possédant 
des caractéristiques uniques : 

m Mémoire permanente ; 

• PereonnalijEQtlaa de la ma- 
chine par reprogramma tlon 
des touches du clavier ; 

■ A r fichage cristaux liquides 
de toutes les lettres de 
l'alphabet; 

• Nouvelles facilités qe pro- 
grammation : 

• Poids : 210 na Tnmw r 

Vaut; pouvez y ajouter : 

» Des modules mémoire : jus- 
qu'à 2200 lignes de pro- 
grammes ou 318 mémoires ; 

• Des modules préprogrammés 
du constructeur ; 

• TTn lecteur de carte accep- 
tant les cartes écrites par 
la HP -67 ou HP -97 ; 

• Une imprimante -traceur SUT 
24 colonnes : 

■ Bientôt ; un crayon optique 
pour lecture des codes barre. 




hamm 


1 er distributeur agréé HP 

'en France 

IA RÈGLE A CALCUL 


1/ 135-139, r. de Rennes, 

« 75006 Paris -TeL: 544.38.66 

Près gare Montparnasse - Parking à proximité 


65-67, bd St-Germain, 75005 PARIS 
Téi. : 325-68-63 
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